
Notre
A sse m b lée
G é n é ra le
a n n u e l le
aura lieu

le dimanche 1er avril 1973, 
à 9 h. 30 du matin

à la mairie du XIe arrondissement

Place Voltaire (Léon-Blum)

A l’ordre du jour :

1. Allocution de notre président, B. PONS.
2. Rapport d’activité par notre secrétaire général 

Isi BLUM.
3. Compte rendu financier par notre trésorier 

L. SALAMON.

4. Débats et élections du nouveau Comité. 
L’Assemblée se terminera à midi par un vin d'honneur.
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A P R ES  30 ANS DE G U ER R E  
E T  D E  S O U F F R A N C E S

les armes enfin 
se sont tues 
au Vietnam

lement que par le canal d’inter- 
médiaires privés, auprès des par- 
lies en cause afin que rien ne 
soit négligé pour qu’un accord 
soit rapidement conclu et signé, 
que le cessez-le-feu s’établisse 
sans tarder et que les tâches 
de la réconciliation et de la re- 
construction puissent enfin com- 
mencer. »

La paix, que nous espérons dé- 
finitivement établie au Vietnam, 
aura certainement des répercus- 
sions bénéfiques sur la recherche 
d’une solution du conflit au 
Moyen-Orient.

HENRI 
BARBUSSE

et les Anciens 
Combattants 
Juifs

Lire l'article de 

PIERRE PARAF 

page 4.

Dimanche 25 février 1973, à 10 h. 45 
Cérémonie Commémorative 

en hommage aux 23 du Croupe Manouchian
L'U.G.E.V.R.E. organise, le dimanche 25 février, la tra- 

ditionnelle cérémonie commémorative pour rendre hom- 
mage aux 23 héros de la Résistance, particulièrement 
connus sous le nom du « Groupe Manouchian », fusillés 
par les Allemands le 21 février 1944.

Le rassemblement aura lieu à la Porte de Choisy, à 
10 h 15. Le cortège se  rendra, drapeaux en tête, au cime- 
tière d’Ivry.

Notre Union appelle se s  adhérents à se  rendre nom- 
breux à cette manifestation patriotique pour rendre hom- 
mage à la mémoire de ceux qui sont morts pour que 
vive la France.

Notre bal annuel a connu un grand succès

Vue partielle de la salle

Fabre.
L'atmosphère, d’une cordiale amitié et de 

franche gaieté, n'a cessé de régner durant 
toute la nuit. Il faut aussi souligner la parfaite 
organisation de la soirée, due au dévouement 
exemplaire des membres de la Commission 
chargée de préparer la grande fête.

Le bal que nous avons organisé, le 24 dé- 
cembre dernier dans les salons de l’Hôtel 
Hilton, a été une réussite complète, aussi bien 
par le nombre de participants, plus élevé en- 
core que l’année passée, que par le programme 
artistique ainsi que l’ambiance créée par 
l’orchestre de la Tour Eiffel, dirigé par Paul

Comme tous les hommes épris 
de paix, les Anciens combattants 
juifs se sont réjouis à l’annonce 
des accords de Paris et du ces- 
sez-le-feu au Vietnam.

Le 22 décembre dernier, nous 
avions envoyé le télégramme 
suivant au secrétaire général de 
l’O.N.U. :

« Alors que nous espérions, 
comme tous les hommes épris 
de paix au dénouement proche 
de la guerre d’Indochine, nous 
avons été douloureusement dé- 
eus par la reprise des bombarde- 
ments américains sur les grandes 
agglomérations du Nord-Vietnam, 
causant de lourdes pertes parmi 
la population civile.

Notre Union qui groupe les 
anciens combattants volontaires 
juifs de France de la Deuxième 
Guerre mondiale, vous demande 
d’user de toute votre autorité 
et d’intervenir pour que cessent 
les raids meurtriers et que re- 
prennent les négociations en vue 
d’aboutir enfin à un règlement 
pacifique du conflit. »

Dans sa réponse du 5 janvier 
1973, le porte-parole du secrétaire 
général de l’O.N.U. nous écrit :

« Le secrétaire général de 
!’Organisation des Nations Unies 
a bien reçu le télégramme que 
vous lui avez adressé récemment 
au sujet de la reprise des bom- 
bardements américains au Viet- 
nam du Nord, et son contenu a 
retenu son attention. Il m ’a char- 
gé de vous en remercier.

Comme vous le savez, le se- 
crétaire général a, à de multiples 
reprises, exprimé publiquement 
la préoccupation que cause au 
monde entier la poursuite des 
opérations militaires qui mettent 
journellement en péril la sécurité 
et la vie de personnes innocentes 
et il est intervenu, tant officiel-

Les 18 et 19 février 
1973 
en Israël

RENCONTRE
du
Conseil
Mondial
des
Anciens
Combattants
Juifs

Les 18 et 19 février 1973 
aura lieu en Israël la rencontre 
du Conseil m ondial des anciens 
combattants et victimes juives 
du nazisme.

Notre Union y sera repré- 
sentée par ses délégués : Joseph 
Fridm an (président d ’honneur) 
et M aurice Sehuster (secrétaire).

A l ’ordre du jou r de la ren- 
contre seront débattus les pro- 
blêmes suivants :

—  Célébration du  30e anni- 
versaire de l ’insurrection du 
ghetto de Varsovie et d ’autres 
ghettos ;

—  Néo-nazisme et antisémi- 
tisme ;

—  Les problèmes des deux 
Allemagnes ;

—  Le problème ju if  en URSS.

A vant le début des débats, 
le 18 février, les délégués se 
rendront à Jérusalem  où ils 
seront reçus par le Président de 
l ’E tat.

LES ELECTIONS
ET LES ANCIENS COMBATTANTS

valeur 
du point 
12,34 F.

Le Conseil des minis- 
très a décidé le 10 jan- 
vier que les traitements 
des fonctionnaires se- 
raient majorés de 1,5 % 
au 1" janvier 1973.

Le « J.O. » du 14 janvier 
en publie le barème.

le  point d’indice est  
porté à 12,34 F.

Par le jeu du rapport 
constant cette mesure 
s ’applique à nos pensions.

A l’occasion de la campagne 
pour les élections législatives, 
la plupart des associations d’an- 
ciens combattants et victimes 
de guerre, sans distinction de 
leurs convictions politiques, ont 
pris position en demandant à 
leurs adhérents de se souvenir 
au moment d'émettre leur vote, 
de l'attitude du candidat, face 
aux revendications du monde 
combattant.

L’U.F.A.C. a, au moment des 
débats à !’Assemblée Natio- 
nale du budget 1973 des an- 
ciens combattants, établi une 
sorte de programme en huit 
points remettant en état la 
législation des pensions et ren- 
dant justice aux diverses caté- 
gories de combattants et vie- 
times de guerre.
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Une délégation de !,U.G.E.V.R.E. 
reçue par le Ministre des A.C.

Au cours de cet entretien 
amical, la délégation a informé 
le ministre de l ’activité des or- 
ganisations d'Anciens combat- 
tants d ’origine étrangère.

Notre président, B. Pons, a 
attiré l ’attention du m inistre 
sur l ’activité multiforme de no- 
tre  Union et notamment dans 
le domaine social.

Le 11 janvier dernier, le mi- 
nistre des Anciens Combat- 
tants, M. Bord, a reçu une dé- 
légation de !’Union générale 
d ’Engagés volontaires et Résis- 
tants d'origine étrangère (U.G. 
E.V.R.E.) composée du Dr Goro- 
v it et Maffini, présidents de 
l ’U.G.E.V.R.E. et de Bernard 
Pons, président de notre Union.

Une instruction doit être 
de nouveau ouverte contre 
Touvier,
déclarent les Résistants de la 
région Rhône-Alpes

Victor Basch, apporta un témoi- 
gnage important concernant  ̂ la 
responsabilité de Touvier dans l'as- 
sassinat de Victor Basch et de 
son épouse, en sa qualité de chef 
du 2' service.

Ont notamment participé aux 
débats, M. Thomas, procureur de 
la République en fonction à la 
Libération, M. Aubertin qui était 
son adjoint, MM. Roques, Doury 
de la F.N.D.I.R.P., le colonel Ali- 
son des combattants volontaires 
de la Réistance, Deville, Béroud 
de IA.N.A.C.R., Flœrsheim, du co- 
mité de liaison de la Résistance 
de Savoie.

Le témoignage
de M. Marcel Deville :

M. Marcel Deville, vice-prési- 
dent du comité de Libération de 
Nancy a déclaré à la presse :

 Je me trouvais présent le 27 ״
ju ille t 1944 lorsque Barbie fit fusil- 
1er, place Bellecour, cinq patriotes : 
Gilbert Dru, Pfeffer, Bernard et 
mon ami Albert Cambonnet, radi- 
cal-socialiste comme moi. Barbie 
en faisant procéder à ces exécu- 
tions avait voulu intimider la ré- 
sistance et, pour exemple, avait 
ordonné que les corps des cinq 
martyrs restent plusieurs heures 
sur la place Bellecour. J'ai vu Bar- 
bie, Touvier et un autre nazi, à la 
terrasse d'un café de la place des 
Jacobins, à 200 mètres de là, sa- 
blant le champagne tandis que 125 
policiers et soldats, puissamment 
armés entouraient les cadavres. »

M. Marcel Deville a ajouté que :

 Le 18 août 1943, quatre-vingts ״
israélites d'origine étrangère ayant 
été arrêtés et conduits, d ’abord, 
au commissariat de police du quar- 
tier Saint-Jean, M. Deville fu t au- 
torisé à apporter des vivres et des 
vêtements à l ’un d ’eux, M. Ber- 
nard Hoschbaum. Attendant à l'en- 
trée, il vit Paul Touvier et Barbie 
descendre d'une voiture « traction 
avant », noire, immatriculée P.G. 8, 
et pénétrer dans le commissariat. 
Un policier français dit : "Voilv 
maintenant qu’ils font des affaires 
personnelles..." »

Le dimanche 13 janvier s'est 
tenue à Lyon une conférence des 
organisations de Résistance de la 
région Rhône-Alpes sur l ’initiative 
de la F.N.D.I.R.P. et de l'A.N.A.C.R. 
pour exiger la réouverture de l'ins- 
truction contre Paul Touvier, chef 
de la milice de Pétain à Lyon.

Le porte-parole des organisa- 
tions réunies rappela :

« Touvier a été condamné par 
contumace : deux fois à mort par 
des cours de justice, deux fois à 
des peines de prison et d'inter- 
diction de séjour par des tribu- 
naux. Ou'il se présente devant la 
justice ! Nous avons des preuves 
et témoignages sur ses forfaits. 
Nous sommes prêts à les donner 
le moment voulu. »

M. Pierre Halbwachs, profes- 
seur à la Sorbonne, petit-fils de

On nous prie d'annoncer :

Excellent emplacement en 
plein centre commercial. 
Pas de Porte. A vendre, rue 
de Paris à Lens (62 300) : 
magasin +  atelier +  cour. 
Deux appartements, cave et 
grenier, chauffage central.

Pour de plus amples dé- 
tails, s’adresser à Junger : 
Alexandre Tailor, artisan tail- 
leur, 9 ter, rue de Paris, Lens 
(P.-de-C.). Tél. : 28-29-86.

Possibilité de visiter le 
dimanche sur rendez-vous. 
Valables pour tous commer- 
ces. Valeur approximative : 
150 000 F.

ryJVsM
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Nous présentons nos vœux les 
plus chaleureux à notre camarade 
Majer Klajder et Mm0 à l'occasion 
de la naissance de leur arrière- 
petite-fille Natalie.

Nos meilleurs vœux à notre ca- 
marade Boruch Lerman à l’occasion 
du mariage de sa fille Fabienne 
avec M. Michel Godfryd.

ETNER Israël cherche pour 
témoigner, des camarades 
qui se trouvaient de janvier 
à septembre 11970 à Sousse 
(Tunisie).

S’adresser au bureau de 
!'Union, 58, rue du Château- 
d’Eau, 75010 PARIS.

un chapitre ém ouvant sur 
les combats des immigrés 

dans la 
Résistance française

sera guillotiné dans la cour de 
la prison de Toulouse, à l ’aube 
du 23 ju ille t. Langer qui mour- 
ra en criant « Vive la France Ie» 
s ’é tait contenté de dire à Les- 
pinasse en montant à l ’écha- 
faud : « Mon sang retombera 
sur votre tête*'... »

Le soir même à Toulouse, à 
titre  de représailles, un volon- 
taire de la 35־ Brigade —  deve- 
nue « Brigade Marcel-Langer » 
— , Boris Frenkel devait abat- 
tre  à coup de pistolet rue 
Bayard, un colonel allemand.

* Dans Le Monde du 27 février 
1965, M. Pierre Bourget a démon- 
tré que Schaumburg n’était plus à 
Paris en ju ille t 1943. M. Bourget 
a recueilli d ’autre part le témoi 
gnage du successeur de Schaum- 
burg et son aide de camp, lequel 
n’est sorti indemme de l’attentat 
que parce que la grenade lancée 
par Rayman du groupe Manouchian 
a explosé immédiatement après le 
passage du véhicule.

* Le Procureur général Lespinas- 
se sera abattu le 10 octobre 1943 
par les camarades de Langer. Un 
des jeunes combattants de la 35' 
Brigade, Claude Lévy, a évoqué 
l’assassinat de Langer et l ’exécu- 
tion de Lespinasse dans Les pa- 
rias de la Résistance (Calmann- 
Lévy].

Ces
Cauriers 
!Roses
Située à Levens, à 22 km  

de Nice, la maison de repos 
se trouvant en dehors de 
l ’agglomération, dans u n  parc 
m agnifique de 11 000 m 2, 
rem plit toutes les conditions 
pour que les convalescents 
passent u n  séjour u tile  et 
agréable. Entièrem ent neuf 
(ouvert depuis janvier 1965), 
érigé dans u n  site pittoresque, 
cet établissement offre de 
nombreuses possibilités de 
promenades. Entouré de mon- 
tagnes, situé sur u n  plateau 
avec un  ensoleillement excep- 
tionnel, on y bénéficie d ’un  
air sec, d ’u n  clim at tonifiant 
et d ’un  calme absolu.

u

NO TR E LIVRE A N N IVER SA IR E

Le Combattant volontaire Juif
1 ׳־ 9 3 9 - 1 9 4 5

Ce livre, en yiddish et français, richement 
illustré, contient près de cent témoignages 
concernant la participation des Juifs d’origine 
étrangère en F r a n c e ,  aux combats de la 
Deuxième Guerre mondiale sur les fronts et 
dans les rangs de la Résistance.

Une partie du livre est consacrée à l’activité 
de notre Union au cours des vingt-cinq années 
de son existence.

Des personnalités éminentes juives et non- 
juives ont chaleureusement salué la réalisation 
de ce beau livre.

Les commandes sont reçues au bureau de 
!’Union des Engagés Volontaires Anciens Com- 
battants Juifs, 58, rue du Château-d’Eau, Paris-10e 
(tél. : 607-49-26).

pe : Joseph Clisci, que ses ca- 
marades appelaient A lbert. 
Mais Clisci, avant de succom- 
ber devait infliger à lui seul 
de lourdes pertes à l'ennemi :

« L’opération réussit, écrira 
Gaston Laroche, mais les Aile- 
mands ouvrirent le feu sur les 
F .T.P.F. qui se repliaient. A lbert 
fu t blessé aux jambes. Ne pou- 
vant fu ir, il donna l ’ordre à ses 
camarades de se replier, et se 
éfugia dans la cave d״ ’un im- 
meuole voisin où il se prépara 
à vendre chèrement sa vie. Il 
possédait encore une grenade 
anglaise de 750 grammes et 
huit balles dans son revolver.

Les Allemands envoyèrent 
cinquante hommes sur les lieux 
pour s ’emparer de Clisci, qui 
tout en surveillant l ’extérieur 
par le soupirail de la cave pan- 
sait sa blessure.

Les Allemands avançaient 
prudemment, mais Albert, très 
maître de lui, sa grenade à la 
main, les regardait approcher.
Il attendit que les Allemands 
soient tout proches pour lan- 
cer sa grenade (...)

C ’est lorsqu'il les jugea assez 
près que Clisci dégoupilla son 
arme, compta dix et jeta la 
grenade. Six Allemands tombé- 
rent, les autres se replièrent, 
préparant une nouvelle attaque. 
De nouveau Albert, le pistolet 
au poing cette fois, les laissa 
approcher. Par sept fois il f it  
feu. A chaque coup un Aile- 
mand était touché. Sa huitiè- 
me balle, Clisci la garda pour 
lui. Il ne voulait pas tomber vi- 
vant aux mains des Allemands.
Il se tira  une balle dans la bou- 
che. »

On le voit, les hommes du 
groupe Manouchian peuvent lar- 
gement se contenter de leurs 
seuls exploits homologués...

En province, les groupements 
immigrés M.O.I.-F.T.P. sont 
moins nombreux qu'à Paris, 
mais partout où il en existe, 
ils sont aussi actifs. C ’est le 
cas, notamment, en zone sud, 
dans la région de Toulouse, où 
la M.O.I. constitue l'ossature 
de la 35e Brigade des F.T.P. 
—  et fournit l ’essentiel de ses 
effectifs. Le journal de marche 
de la 35e Brigade fa it apparaî- 
tre, mois après mois, un bilan 
impressionnant. Eu ju ille t, c'est 
surtout l'approvisionnement de 
l ’armée allemande en céréales 
qui constitue l ’objectif n° 1 des 
F.T.P.-M.O.I. de l ’I.R. 35. En dou- 
ze opérations, une centaine de 
tonnes de blé sont réduites en 
flammes et cinq batteuses sont 
détruites. Dans certains cas, 
lorsqu'il s'agit d ’entreprises de 
battage travaillant exclusive- 
ment pour l'ennemi ou d ’exploi- 
tâtions appartenant à des col- 
laborateurs notoires, les dégâts 
sont plus sérieux... A Toulouse 
même, les collaborateurs ne 
sont pas épargnés et en deux 
nuits, tro is des plus connus : un 
médecin, un notaire et un indi- 
cateur de la Gestapo voient 
leurs domiciles attaqués.

Mais c ’est en ju ille t aussi 
que la 35° Brigade va payer son 
plus lourd tribu t : son fonda- 
teur, Marcel Langer, condamné 
à mort pour transport d ’armes 
par un tribunal de Vichy après 
un impitoyable réquisitoire du 
procureur général Lespinasse,

Chaque année les Anciens com- 
battan ts e t les Résistants ren- 
dent hommage à la mémoire de 
23 partisans immigrés du groupe
Manouchian-Boczow-Rayman, tu-
sillés, le 21 février 1944, par les 
occupants allemands. Ils sont 
tombés en chantant la « Marseil- 
laise » et au cri de « Vive la
France ».

A cette occasion, nous donnons 
ici le chapitre du troisièm e tome 
de l ’Histoire de la Résistance, 
sous la rédaction d’Henry No- 
guères, consacré au  groupe Ma- 
nouchian et aux autres groupes 
de com battants immigrés.

Ce tome vient de para ître  chez 
Robert Laffont.

•
A Paris, l'un des groupes les 

plus actifs reste celui de Ma- 
nouchian. Et même si c est par 
erreur que l'on a revendiqué 
pour lui l'exécution, le 28 juil- 
let 1943 (N.D.L.R.), du général 
Schaumburg, commandant en 
chef du Gross Paris", son ta- 
bleau de chasse reste assez 
éloquent pour qu’il n’ait nul be- 
soin d ’être crédité d ’un exploit 
imaginaire. Chaque mois, en 
effet, à Paris même, et dans 
la banlieue, les hommes de Ma- 
nouchian m ultiplient les atta- 
ques contre les camions char- 
gés de troupes allemandes, les 
locaux occupés par la Wehr- 
macht, les casernes... Voici 
pour le seul mois de ju ille t 43 
la liste impressionnante des ac- 
tions légitimement revendi- 
quées par le groupe Manou- 
chian : le 2 ju ille t, un autobus 
rempli d ’Allemands attaqué à la 
grenade à Clichy ; deux traîtres 
abattus, le 5 ju ille t à Denain 
et le 21 à Paris ; le 7 ju ille t, un 
café attaqué à la grenade a 
Montrouge et le 9 ju ille t une 
maison réquisitionnée par les 
Allemands attaquée à Noisy-le- 
Sec ; une caserne boulevard 
Berthier le 8 ju ille t, une autre à 
Choisy-le-Roi le 10; deux de- 
raillements : un train de per- 
missionnaires allemands sur la 
ligne Paris-Cherbourg dans la 
nuit du 10 au 11 ju ille t, et un 
train de marchandises entre Pa- 
ris et Château-Thierry le 28 ; 
enfin, à Vanves, le 19 ju ille t, un 
détachement attaqué à la gre- 
nade et au pistolet à la gare 
de la Folie, le 31 ju ille t, un grou- 
pe d'officiers allemands.

Seule de toutes ces opéra- 
tions, la première —  l ’attaque 
à la grenade d'un camion rem- 
pli d ’Allemands devant l ’hôpital 
Beaujon à Clichy —  a coûté la 
vie d'un des partisans du grou-

NOS
PEINES

Nous présentons nos condoléan- 
ces attristées aux familles de nos 
camarades disparus :

Max GERSZONOWICZ,
Léon LEWKOWICZ,
Chaïm MARJANKA,
Jacob M1TELPUNKT,
Abram ROZENBAUM,
Szlama WAGENER.

Imprimerie IM. PO., 65, rue du Fg-St- 
Denis, Paris (10').

Le Directeur : I. CLEITMAN

Nous exprimons nos condoléan- 
ces les plus sincères à nos cama- 
rades Abraham KARCZMER et 
Moïse BAGELFERICHES, douloureu- 
sement frappés par la mort de 
leurs épouses.

— Page 2 —



NOTRE REPONSE AU MINISTRE VICHYSTE
S o u v e n irs  d e  c a p t iv i té ,  d e  G. GROMB-KENIG

ce que vous avez fait. Pour ce 
qui concerne l'exactitude de mes 
informations, sachez que je  me 
suis trouvé, pendant un certain 
temps au stalag VI. Je vous dis 
en face que vous êtes un tra ître  
et un lâche.

Ce n’est que lorsqu'il se trouva 
près de la porte que Masson re- 
trouva son aplomb :

— Plus tard, vous aurez honte 
de vos paroles. Je vous plains et 
je vous dis tou t de même : au 
revoir.

bureau de recrutem ent des 
« volontaires » pour le travail en 
Allemagne et un centre de pro- 
pagande hitlérienne parm i les 
prisonniers de guerre.

— Ce n ’est pas vrai ! s’écria 
Masson. Je vous interdis de 
parler ainsi d'un m inistre du 
Maréchal.

— Ne vous emportez pas, Mon- 
sieur Masson, lui répondit tran- 
quillement Fernand, je crois que 
cette fois vous n'oserez pas nous 
dénoncer aux Allemands. Vous

Masson tente de tranquilliser 
les esprits.

— Attendez un peu et vous 
verrez vous-mêmes ce qui se 
passera. Vous constaterez que 
j'a i raison... Nous devons unir 
l'Europe contre ces barbares...

— Oui, nous connaissons les 
barbares et nous savons où se 
trouvent les traîtres..., s’exclama 
un camarade.

Masson se leva brusquem ent. 
Son compagnon, qui n ’avait pas 
bougé tout au long de l'entretien, 
lui m urm ura quelque chose à 
l'oreille.

— Oui, nous partons •— dit le 
m inistre de Pétain d ’une voix 
étouffée.

— Non, attendez encore un 
m om ent — interrom pit d ’un 
geste courtois le grand Fernand, 
un institu teur de la région de 
Nancy. Nous pensons que votre 
trop grande modestie vous a 
retenu de nous parler de vos mé- 
rites personnels envers la France 
et, tout spécialement, envers 
nous, prisonniers de guerre. Per- 
mettez-moi donc de le faire à 
votre place. E t Fernand de bros- 
ser en quelques m ots la silhouet- 
te de cet arriviste, allié de Doriot 
et des cagoulards avant la guerre 
qui, s ’étan t retrouvé prisonnier 
de guerre au stalag VI, s'y é tait 
« distingué » dès le prem ier jour 
par sa propagande fasciste : il 
organisait des cercles de « l'Eu- 
rope nouvelle » et éditait une 
feuille hitlérienne en français. 
Pour récompense de ses services 
aux nazis et à Vichy, et grâce à 
l ’intervention personnelle de La- 
val, Masson fu t libéré. A son 
retour, il fu t nommé commis- 
saire général aux Affaires des 
prisonniers de guerre. Le com- 
m issariat devient alors un

Cures
Thermales
REMBOURSEMENT DES FRAIS

M. Marcel Gargar demande 
à M. le Ministre d’Etat chargé 
des Affaires sociales de lui pré- 
ciser, pour le calcul des res- 
sources en vue de bénéficier du 
remboursement des frais de 
transport et de l’indemnité d’hé- 
bergement consécutifs à une eu- 
re thermale, s ’il faut uniquement 
déduire du traitement brut les 
retenues au titre de la Sécurité 
Sociale, à l ’exclusion de la rete- 
nue pour la pension de retraite 
d ’un assuré. (Question du 10 
mai 1972.)

Réponse. — En m atière de 
cures thermales, les caisses pri- 
maires d’assurance m aladie ont 
la possibilité d ’accorder à  leurs 
affiliés et à leurs ayants droit 
une participation forfaitaire aux 
frais de séjour dans la station 
ainsi que le rem boursem ent des 
frais de transport. Toutefois, 
ces avantages étan t attribués au 
titre  de prestations supplémen- 
taires, leur octroi est subordon- 
né à certaines conditions de res- 
sources. En effet, les prestations 
supplémentaires dont il s’agit 
sont attribuées aux assurés so- 
ciaux et à leurs ayants droit 
bénéficiaires d’une prise en 
charge pour cure thermale, après 
accord préalable de la caisse, 
lorsque le total des ressources 
mensuelles moyennes de l’assu- 
ré, de son conjoint, de ses en- 
fants à charge et de ses ascen- 
dants vivant au foyer d 'une ma- 
nière habituelle, est inférieur au 
plafond mensuel prévu en ma- 
tière de cotisations d'assurances 
sociales, ce chiffre étant m ajoré 
de 50 % pour le conjoint e t pour 
chacun des enfants ou ascen- 
dants à charge. Pour déterm iner 
ce plafond opposable à l ’assuré, 
il convient de considérer les res- 
sources de toute nature, étant 
entendu que les retenues effec- 
tuées au titre  de la Sécurité So- 
ciale et des pensions de retraite  
viennent en déduction des Irai- 
tem ents bruts.

(«J.O.», 15-11-1972.)

notre livre-anniversaire « Le 
Com battant Volontaire Juif 1939-

1945 .־>
A la soirée organisée en son 

hommage, le 14 février dernier 
à l’Hôtel Moderne, notre Union 
était représentée par nos cama- 
rades : B. Pons (président) et 
J. Beller (membre du bureau).

drai aussi en considération votre 
opinion, surtout si vous m ’accor- 
dez votre confiance. Je suis prêt 
à répondre à toutes vos ques- 
tions.

— Dites-nous donc pourquoi 
vous vous êtes enfui de France ? 
demande la voix chantante d'An- 
dré le Marseillais.

— Ne croyez pas, répond Mas 
son d'un ton offensé, que je  l'ai 
fait p ar lâcheté. J 'aurais pu me 
cacher en Suisse, mais je  n ’ai 
pas voulu abandonner notre 
chef, le Maréchal...

— Comment se fait-il, demande 
un ouvrier parisien, que vous 
puissiez circuler librem ent à tra- 
vers l'Allemagne, alors que la 
population allemande, elle-même, 
ne peut pas prendre le train, et 
qu’un prisonnier de guerre fran- 
çais ne peut pas qu itter le stalag 
sans une sentinelle ?

— Vous me soupçonnez donc 
d ’être un agent du gouvernement 
allemand ?

— Non, nous ne vous soupçon- 
nons pas, nous en sommes sûrs ! 
s’écrie avec son accent aigu Ro- 
bert, de la banlieue d ’Arras.

— E t où prenez-vous l ’argent 
pour entretenir votre « gouver- 
nem ent » à Siegmaringen ? de- 
mande un autre.

— Le gouvernement allemand 
doit à la France 64 m lliards de 
francs pour la livraison de mar- 
chandises : nous recevons des 
subsides à ce compte.

— 64 m illiards de plus pillés 
à notre peuple...

— Vous comprenez... à Sieg- 
maringen se m anifestent deux 
tendances. Une partie  de l’en- 
tourage du Maréchal exige qu’il 
parle publiquem ent et qu’il agis- 
se. D 'autres pensent que, pour 
le moment, il doit rester dans 
l'ombre et attendre son heure. Je 
peux seulement vous assurer que 
bientôt il commencera à agir. Il 
ne tient qu’à vous qu’il rompe 
son silence pour rem plir le rôle 
im portant qui lui incombe...

— Mais quel rôle peut jouer 
actuellement Pétain, au moment 
où presque toute la France est 
libérée ?

— Mes amis, vous ne vous ren- 
dez pas compte de la situation...

Le tra ître  nous regarde avec 
une peine feinte.

■— Le Maréchal peut encore 
jouer un très grand rôle. Des 
pourparlers im portants ont lieu 
actuellement entre les représen- 
tants des grandes puissances 
concernant la création d ’un bloc 
commun face au plus grand dan- 
ger qui menace l’Europe, le com- 
munisme. Dans ce bloc la France 
se trouvera aux côtés de l’Alle- 
magne, de l’Angleterre et d ’autres 
puissances européennes. E t mê- 
me si l ’Allemagne perd la guerre, 
nous serons amenés à  nous en- 
gager dans une nouvelle guerre 
contre le bolchevisme. Nous au- 
rons alors besoin d 'un étendard, 
d ’une personnalité capable de 
réunir autour d’elle Doriot, de 
Gaulle et les autres, dans la lutte 
contre le bolchevisme. C'est le 
Maréchal qui sera ce drapeau.

Ce discours déchaîna l’indigna- 
tion générale. Même les plus 
calmes d ’entre nous, les plus in- 
différents, même ceux qui nour- 
rissaient encore des illusions 
concernant les intentions de Pé- 
tain, bondirent. Le catholique 
pratiquant, Achille, un paysan 
normand, qui é ta it resté jus- 
qu’alors silencieux, sursauta litté- 
ralem ent comme sous le coup 
d ’une m orsure de vipère :

— Vous croyez donc que le 
sang n ’a pas assez coulé ? Et 
vous voulez provoquer un nou- 
veau bain de sang ? E t c ’est 
toujours la même musique : la 
lutte contre le communisme...

— Je vous transm ets seule- 
m ent la pensée du Maréchal et 
de nous tous.

Le 14 février 1972 mourut su- 
bitement G. Kenig-Gromb, vice- 
président de notre Union et 
collaborateur de notre journal.

A l’occasion du premier anni- 
versaire de sa mort, nous repro- 
duisons, avec quelques abrévia- 
tions, le récit de captivité de 
G. Kenig-Gromb, publié dans

C'était au mois de décembre 
1944.

Ecoute, Jacques (1), me dit un 
jou r Saltrey, l'homme de con- 
fiance du camp, viens ce soir 
dans la baraque num éro 12 pour 
assister à une réunion des res- 
ponsables des secteurs. Prépare- 
toi, nous aurons affaire à  un 
personnage particulier : André 
Masson.

Il régnait depuis quelques 
jours une atm osphère agitée 
dans le stalag I B d ’Hohenstein. 
La nouvelle qu’André Masson, 
m inistre de Laval, ancien com- 
missaire général des Prisonniers 
de guerre, allait venir chez nous 
avec un message du m aréchal 
Pétain é tait commentée dans 
tous les baraquem ents.

Une prem ière surprise attendit 
le personnage à l’entrée du sta- 
lag. L’homme de confiance le 
reçut sèchement, l'am ena à  la 
porte de la Kom m andantur et 
lui dit :

•— Vous comprenez bien, Mon- 
sieur Masson, que la place des 
personnes de votre genre n ’est 
pas parm i les Français...

André Masson avala cette 
amère pilule, mais demanda à 
l'homme de confiance d'organiser 
une réunion des prisonniers fran- 
çais : il voulait leur parler...

Nous voilà réunis ; nous som- 
mes une vingtaine. La porte 
s'ouvre, un personnage apparaît. 
C’est un homme d’une trentaine 
d'années, grand, brun ; ses yeux 
inquiets évitent nos regards. 
C'est André Masson, en vête- 
m ents civils. Derrière lui appa- 
ra ît un deuxième « Français », 
en civil lui aussi. Il est rondelet, 
ses yeux gras filtrent un regard 
rusé.

■—- Bonjour, les gars... E t avec 
un faux geste débonnaire, Mas- 
son s’avance vers le prem ier 
d ’entre nous, debout près de la 
porte. La m ain du tra ître  reste 
suspendue en l’air...

■— N’insistez pas, répond tran- 
quillement le prisonnier, nous ne 
tendons pas la m ain aux ven- 
dus...

Masson reste un mom ent con- 
fondu. Son visage devient gris 
et sa main tendue cherche un 
appui. Personne ne dit mot. Le 
regard de l’envoyé de Pétain 
scrute l'un après l’au tre  nos vi- 
sages, comme s'il cherchait un 
allié parm i nous : il ne trouve 
que des yeux pleins de moquerie 
et de mépris. Comme personne 
11e répond à son salut et ne 
l'invite à s’asseoir, Masson fait 
signe à son compagnon de lui 
apporter un tabouret, s’y asseoit 
lourdem ent et commence d ’une 
voix doucereuse :

— Eh bien... je  ne m ’étendrai 
pas sur la qualité de cet accueil. 
Je ne m éritais pas cela... Mais je 
vous comprends... C’est le résul- 
ta t de votre exaspération natu- 
relie après tan t d'années de 
détention... Qui peut mieux vous 
com prendre que moi, un ancien 
prisonnier de guerre ?...

Le sourire hypocrite apparu  
sur son visage disparaît vite : 
vingt hommes éclatent d'un rire  
étouffé, tout de raillerie e t de 
haine. Un lourd et m enaçant si- 
lence emplit de nouveau la 
chambre. Masson l ’interrom pt 
d ’une voix, qui cette fois, se 
veut sérieuse et confidentielle :

— Le Maréchal m ’a  confié une 
mission très im portante. Mais 
avant de vous en parler, je  vous 
prie de ne pas oublier que c’est 
le Maréchal lui-même qui m 'a 
confié ce poste de direction, pour 
tout ce qui concerne les prison- 
nier s de guerre. Je vous demande 
donc de respecter la volonté du 
Maréchal. Evidemment, je  pren-

(1) Jacques était mon nom de 
guerre dans la Résistance du 
camp.

— Au poteau ! fut la réponse 
unanime.

;ntez que votre fin approche et 
ue vous aurez à payer pour tout

Après l'adoption 
du Budget 1973

CE QUI EST ACQUIS

Le Ministre des A.C. 
V.G. annonce son inten- 
tion « de réunir un groupe 
de travail chargé de l'étu- 
de de cette question » 
avec les responsables du 
ministère et les représen- 
tants des associations. Il 
écarte la participation des 
parlementaires.

Aucune mesure d'en- 
semble n’est prise. Seu- 
le décision : le taux de 
la retraite du combattant 
bloqué est porté de 35 F 
à 50 F annuels. Environ 
100 000 titulaires de la car- 
te du combattant (125 000 
selon le rapporteur de la 
Commission des Affaires 
sociales du Sénat) béné- 
ficieront d'une augmenta- 
tion du montant de la re- 
traite de 4 centimes par 
jour. Cette mesure a été 
justement qualifiée d’au- 
mône. Elle ne répond en 
aucune façon à la deman- 
de du Comité national de 
Liaison.

Environ 2 700 veuves de 
très grands invalides bé- 
néfîcîeront d’une majora- 
tion de pension (voir fi- 
che technique n° 63). 
Rien n’est prévu en ce 
domaine pour les ascen- 
dants.

Les ayants cause (veu- 
ves, ascendants, orphe- 
lins) sont en France au 
nombre de 600 000. Seu- 
iement 8 pour mille d’en- 
tre eux sont donc con- 
cernés par les mesures 
intervenues.

Rien n’est prévu en ce 
domaine. Les « petits pen- 
sionnés » (parmi lesquels 
les nombreux internés qui 
sont victimes des traite- 
ments que l’on sait) con- 
tinueront à être défavori־ 
sés sur ce point égale- 
ment.

M. A. Bord a déclaré : 
« ... Il est nécessaire, dans 
un premier stade, de pro- 
céder à une très large 
concertation au sein d'un 
groupe d’études et de ré- 
fiexion auquel je convie- 
rai prochainement les re- 
présentants des associa- 
tions... » (Sénat - 24 no- 
vembre 1972.)

Aucune décision n’a été 
prise sur ce point moral 
si important.

— Page 3 —

CE QUE VEULENT 
LES A.C.

ET LES VICTIMES 
DE LA GUERRE

® L'application loyale 
du rapport constant.

•  Le retour à l'égalité 
des droits à la retraite du 
combattant entre les di- 
verses générations de 
combattants.

® La défense des droits 
des veuves de guerre et 
ascendants.

® Le retour à la pro- 
portionnalité des pensions 
d ’invalidité inférieures à 
100 %.

•  L’abrogation des for- 
clusions qui frappent les 
Résistants et les victimes 
du nazisme.

® Le rétablissement du 
8 mai comme journée na- 
tionale fériée.
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Comment calculer 
le montant des pensions

Prenons l ’exemple simple de 
la pension attribuée à u n  ancien 
soldat célibataire ou m arié sans 
enfant pour une invalidité dont 
le taux a été fixé à 10 % .

L ’élém ent F IX E , encore appe- 
lé IN D ICE DE PEN SIO N  est 
dans ce cas de 42 points.

L’élém ent VARIABLE, enco- 
re appelé VALEUR DU PO IN T 
était depuis octobre 1972 de 
12.17 F.

E n  conséquence, depuis cette 
date le pensionné percevait :

42 x 12,17 =  511,14 F
par an.

Toutefois, les pensions étant 
payées par trim estre, cette som- 
me est arrondie au m ultiple de 
4 le plus voisin dans l ’échelle 
supérieure. Dans le cas d ’espèce 
la somme sera portée à 511,16 F. 
En conséquence, le pensionné 
touchera 127,79 F  par trim estre.

Depuis le 1 "  janvier 1973, 
la valeur du point est de 12,34 F.

En m ultip lian t 42 par 12,34 
nous obtenons la  somme annuel- 
le de 518,28, ce qui donne par 
trim estre 129,57 F.

Nombre de nos lecteurs ont 
souhaité connaître le moyen de 
calculer le m ontant des pen- 
sions.

I l fau t donc savoir qu ’il con- 
vient de prendre en considéra- 
tion :

1. U n élém ent F IX E , c’est- 
à-dire le nombre de points attri- 
bués pour une invalidité donnée, 
ou en faveur des veuves, des 
orphelins ou des ascendants.

2. Un élém ent VARIABLE : 
la valeur en francs de ce point. 
La valeur du point est déterm iné 
par l ’application de règles assez 
complexes que nous avons anté- 
rieurem ent exposées dans ce 
journal. Cette valeur varie par 
l ’application des dispositions di- 
tes du  « rapport constant ». Le 
fonctionnem ent de ce système 
a soulevé de graves critiques, 
qu’il nous est impossible, faute 
de place, de rappeler ici.

En m ultip lian t l ’élém ent fixe 
par l ’élém ent variable on obtient
la VALEUR ANNUELLE EN 
FRANCS de la pension.

LES P E N S I O N S  V I E I L L E S S E
( D is p o s it io n s  n o u v e lle s  )

tes au travail) certaines catégories 
de travailleurs.

En effet, la loi du 31 décembre 
1971 prévoit que cette mesure vise 
également : les anciens déportés ou 
internés titulaires de la carte de 
déporté ou interné de la résistance, 
ou de la carte de déporté ou in- 
terné politique. Cette liquidation 
pourra être réalisée sur production 
du titre demandé entre l ’âge de 60 
ans et 65 ans.

Verrons-nous un jour cette dispo- 
sition applicable aux titulaires de 
la carte du combattant ?

Paul ANDRAL.

(Le Réveil des Combattants)

LISTE
DES

DONS
GLOTTES ...........................  100 F
DUMOULIN .........................  20 F
MIRER ................................. 100 F
Mme NAJMAN .....................  100 F
Mme JAKOBI .........................  300 F
ROMO ................................. 20 F
ZELIGFELD .........................  15 F
Anonyme .............................  50 F
MACCARl .........................  50 F
NIRENBERG .........................  50 F

Merci aux donateurs.

ANTICIPATION DE LA 
PENSION VIEILLESSE

Pour les assurés qui peuvent 
prétendre à l ’inaptitude, cette pen- 
sion est liquidée à 60 ans, ou à 
un âge compris entre 60 et 65 ans ; 
elle est calculée au même taux 
que celui qui serait applicable si 
le demandeur avait atteint l'âge de 
65 ans.

Selon les textes, l ’assuré inapte 
au travail «do it prouver qu’il n'est 
pas en mesure de poursuivre l ’exer- 
cice de son emploi sans nuire gra- 
vement à sa santé et qu'il se trouve 
définitivement atteint d'une !ncapa- 
cité de travail à 50 % médicalement 
constatée ».

En écartant les invalides Sécurité 
sociale, nous pensons à la situa- 
tion des pensionnés de guerre, du 
travail, invalides droit commun ou 
autres handicapés, qu'ils soient ou 
non pensionnés, mais atteints d’une 
invalidité par exemple de 80 % 
pour une amputation. S’ils ont, sur 
le plasi médical, l’irréfutable preuve 
d’être atteints d'une invalidité supé- 
rieure à 50 %, ils doivent prouver 
qu'ils ne sont pas en mesure de 
poursuivre leur activité. En admet- 
tant que, par une mesure de bien- 
veillance, l'employeur ait trouvé un 
emploi de gardiennage ou aux écri- 
tures à ce salarié, il lui sera dif- 
ficile de prouver qu'il n’est pas en 
mesure de poursuivre son activité, 
ce qui ne semble pas être une pro- 
gression sociale au regard des 
textes abandonnés.

L'anticipation de la pension vieil- 
lesse concerne (en plus des inap

A partir de 1975, les pensions 
vieillesse seront liquidées sur la 
base de 50 % du salaire annuel 
moyen de base, si le pensionné 
a une durée d’activité, assujettie 
aux assurances sociales, de 150 
trimestres et atteint l ’âge de 65 
ans. En attendant cette période et 
pour les pensions dont l'entrée en 
jouissance prendra effet :

•  En 1972, il sera retenu 128 
trimestres avec un pourcentage de 
42,66 % du salaire annuel moyen.

•  En 1973, il sera retenu 136 tri- 
mestres avec un pourcentage de 
45,33 %.

•  En 1974, il sera retenu 144 
trimestres avec un pourcentage de 
48 %.

Il y a évidemment la possibilité 
de demander la liquidation de cet 
avantage vieillesse à l ’âge de 60
ans ; si le salarié a 150 trimestres 
d’assurances, sa pension sera égale 
à 25 % du salaire annuel moyen 
de base et l ’avantage sera majoré 
de 5 % de ce salaire par année 
postérieure pour atteindre, à 65 
ans, 50 % du salaire moyen. Cette 
possibilité ne sera ouverte qu'à 
compter du V  janvier 1975. Jus- 
qu’à cette date, les salariés dési- 
rant demander la liquidation de 
leur pension dès l ’âge de 60 ans, 
verront leur pension liquidée :

® En 1972, sur 128 trimestres 
avec un pourcentage de 21,33%.

® En 1973, sur 136 trimestres 
avec un pourcentage de 22,66 %.

® En 1974, sur 144 trimestres 
avec un pourcentage de 24%.

® En 1975, sur 150 trimestres 
avec un pourcentage de 25 %.

H e n ri Barbusse et les Anciens Combattants Juifs

BARBUSSE

universitaire et littéraire, de préciser, de 
compléter cette double vision d ’u n  des 
plus lyriques et généreux écrivains de 
notre siècle.

Les combattants de 1939-1945 et les 
Résistants, peuvent le revendiquer aussi ; 
car dans les glorieuses annales des Ma- 
quis de France on peut relever plusieurs 
M aquis « H enri Barbusse ».

s־

Je n ’imaginais pas, lorsque jeune en- 
gagé de 1915, évacué à l ’hôpital de 
Cholet, je  lisais pour la prem ière fois 
dans le feuilleton du quotidien YŒ uvre, 
un  chapitre du Feu, que bientôt l ’auteur 
s’intéresserait à m on prem ier livre de 
contes et de poèmes, très « bleu hori- 
zon » Sous la Terre de France, que 
plus tard, il suivrait mes travaux avec 
tan t de bienveillance, que j ’aurais la 
faveur de connaître et d ’aim er l ’écrivain 
dont j ’adm irais tan t l ’œuvre, qu’enfin, il 
y a seize ans son épouse, la regrettée 
Helyonne Barbusse, me désignerait com- 
me exécuteur testam entaire.

Cette charge que l ’am itié de l ’Asso- 
ciation Républicaine des Combattants me 
rend plus légère, commande à la  fois 
le respect de la  pensée, des engagements 
d ’H enri Barbusse et de sa volonté d ’un ir, 
de rassembler les hommes de bonne vo- 
lonté venus des horizons les plus divers 
pour puiser dans son œuvre et dans sa 
vie la force de travailler au bonheur, à 
l ’honneur hum ain .

C’est dans la fidélité au  souvenir de 
ce que nous avons souffert ensemble, dans 
l ’espérance des plus clairs lendemains 
dont, au soir de la vie, m algré de cruelles 
désillusions, nous apercevons quand mê- 
me l ’aurore, que je  convie mes camarades, 
les Anciens Combattants et Anciens Vo- 
lontaires Ju ifs, à commémorer le Cente- 
naire de leur am i H enri Barbusse.

( PR ESID EN T DES AM IS D ’H E N R I

père était israélite — , d ’ascendance pro- 
testante, pénétré, bien q u ’athée du mes- 
sage des Prophètes et des Evangiles, 
reconnaissait en ses camarades ju ifs  des 
aspirations vibrantes de fraternité  qui 
fu ren t toujours les siennes. Préfaçant un  
beau livre de l ’écrivain sioniste, devenu 
l ’écrivain israélien E lian F inbert, « Sous 
le signe de la Licorne et du Lion », s’il 
jugeait en toute am itié que l ’avenir des 
ju ifs ne pouvait s’enferm er en Palestine, 
c’est q u ’il leur assignait cette mission 
universelle « d ’éveilleurs, de guetteurs » 
au poste d ’écoute du monde.

Sans in terpréter abusivement la pensée 
d ’H enri Barbusse —  dont les livres ont 
été traduits en hébreu comme en yid- 
disch —  on peut affirm er seulement q u ’il 
se sentait tout proche du  judaïsm e non 
seulement par son horreur des persécu- 
tions antisémites, mais par cette parenté 
révolutionnaire avec ceux qui n ’acceptent 
pas l ’univers tel qu ’il est.

Si Jésus tient une telle place dans 
son œuvre, ce n ’est pas vers le D ieu si 
longtemps travesti par u n  catholicisme 
au service des puissants, que son am our 
le portait, mais vers l ’hum ble charpentier 
ju if, sacrifié par le colonisateur rom ain, 
vers l ’ami des pauvres, de tous ceux qui 
souffrent pour la justice.

**M־

Pour les Anciens Combattants de 1914, 
H enri Barbusse, c’est avant tout l ’auteur 
du Feu. Pour leurs fils et leurs petits- 
fils, un  illustre m ilitan t d ’avant-garde 
dont le nom figure sur les plaques de 
tan t de places, d ’avenues, de stades de 
France.

La célébration du Centenaire nous per- 
m ettra par une série d ’émissions, de con- 
férences, de m anifestations massives d ’an- 
ciens combattants, de représentations 
théâtrales, par u n  Colloque international

P I E R R E  P A R A
lèlem ent sa carrière d ’écrivain et son 
apostolat de m ilitant. L ’ancien brancar- 
dier de l ’Argonne et de l ’Artois, tentera 
de réconforter, de soulager de son mieux 
les victimes européennes des nations bles- 
sées par les guerres et la terreu r blanche 
du fascisme. Il publie Clarté qu i donne 
son nom à u n  M ouvement fam eux dans 
la vie littéraire internationale de l ’après- 
guerre, une vie de Zola, un  cycle dédié 
à Jésus, crée avec Rom ain Rolland, Tho- 
mas M ann, Albert E instein, Victor Mar- 
gueritte le M ouvement contre le fascisme 
et la guerre, jette  son cri d ’alarm e, son 
appel à l ’union devant le péril h itlérien  
qui menace de tout engloutir. I l  m eurt 
à Moscou, le dernier jour d ’août 1935, 
et le peuple de Paris lu i fa it de grandioses 
funérailles, en l ’accompagnant à sa tombe 
du Père-Lachaise, voisine du M ur des 
Fusillés de la Commune, dans ce secteur 
où le rejoindront les cendres symboliques 
des résistants morts dans les camps nazis. 

** *
, • ........... . f

Le Centenaire d ’H enri Barbusse inté- 
resse la pensée internationale, les lettres 
françaises et anciens combattants du 
monde, dont il a fixé dans le Feu  le 
m artyre et l ’espérance.

Il intéresse tout spécialement nos 
frères, les anciens combattants ju ifs. 
Barbusse a été engagé volontaire, comme 
eux, m ilitan t antifasciste de la  paix 
comme eux, comme eux estim ant q u ’il 
fallait prêcher d’exemple et que le cou- 
rage était l ’un  des plus irréfutables té- 
moignages des pacifistes.

Je me perm ets d ’ajouter à la lum ière 
de son action, de ses écrits, de ses pro- 
pos •—  moi qui fus honoré de son ami- 
tié —  q u ’il éprouvait pour la « fam ille 
juive » une affection fervente. Le m ari 
d ’Helyonne Catulle Mendès —  dont le

par
Le printem ps 1973 m arquera le Cen- 

tenaire d ’H enri Barbusse. I l  est né à 
Asnières le 17 m ai 1873, deux ans après 
la fin des combats de la Commune de 
Paris. Son enfance, son adolescence, sa 
jeunesse se sont écoulées à la fin du 
dernier siècle, alors que la France meur- 
trie par sa défaite, reconquérait une place 
de prem ier plan  dans le monde.

Poète, conteur, rom ancier, journaliste, 
il a vécu intensém ent ju sq u ’en 1914 cette 
Belle Epoque, socialement si in juste, mais 
si propice par son clim at d’intelligence 
et de liberté, aux travaux spirituels.

Ouvert aux courants les plus généreux 
de son temps, il a exprimé dès ses pre- 
mières œuvres son anxiété, son indigna- 
tion devant l ’injustice sociale et la guerre.

Son célèbre rom an l ’Enfer, publié en 
1908 dem eure comme une des plus au- 
dacieuses plongées dans l ’abîme qui est 
autour de nous et qui est en nous-même.

Lorsqu’éclata la guerre de 1914, H enri 
Barbusse, auquel sa santé interdisait tout 
service actif -— il avait du faire de longs 
séjours au sanatorium  pour soigner ses 
poumons fragiles — , Barbusse le paci- 
fiste, Barbusse l ’antim ilitariste, s’engagea 
au 231e Régim ent d’in fan terie , gagna 
aux tranchées deux magnifiques citations. 
Une fois rendu  à la vie civile, après 
l ’accueil triom phal réservé à son « Jour- 
nal d ’une escouade », Le Feu qui lui 
vaut le P rix  Goncourt en décembre 1916, 
il consacrera tout ce qui lu i reste de 
forces à la défense des intérêts m atériels 
et m oraux de ses camarades de combat. 
I l fonde avec Raymond Lefebvre, Georges 
Bruyère, P au l Vaillant-Couturier, l ’Asso- 
ciation Républicaine des Anciens Combat- 
tants, gardienne efficace et fidèle de sa 
mémoire.

H enri Barbusse va m ener alors parai-
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 יערלעבע די
נע י י אלגעמ  

נג ו זאמל פאר  
נדזער פון ו  א

נארבאנד נ
 זונטיק פאר קומט

טן1 דעם  אפריל ־
 פינקטלעך פרי 9,30

 פון מערי דער אין
טן11  אראנדיסמאן ־

 ( וואלטער פלאם )

: טאג־ארדענונג

 פון רעדע ־ דערעפענונג .1

ט פאנס ב. פרעזידענ

ט .2 קיי  פון באריכט ־ טעטי

סעקרעטאר ־ גענעראל

בלום איזי

עלער .3 אנצי  פון באריכט פינ

סאלאמאן ל. קאסירער

ע .4 סי דיסקו

מונג .5 שטי  רע־ דער פון אפ

זאלוציע

קאמיטעט דעם פון וואלן .6

 זיך וועט פארזאמלונג די

קן ט פארענדי הא־ א מי  װעךד׳

נער.

 דעם אייך רעזערווירט
טן1 פון פארמיטאג  אפריל ־

1973. 

ט ל ע פ ר א ר ני־שט פ ע ז ד נ ו  א

כן ע ל ד ע . י י עו ר ט ענ מ א ז צו

ש־ לן אונז חי
פואנם־קעמנעױ ״רשע ,311. ד בון פאובאנד נון אתאן

 דערפאלג גרויסער
 אונדזער פון

טן28 נאכט-באל -

 10,30 פעברואר ־טן25 דעם
פן פרי ת־עולם אוי  איוורי פון בי

 צערעמאניע ־ אנדענק יערלעכע
 23 די פון אגדענק דעם לכבוד
 מאנוכיאן־ דער פון העלדן
גרופע.

 איז וואם באל, ־ נאכט אונדזער
 סא־ פרעכטיקע די אין פארגעקומען

 ־טן24 דעם הילטאן האטעל פון לאנען
ט אדורך איז ,1972 דעצעמבער  מי

סן זייער א  האט ער דערפאלג. גרוי
פן רו ע סג תי סן א א  און רושם גרוי

קע זייער סטי  דער אין אפקלאגגען גינ
שער פאריזער  געזעלשאפטלעב־ יידי

 צאל גרויסער דער צוליב אי קייט,
 רייכן דעם צוליב אי אנטיילנעמער,

 אג־ דער צוליב אויך ווי פראגראם,
 האט וועלכע אטמאספער, גענעמער

 פון סוף ביזן אנפאנג פון געהערשט
נאכט־באל.

 דער האט אוונט 10 פאר שוין
בן זיך עולם  כדי זאמלען, צו אנגעהוי

 ביי פלעצער פארנעמען צו באצייטנס
 אלץ איז שטראם דער טישלעך. די

 נאך האט מען און געוואקסן מער
 ארום איינטריט־קארטן פארקויפט

ביעאכט. אזייגער 3

ט ט מי ר האבן צופרידגקיי  פעסט־ מי
 פארזאמל־ דעם צווישן אז געשטעלט,

 פון צאל די האיאר איז עולם טען
דער אוגדזערע טגלי  גאר א געווען מי

גרויסע.

צאל די געווען אויך איז גרויס

 פריי־ זיך האבן וועלכע יוגנטלעכע
ק פארוויילט, לעך  דער ביי טאנצנדי

 ארקעם־ פראכטפולן פון באגלייטונג
 דער אונטער אייפל־טורעם פון טער

רונג  עולם דער פאבר. פאל פון אנפי
ט אויך האט ט מי  אויפ־ צופרידנקיי

מען שראל־זינגערין די גענו א י  נינ
ט ראשמאן ליאנעל און בארלי  זיי־ מי

טן נע שע אין מוזיקאנ  פאלקלאר־ יידי
לידער.

 אי האט, זאלן געפאקטע די טראץ
 גופא זאלן די אין אי אריינגאנג, ביים

 ארדענונג, זעלטענע א געהערשט
 דורך געווארן פארזיכערט איז וועלכע

דער די טגלי  קאמיסיע, דער פון מי
 באאויפטראגט געווען איז וועלכע

סן דעם אדורכצופירן ב. גרוי יומ־טו

קן מיר  דאנק אונדזער אוים דא דרי
דער אונדזערע אלע טגלי  און מי

 צום בייגעטראגן האבן וואס פריינט,
 יערלעכער אונדזער פון דערפאלג

אונטערגעמונג.

 ישואל אין פארבאנד אונחעו
 ײױשע פון זועלם-ראם אויפן

נאצי-סוכנות און סאטנאטאנפן
טן18 דעם זונטיק ק, און ־  מאנטי

טן19 דעם  אין פאר קומט פעברואר ־
 וועלט־ פון צוזאמענטרעף א תל־אביב

שע פון ראט  קאצעט־ קעמפער, יידי
נאציזם. פון קרבנות און לער

ען טאג־ארדענונג אויפן  זיך געפינ
ראגן: פאלגנדיקע פ

אר־טאג ־טער30 דער  אויפ־ פון י
 פון באריכטן געטאס! די אין שטאנד

 ביידע פון פראבלעם לענדער! די
טי־ און נעא־נאציזם דייטשלאנדס!  אנ

שע דאס סעמיטיזם!  פראבלעם יידי
ראטנפארבאנד. אין

 פאר־ וועט באראטונגען די פאר
ק, קומען טן18 דעם זונטי  ארגא־ אן ־

רטע  די ווו ירושלים, קיין רייזע ניזי
מען ווערן וועלן דעלעגאטן  אויפגענו

ט דורכן דענ מדינה. דער פון פרעזי

שער דער  קאמבאטאנטן־פאר־ יידי
ד א איז וועלכער באנד, לי טג  אין מי

קע די רנדי דא־ פון ארגאניזמען אנפי

 דורכן פארטרעטן זיין וועט ראט, זיקן
ט, ענ ד עזי ר פ ח־  און פרידמאן יוסף ע

שוסטער. משה סעקרעטאר, דעם

יט ערשטע  יארעי
פון

יג־גראמב ג. נ קע
דינ־ פון זיצונג איר אויף

 די האט פעברואר, ־טן6 דעם פטיל!,
 גע־3א פארבאנד אוכדזער פון כיורא

 יארצייט ערשטע די כבוד מיט !ט5מער
וויצע־פרעזידענט, געוועזענעם איר פון

קעניג-גראמב. ג.
 געווען אויר איז פאדבאנד אוכדזעד
 פדעזידעכט אונדזער דויד פאדטרעטן

 אילעקס ביורא־ציטנליד און פאגפ ב.
 אנדענלרצעדעמאכיע, דער אויף בעלער

 פעפ־ ־טן14 דעה פארגעקומען איז וואם
 מאדערן״. ״האטעל אין רואר

קעניג( ג. פון מלחמה־זכרונות 3 )זייט

 פעברואר ענדע
 דער פון אנהייב

טאמבאלא־קאמפאניע
1973 יאר פארן

ר אויף צונג אי טן6 פון זי  פעב־ ־

 אונדזער פון ביורא די האט רואר

 פון פראגע די באטראכט פארבאנד

 טאמבאלא־קאמפא־ האיאריקער דער

ניע..

דער די טגלי  האבן ביורא פון מי

צופרידנ־ זייער אויסגעדריקט דערביי

 קאמפא־ דער פון פארלויף פון קייט

ע  אנערקענונג זייער און 1972 אין ני

 פארי־ האט וועלכע קאמיסיע, דער

ט יאר קעם ר מי אנגעפירט. אי

 א געווארן אוימגעוויילט איז עס

 פלאן א צוצוגרייטן כדי קאמיסיע,

קאמפאניע. האיאריקער דער פון

 הויז ■ אפרו אונחער אין דו חערם וואס
? לעווענס אין ואז« »לארע

וועל־ פארוואלטונג־קאמיסיע, די
ט אן פירט כע  אפרו־ אונדזער מי

 לעווענס אין ראז״ לאריע ״לע הויז״
 מא־ רעגולערע איר אפגעהאלטן האט

יאנואר. ־טן8 דעם זיצונג, נאטלעכע

 באריכט א אויסגעהערט האט זי
אנ־ זיך האבן וואס ארבעטן, די וועגן

ט געפאנגען  צוריק, חדשים צוויי מי
קן צו בדי  און באדן דעם פארפעסטי

 לענגאוים גארטן דעם פארשענערן
 צום פירט וואס ציפריס־וועג, דעם

אפרו־הויז.

מען איז עס  קענ־ צו געווארן גענו
ש, רונג די אז טעני אני  פון פונקצי

שטעלנדיקע א איז הויז און צופרידנ

 אײנ־ נייע אלץ פארצייכנט ווערן עס
שרייבונגען.

ט דער ביי  דער־ ווערט געלעגנהיי
טגלי־ די באזונדערס גאר מאנט,  מי

 האבן וועלבע פארבאנד, פון דער
 וואכן עטלעכע אפצורוען זיך בדעה

 אײנ־ זיך זאלן זיי אז לעווענם״ אין
שט און פארויס פון שרייבן  ווארטן ני

טאג. לעצטן אויפן

U1U1JJ11UA • ד דארפן וואס  
אנגעבן ישט1 טן1באטא91סא  

שטײוור־דעסלאראןגיוו דיער אין

א״נקאסיון נון אופאוג גינסטיסעו
1973 יאו נאון מיטגליד-אנצאל

בן זיך האט עס  איבערע־ פון אויפגאבע די שטייט יאר דאם אנגעהוי

דער אונדזערע פאר און 1973 טגלי ע מי ט־ די ארויסנעמען און גיסטראצי מי

יאר. נייעם פארן גליד־קארטן

 פון צייט די געקומען איז עס
לן ספי  שטייער״דעקלאראציע די אוי

.1972 יאר פארן
 מען אז דעריבער, דערמאנען מיר

שט דארף רן ני סיעס די דעקלארי  פענ
אן פארן רךלעגי הא־ )ילעזשיאן ע  ד׳
ר׳/ ״מעדאי פון נער(, טע לי  אויך ווי מי
שט קאמבאטאנטךרענטע. די ני

שט אויך דארף מען  אנגעבען ני
שע די ליטערי סיעס מי װאלידן־פענ  אינ

מלחמה־אלמנות. פון פענסיעם די און
א אבער דארף מען רן י די דעקלארי

 סאסיאל, סעקוריטע דער פון רענטע
ע די אויך ווי פענ  ״פאנסיאן אזוי־גערו
אך, דע  ס׳באקומען וועלכע רעווערסי
אל די סאסיאל סעקוריטע דער פון

מנות.
 אלמנה אן פון מלחמה־פענסיע די

 דארף מען טיילן. 2 פון באשטייט
שט  איז וואס טייל, די אנגעבן ני
 סאלדאט! א פון פענסייע דער נוגע
רן יא אמער דארף מען  די דעקלארי

ז וואס טייל,  פון יארן די נוגע אי
שטארבענעם פון דינסט מאן. פאר

 געוועזענע באמערקונג. לעצטע א
 קא־ מלחמה־קרבנות און קאמבאטאנטן

 אויף צאלונגען די אראפרעכענען נען
םט״, ״רעטרעט  אויך ווי מיטױאלי

טו־ לטובת באשטייערונגען סטי  אינ
 נוצלעכ־ געזעלשאפטלעכער פון ציעם
 אלע נוגע איז לעצטע דאס קייט.

 באשטיי־ דאזיקע די שטייער־צאלערס.
שט אבער דארפן ערונגען  איבער־ ני
 אײנ־ פון פראצענט האלבן א שטייגן
 שטייער־צאלער דער וועלכן קונפט,

דעקלארירט.

ט ט מי  מיר שטעלן צופרידנקיי

 אונדזערע צאל געוויסע א אז פעסט,

שט האט מיטגלידער, געטרייע  גע־ ני

פן ווארט  שוין און יאר נייעם אוי

ט־ זייער איינגעצאלט 1972 ענדע  מי

.1973 יאר פארן גליד־אפצאל

גינס־ אין פארויס גייט אקציע די

מיט־ 200 אריבער באדינגונגען. טיקע

איבערעגים־ שוין זיך האבן גלידער

 נייע זייערע באקומען און טרירט
קארטן•

 אונ־ אלע אז זיכער, זיינען מיר

ע ר ע טגלידער ח  זיי־ נאכטאן וועלן מי

ביישפיל. י>ר

 טן30 נאון
■אוטאג

 אוינשטאװ נון
 וואוששועו אין

גווטא
 אפריל, אין ארומ, חדשיפ צוויי אין
 יארטאג ־טן30 דעם פייערן מיר וועלן

 ווארשע־ פון אויפשטאנו גלאררייפן פון
געטא. ווער

 אפריל־נו־ אוגדזער אין וועלן מיד
 גדויפער דער פון לערעפ די ציען מער

 אונ־ פון געשיפטע דער אין געשעעמש
פאללן. דזער

 אויפ־ עטלעכע מיר ב-ענגען היינט
 די פון ?ירצוכגען, גרויפע מיט צוגן,

 רינ־ עמאנועל פון געטא״ פון ״בתביפ
 ווארשע־ פון כדאניקער דעם געלבלום,

 עדות אן געווען איז וועלנער געטא, ווער
 זיי צייט. יענער פון געשעעכישן די פון

 הע־ יענע פון אטמאפפער די שילדערן
טעו.. ראאישע

W
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111 b » יםטאנ□ דער אין ״דן ד■ אלא סב בון רעז
 צײ־ אונדזסר פון נומער לעצטן אין

 דעם איבערגעגעב! מיר האבן טונג
 אונ־ פון זכרונות די פון טײל ערשטן

 איזי םעקרעטאר, ־ גענעראל דזער
 װידערשטאנד־בא־ דער נוגע בלום,

 )פירסטענ־ ב. 3 םטאלאג אין װעגונג
 װעלכער פון אדער(, דער ביי בערג

 גרינ־ די פון אײנער געװען איז ער

דער.

 זײנען דערינערונגען דאויקע ךי
שן 1אי געדרוקט  1פו טײל פראנצויזי
שער ״דער ױבל־בוך אונדוער  ײדי

״.1939 —1945 קעמפער פרײװיליקער

 געוױםע מיט דא, ברענגען מיר
קן דעם קירצונגען,  פון טייל װײטערדי

ת. די וכוונו

 דײט־ א פארגעקומען איז 1943 אין
 קריגס־גע־ די בײ עװאלוציע לעכע

 גע־ איצט שוין האבן זײ פאנגענע.
 און אלירטע די פון זיג אין גלויבט

 די פון אפגעװאנדן דעצידירנדיק זיך
 פון און קאלאבאראטארן פעטעניסטן,

סקאפיגי. פון שליחים די
 ארגא־ אונדזער פון אנפירונג די

 איז עס אז געהאלטן, האט ניזאציע
 אויםצוברײ־ מאמענט דער געקומען

 אײנצוגלי־ און באװעגונג די טערן
 פאטריאטישע אלע איר אין דערן

עלעמעגטן.
 דער געװארן געשאפן איז אזוי

 םטא־ פון פראנט״ ״פאטריאטישער
 אין זיך האבן שנעל זײער ב. 3 לאג
 מענטשן פיל זײער אנגעשלאסן אים
 און שיכטן סאציאלע פארשידענע פון

האריזאנטן. פאליטישע
בײ־ אײן ברענגען בלויז װעל איך

 פאפולער װי באװײזן צו כדי שפיל,
 צווי־ געװארן איז באװעגונג אונדזער

קריגס־געפאנגענע. די שען
 זיך דײטשן די האבן באװוםט װי
 זשענעװער דער מיט גערעכנט נישט

 פון אויסװײלן דעם נוגע קאנװענץ
 יע־ האבן זײ פארטרויאונגס־מאן. א

 דאזיקע די באשטימט אלײן מאל דעס
 קאלא־ א פארשטענדלעך פונקציע,

 האט ארגאניזאציע אונדזער באראטאר.
 אײנ־ אין װאלן, פאדערן צו באשלאסן

 אפמאכן׳ זשענעװער די מיט קלאנג
 פארטרוי־ דעם באשטימען צו כדי

 פאטריאטישער דער מאן. ־ אונגס
 אײ־ זײן ארויסגעשטעלט האט פראנט
 קעגנאיבער דיפע, קאנדידאט, גענעם

 אונ־ געװען איז װאס קאנדידאט, דעם
 )דאכט דײטשן די דורך טערשטיצט

 מער־ געװען איז נאמען זיין אז זיך,
 װאל־ אמתע אן געװען איז דאס סיע(.

 אונדזער איז רעזולטאט אין שלאכט.
 פאר־ פון פאסטן אויפן קאנדידאט

 אויסגע־ לאגער פון טרויאונגס־מאן
 דאס איז דערנאך געווארן. װײלט
 מער־ דער אין פארגעקומען זעלבע

 זײ־ פון אויםװאל בײם באראקן הײט
פארטרויאונגס־מענער. ערע

 גע־ געפונען זיך האבן לאגער אין
 נאציאנא־ פארשידענע פון פאנגענע
 ױגא־ רוסן, אמעריקאנער, ליטעטן:

 קאפיטו־ מוסאליניס נאך און סלאװן
 האבן מיר איטאליענער. אויך לאציע,

 מיט קאנטאקט א אנצובינדן באשלאסן
 פאל נאציאנאליטעטן. פארשידענע די

 ענגליש, גערעדט האט װעלכער בראן,
 גע־ צו אויפגאבע די באקומען האט

 אמערי־ די מיט קאנטאקט א פינען
 געװיסגהאפט זי האט און קאנער

 און גרינבערגן מאריס אױסגעפירט.
 אײנגעגעבן זיך האט באנקהאלטערן

סאװיע־ מיטן באציאונגען אנצובינדן

 און בורקין קריגס־געפאנגענעם טישן
פרידמאן. מירקא ױגאסלאװ מיטן

 לאגער אין אז געוווסט, האבן מיר
 ארגאגיזאציע געהײמע א עקזיסטירט

 האבן מיר אנטיפאשיסטן. דײטשע פון
 צו איר מיט זיך באשלאסן

 אז געוווסט, האבן מיר פארבינדן.
 געפאר, גרויס מיט פארבונדן איז דאס

 פון מענטשן צאל גרױסער דער צוליב
 אונ־ פון רײען די אין ״אבװער״ דער

 האבן מיר היטער. דײטשע דזערע
 ספעציעלע אגגעװאנדן דעריבער

 א נאך און, פארזיכטיקייט־מיטלען,
 אונדז דאס איז ארבעט, געדולדיקער

.1943 סוף געלונגען

געשען: איז דאס אזוי װי אט

 װעלכער כאסיד, װ. חבר אונדזער
 אינפערמערי, דער אין געארבעט האט
 גע־ פארפירט צײט צו צײט פון האט

 װעלכער סאלדאט, א מיט שפרעכן
 טאג יעדן צוגעפירט דארט האט

 קריגם־געפאנ־ סאװיעטישע קראנקע
 האט װארט א צו װארט א פון גענע.
 גע־ א נאך סאלדאט דײטשער דער

 כא־ פאר פארטרויט זיך צײט װיסער
 אנטי־ דער צו געהערט ער אז סידן,

 מיר ארגאניזאציע. פאשיסטישער
 צײט געװיסע א אפגעװארט גאך האבן

 זאל, ער כאםידן, באפולמעכטיקט און
 דעם בעטן פארזיכטיקײט, גרױס מיט

 דער נוגע דאקומענטאציע א סאלדאט
 גע־ דײטשער דער פון אקטױויטעט

 פאר א אין ארגאגיזאציע. הײמער
 דא־ א באקומען מיר האבן ארום טעג

 ״דײטשער אונטערגעשריבן קומענט,
 װעל־ קאמיטעט״, אנטיפאשיםטישער

 קעגן קאמף צום גערופן האט כער
 פאר־ פאר און היטלער־רעזשים דעם

 כאסיד, מאריס מלחמה. די ענדיקן
ארוים־ דאקומענט דעם האט װעלכער

 אין דערמאנט גישט האט באקומען׳
 נישט סאלדאט, מיטן געשפרעכן זײנע

 דער װעגן נישט אויך און נאמען זײן
פראנט. פאטריאטישן פון עקזיסטעגץ

 סאל־ דער איז װאכן פאר א גאך
 באלד האבן מיר פאדשװונדן. דאט

 לא־ פון אנטלויפן דאס ארגאניזירט
 צװייטן א פון און כאםידן פון גער

 האט דאס שאפאשניק. געפאנגענעם,
 װײל ריכטיק, פאר ארויסגעװיזן זיך

 אין מען האט שפעטער טעג פאר א
 סאל־ דײטשן דעם צוגעפירט לאגער

 זאל ער קייטן, אין געשמידט דאט,
 דאס געפאנגענעם. ״זייך דערקענען

 רעזולטאטן, קײן געגעבן נישט האט
 שוין זײנען חברים אונדזערע װײל

לאיגער. פון װײט געװען

 איבערגע־ טאג יעדן האבן מיר
 און ענגליש פראנצויזיש, אויף זעצט

 דער פון קאמוניקאט דעם רוסיש
 קא־ אונדזערע צוגעגעבן װערמאכט,

 בא־ די אין פארשפרײט און מענטארן
 אײנ־ זיך מיר האבן שפעטער ראקן.

 אמעריקא־ פאקעטן 60 פאר געשאפן
 אויסערגעװײנלעך אן ציגארעטן, נער

 דעמאלטיקן אויפן סומע גרױסע
 ראדיא־אפאראט. א מארק, שװארצן

 נאכצו־ דערלויבט אונדז האט דאם
 און לאנדאן פון ראדיאס די פאלגן

 ספע־ געשאפן האבן מיר מאסקװע.
 אי־ נאכצופאלגן, אויף עקיפן ציעלע

 מלחמה־ די פארשפרײטן און בערזעצן
 װיכ־ אנדערע אויך ווי קאמוניקאטן,

ידיעות. טיקע
 בײ אפאראט דעם אײנקויפן דאם
 איבערטראגן דאם צױוילע, דײטשע

 צו — שפעטער און לאגער אין אים
 גע־ איז געפאנגענע, אמעריקאנער די

שװערי־ גרויםע מיט פארבונדן װען

 געווען. גובר זײ זײנען מיר קייטן.
 נישט לאנג אבער האט פרײד אונדזער

 צו־ שפעטער, טעג פאר א געדױערט.
 אנט־ דײטשן די האבן מסירה א ליב

 קאנ־ אים און אפאראט דעם דעקט
 גליק, צום אבער, האבן זײ פיסקירט.

 אונ־ פון נעמען די אנטדעקט נישט
 מיט זיך האבן װאס חברים דזערע

פארנומען. אקציע דער

 פלוגבלע־ ארויםגעגעבן האבן מיר
 די סאבאטאזש. צו רופגדיק טער,

 ״א :געװען איז לאזונג פאפולערסטע
 גע־ איז דאס מאטאר׳/ אין זאמדעלע

 גרוי־ דער אין אויסדרוק צום קומען
 אין ארבעטם־פארפאלן, צאל םיער
 אין מענטשן צאל באדײטנדיקער דער
 שפיטאל, אין און אינפערמערי דער
 ארבעטס־מכשי־ פון פארשװינדן אין

 ארבעטס־מא־ פון באשעדיקונג רים,
 אויסאר־ פון זיך אפזאגן טעריאל,

א״א. מלחמה־מאטעריאל בעטן
 בא־ צו כדי ביישפיל, איץ בלויז

 אקציע אונדזער װירקזאם װי װײזן
געװען: איז

 דײטשן די האבן טאג געװיסן א
 בהמות צאל גרויסע א אז באמערקט,

 בא־ האט אויטאפסיע אן אװעק. פאלן
בה די פון אינגעװײדן די אז װיזן,
 זוכנדיק דורכגעלעכערט. זײנען מות

 האבן קארטאפל־שאלעכץ די צוױשן
 סאבא־ דער טשװעקעס. געפוגען זײ

 געװארן, אויפגעדעקט איז טאזש
 די געפונען גישט האט מען אבער

שולדיקע.
 סאבא־ די אויסצוברײטערן כדי

 פארשידענע אונטער טאזש־טעטיקײט
 ארויס־ באשלאסן מיר האבן פארמען,

מאנאט־צײטונג. געהײמע א צוגעבן
(5 זײט )זע

גראל טוביה פראפ.

יטלאלטער אין ודדעהשטאנד ײידישער מ
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)סוף(
(,138)) צייטונג אונדזער פון נומער לעצטן אין

 געשילדערט גראל פראפ. האט ,1972 דעצעמבער פון
 אייראפע אין קהילות יידישע פון אנטשטיין דאס
 רדיפות די פון אנפאנג דעם און מיטלאלטער אין

זיי. קעגן

ארטיקל. דעם פון סוף דעם דא ברענגען מיר

 מיטלאל־ לןאטוילישן פון תל,ופה גרויזאמפטע די
 פון ן־צוגןײ,ר1ל די פון תקופה די געווען איז טער

 אויר איז דאן יארהונדערט. ־טן13 ביזן ־טן11
 ווי־ יידישער דעד געקומען אויסדרוק העכסטן צום

 קידוש אין פארקעדפעדט אלעט פאר דערשטאנד,
 וואט צייט־אפשניט׳ גדויזאמען דעט וועגן השם.
 גרויפער דער האט יאר, 175 געצויגן זיד האט

 זיין אין דוכנאוו שמעון היסטאריקער יידישער
 געשיכטע״, יידישער דעד פון כאדייטונג ״די ארבעט

צוו״א: געשריבן

 דער פון ישראל פאלק בארימטע דאפ״
 יודא פאראכטעטער דער און צייט ביבלישער

פאלק. זעלכיקע דאפ איז — מיטלאלטער פון
 מענטשהייט דער געשאנקען האיט ישראל אויב

״ױדא״ דער האט וועלט־קוק, רעליגיעזן א
כוח, א פון כיישפיל ווונדערבארן א געוויזן

 פון נאמען אין זיין גופר אלצדינג קאן וואם
 מאראלישע די אט איכעדצייגונגען. זייכע
שטו־ אין און נאכט אין דערשראקנקייט נישט
— שיקזאל פון 2קלע אלע להכעיס אויף רעם

 וואם דראמע, א נישט אלין דאפ איז דען צי
יראת־הככוד?" גרעפטן דעט פאדערט

 פון מאפן־קרכנות ערשטע די געווען זיינען יידן
 קריי*ן־ ארגאניזירטע, נישט נאד מחנות, ערשטע די

 צווייטן דעם אורבאן פויפפט פון רון» אויפן טרעגער.
 האבן ,1095 יאר אין קלערמאן אין קאנפיל אויפן

 פראנקרייד, און דייטשלאנד פון געלאזט, זיד זיי
 טערקן־סעל־ די פון פארנומענע פאלעסטינע, קיין

 קבר דעם ירושלים איו באפרייען צו כדי דזשוקן,
 דעמאנען ״פארשאלטענע די פון קדיפט זשעזי פון

געצנדינער״.

 וועל- ארמיי, קאטוילישע״ ״הייליקע דאזיקע די
 פון פארטרעטער פון ברכה די באקומען האט כע

 פון רעקרוטירט זיד האט פויפפט, דעם אליין, גאט
 ערד־ און פאנטשינע־פויערים פעאדאלע פינצטערע,

 רויב מיט פארנומען זיד האבן וואס (,1ריטער לאזע
כעפטן דעם דיליזשאנפן. פוחרישע 5אוי,־ אנפאלן און

 ״באפרײער״ דאזיקע די פאר אטעפטאט מאראלישן
 װאפ אט׳ אליין. פויפפט דעד אויםגעשטעלט האט
 קרייץ־ די צו אפעל״ ״הייליקן זיין אין לייענען מיר

:טרעגער

 זייכען וועלכע די, ריטער ווערן איצט ״זאלן
 א פירן איצט זאלן רויבער: געווען פריער

 וועלכע די, בארבארן די טיט קאמן־ גערעכטן
ברידער! אייגענע די כאפאלן פריער זיינען

 באלוינונג אייביקע אן באקומען איצט זאלן
 קליינעם א פאר פריער, זיינען וועלכע די,

מארדן(״. )צום געדונגען געווען אפצאל,

 פאנקציא־ געוואדן זייכען מארד און רויב אויב
 מען האט קריפט, זשעזי פון נאמעו אין אויר נירט

 און ווו וויכטיק נישט רויבן, און טויטן געמעגט
וועמען.

 קאמפפ־ ״געהויבענעפ דעם אויפצוהאלטן כדי
 יאר איו זײנעו װאפ קרייץ־טרעגער, די כיי גייפט״

 או־ און )דייטשלאנד( מייגץ קיין אנגעקומען 1090
 ״ירושלים״, פון אנטיכריפטן ״די געזוכט מעטום

 אונטערגע־ זיי דערווייל ארגאניזאטארן די האבן
 העצער אונטעדגעשיקטע יידן. די ביין... א ווארפן

 באפרײער״ ״ארבעטפלאזע די פאר געלייענט האבן
 טעפטאמענט, נייעם פון כיבל, דעד פון אויפצוגן

 די וועלכן קריפט, זשעזי פון גאלגאטא־וועג וועגן
 פון מוחות די אין און אומגעבראכט, האבן יידן

 איז דיטער־רויבער און פויעריפ פאנאטישע די
 לויט )ציטירט געדאנק. אזא געוארן אריינגעלייגט

מיינץ(: פון שמעון בר שלמה פון כראגיק דער

 וועג ווייטן אינעם ציען מיר נאד, ״זעט
 און יעזופן פון קבר דעם אויפצוזוכן אדיין
גע־ דא און ישמעאלים די איו נעמעו נקמה
על־ װעמענפ יידן, אונדז צווישן זיד פינעו
 טא גאט. אונדזער געקרייציקט האבן טערן

אזוי, זיי, אין זיין נוקם זיד ברידער לאמיר
 דערמאנט נישט מער זאל ייד נאמעו דעד אז

ווערן".

 גענומען פלייפיק באלד אויר זיד האט מען און
 יידישע פאגראמירט מען האט קודם ארבעט. דער צו

 גלייכצייטיק און גו.טפ און האב צוגענומען הייזער,
 קיי־ וועלכע פאר יידן, הונדערטער אויפגעהרגעט

אנגענומען. נישט זיד האט נער
 נאד נישט זיינען מעפער אונטערן געפאלן

 אויך נאר היימען, זייערע אין געוועו זיינען וואס די,
 בישאף פון פאלאץ אין אנטלאפן זיינען וואש די,
״הײליקע״ די שטאט. דער פון הערשער דעם —

 איינצוהאלטן באוויזן נישט האט מאכט שטאטישע
 איר האבן יידן וואם דעם, טראץ מערדער־האנט, די

אויסקויף־געלט. גרויפ געגעבן

 דייטשישע פיל אין איבער זיד דזרט דאס און
 ווארמס, אין — קהילות יידישע גרויפע מיט שטעט

 אין לײענען מיר װאפ אט א״א. מיינץ שפייער,
:טעג יענע פון כראניק יידישער טראגישער, דער

גרוי־ די אנגעקומען איז מײנץ קיױ ״ווען
 די פון קהלות יידישע די אז ידיעה, זאמע

 געווארן זיינען ווארמם און שפייעד, שטעט
 אוועק הקהלה ראשי די זיינען אויפגעשאכטן,

 בעטן גראפן און פירשטן זיינע בישאף, צום
 בדענגט :געזאגט זיי האט מען — הילף

 מיט קומט און אונדז צו געלט גאנץ אייעד
פאלאץ, בישאפס אין קינדער און פרויען די

דורכציען״. וועלן צלפ־טרעגעד די ביז

 קרייץ־ די ווען אבער געטון. אזוי האבן יידן די
 כישאף, דער פיי האבן אנגעקומען זיינען טרעגער

 גאטפ אויף יידן די געלאזן אדל־לייט זיינע פיי
פאלאין. דעם פארלאזן און באראט

 יידן די אויף נעמען פאראיינזאמט און איזאלירט
 די פון פארשלאגן די אפ ווארפט מען קאמף. דעם

 פארלאזן און זיד אונטעדצוגעבן קרײץ־טרעגער
 פארטיי- צו באשליפט מען פאלאץ. בישאפס דעם
 דעם אלעם פאר נאד לעבן, דאם נאר נישט דיקן

מענטשו־רעכט. און כבוד יידישן

: מיר לייענעו כראניק דער אין

 זיר האכן פאלאץ בישאפפ אין יידן ״די
 צום דערנענטערט אלע זיד און אנגעגורט

 פאנצערס, אין אנגעטון גרוים ביז קליין טויער,
 האבן זיי און קדיגפ־וואפן. מיט באמאפנט

פרוי־ פרומע טויער... מיטן כיזן געשלאגן זיד
פענצטעדפ, די פון גאלד געווארפן האבן ען

 אזוי זוכן מיטן אויפצוהאלטן שונאים די כדי
מענער, און פדויען יידישע די ביז לאנג,
איי־ זייערע איבער שחיטה די ענדיקן וועלן
 אליין האבן מאמעפ טעכטער. און זיו גענע

 טון צו כדי קינדער, אייגענע די געשאכטן
 ווי געווארן מקוים פ׳איז און ווילן... גאטם

 קינדער מיט ״מוטערפ :געשריבן פ׳שטייט
(.״14 ז. )הושע געווארן״ צעהאקט זיינען

ענגלישע, בדענגען באשרייבונגען עטלעכע
צייט. דער פון כראניקער קריפטלעכע

 גייפט־ פון כראניק דעד אין לייענען מיר וואס אט
 פון נייטאן מאנאד און טיובארג פון וויליאם לעכן

 יידן איבער שחיטה די באשרייבן זיי ווי לעפטער,
 דודר אדודכגעפירט יארק שטאט ענגלישעד דער אין
:קרײץ־טרעגער די

 פונעם רוף אויפן יידן די האבן ״כאלד
 וואס יופ־טוב, ר׳ רב בארימטן דעם — זקן
 פארברעגט — פראנקיייד פון געקומען איז

 נישט זאל שונא דעד כדי גוטם, און האב זייער
 ווי נאכדעם עשירות. זייער פון רייד ווערן
 זיי האבן ברענען אנגעהויבן האט יאד דער
 זײכען װאפ די השם. קידוש צו צוגעגרייט זיר

 זייערע אומגעבראכט האבן מוטיק געווען
 אזוי זיינען אלע קינדער, די שפעטעד פרויען,

אומגעקומען״. אדום

 אומבא־ שוואכע, האבן גרויל־טעג יענע אין
 א דא פ׳איז אז וועלט, דער געוויזן יידן וואפנטע

 איז דאפ לעבן. דאם ווי טייערער איז וואם זאד,
 פארטיי־ קאן מען וועלכן כבוד, מענטשלעכעד דער
 פון יידן טויזנטער באדינגונגען. אלע אין דיקן

 קידוש אויר אומגעקומען זײנען װאפ מיטלאלטעד,
 ״העראי־ אומשטעדבלעכע אן געשריבן האבן השם,

 געוויזן האבן זיי דורות. קומענדיקע די פאר קא״
 באגריף ווירקלעכן דעם — גלויבן פון באדייט דעם
אלץ. פון טײעדער איז װאפ הייליקייט, פון

 מאר־ טויזנטער האבן אופן רעליגיעזן א אויר
 געבאטן די בלוט, אייגענעם מיטן געשריבן, טירער

 אוים־ דעם — מאראל מענטשלעכע טיף א פון
 פאד־ אלע צו קעגנעדשאפט פלאמיקער פון דרוק
רציחה. און געוואלט אונטערדריקונג, פון מען

 יידישן פון געשיכטע די באפדייען דארפן מיד
 טראדי־ און דעליגיעז־פאנאטישן פון השפ קידוש

 טיף־ דערהויבענעם זיין צו אנכינדן און ציאנעלן,
 ארײננע־ מיר דארפן דאפ אינהאלט. מענטשלעכן

 יידישער וועלטלעכער מאדערגער, דעד אין מען
 א דעם אויף דערציען און לערנען פעדאגאגיק,

 קעמפער מענטשן, און יידן שטאלצע פון דור נייעם
 גליי־ פרייע, פון וועלט בעפעדער שענערער, א פאר

כירגער. גליקלעכע כע

 די האט )מאיאראט( געזעץ פעאדאלן לויטן (1
 עלטפ־ דער נאר געירשנט פעאדאל פון ערד גאנצע

 האבן ק׳־נדער איבעריקע די )מאיאר(. זוך טער
 מאסע א געשאפן זיך האט אזוי באקומען. גארנישט
ריטער. ערדלאזע
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 אן געפירט אטאנטן־ארגאניזאציעס קאמב די האבן 1972 אין
 פאר־ זיינען מאל 2 פאדערונגען. זייערע פאר אקציע ענערגישע

 דיס־ ברייט איז פראגע די מאניפעסטאציעס, נאציאנאלע געקומען
פארזאמ־ נאציאנאלער דער אין יוני אין געווארן קוטירט

 יאר פארן ביודזשעט דעם אפשטימען בעתן יאר -סוף און לונג
וועל־ סענאט, אין און פארזאמלונג נאציאנאלער דער אין 1972
רעגירונגס־פראיעקט. דעם אפגעווארפן האט כער

דעם, מיט זיך באקענען צו אינטערעסאנט דעריבער איז עס
 וואס און אקציע זייער דורך דערגרייכט האבן קאמבאטאנטן די וואס

 פונקט אנאליזירן דאס וועלן מיר דערגרייכן. צו נאך בלייבט עס
 ״פאטריאט אין דערשינען ארטיקל, אן פון סמך אויפן פונקט נאך

רעזיסטאך.

 דעוגרייכט קאמבאטאנטן וי האבן וואס
דעוגויינן? צו ואך בלייבט !ואס איו

קאנסטאך ״ראפאר
 וועלט־מלחמה, ערשטער דער נאך

 אפגע־ האט פארלאמענט דער ווען
 מלחמה־ וועגן געזעץ דאס שטימט

 אז געווארן, באשטימט איז פענסיעס,
 רע־ ווערן וועלן פענסיעס דאזיקע די

 געוויסע פון פענסיעס די לויט גולירט
 דאס מלוכה־באאמטע. קאטעגאריעס

 קאנ־ ״ראפאר געװארן אנגערופן איז
סטאך.
 די האט 1970 אין און 1962 אין

 וועל־ דעקרעטן, אנגענומען רעגירונג
 מיט ריס א צו דערפירט האבן כע

 עם טראדיציע. יארן־לאנגער דער
 אוני דער אז דערצו, דערגאנגען איז

 קאמבאטאנטך די צווישן טערשיד
 דאזי־ די פון לוינען די און פענסיעס

 מלוכה־באאמטע קאטעגאריעס קע
 פרא־ 20 איבערגעשטיגן שוין האט

 מלחמה־פענ־ די פון שאדן צום צענט,
סיאנירטע.

 קאמבא־ די פאדערן יארן זייט
 צוריקצושטעלן טאנטךארגאניזאציעם

 אן אבער קאנסטאך, ״ראפאר דעם
רעזולטאטן.

 ביודזשעט־דיס־ לעצטער דער בעת
 קאמבא־ נייער דער האט קוסיע,

 דער־ בארד, ה. טאנטן־מיניסטער,
 צונויפ־ בדעה האט ער אז קלערט,
 וועלכע ארבעטס־גרופע, אן צורופן

 אני מיטן פראגע די באהאנדלען זאל
 מינים־ זיין פון פארשטייער פון טייל

 קאמבאטאנטן־ די פון און טעריום
 אויך האבן לעצטע די ארגאניזאציעס.

 פארלא־ פון אנטייל דעם געפאדערט
 נישט איז דאס אבער מענטאריער,

געווארן. אנגענומען

 אויסגלייכן
קאמבאטאנטן־רענטע

 פארלאמענט דער האט 1930 אין
 קאמבאטאנטן־רענ־ די איינגעשטעלט

יאר. 65 צו באקומט מען וועלכע טע,
 אפ־ רעגירוע די האט 1959 אין

 קאמבא־ די פאר רענטע די געשאפן
 נאך וועלט־קריג. צווייטן פון טאנטן

 פראטעסט־קאמ־ איינשטימיקער אן
 צוריקגעשטעלט רענטע די איז פאניע,

 קאמבאטאנט א אויב אבער, געווארן,
 בא־ וועלט־מלחמה ערשטער דער פון

 באקומט יאר, א פר. גייע 401 קומט
 צווייטער דער פון קאמבאטאנט דער

 ער אויב פר״ 35 בלויז וועלט־מלחמה
 איני פראצענטיקער 50 א נישט איז

וואליד.
 זייט ארויס רוקן קאמבאטאנטן די
 זעלבע ״די :פאדערונג די יארן

 קאמ־ זעלבע די קאמבאטאנטן־קארט,
באטאנטן־רענטע״.

געווארן, באשטימט איז לעצטנס
 די וועלן 1973 פון אנהייבנדיק אז

 וועלט־ צווייטן פון קאמבאטאנטן
 פר״ גייע 50 יערלעך באקומען קריג

 100 וועלן ארום אזוי .35 אנשטאט
 קאמבא־ געוועזענע טויזנט 125 ביז

וואס העכערונג, א באקומען טאנטן

 די טאג. א סענטים 4 אויס מאכט
 דאזיקע די האבן פאראינטערעסירטע

 נדבה. א אלס באצייכנט העכערונג
 קאמ־ די אויסגלייכן פאר קאמף דער

 פארגעזעצט װעט באטאנטן־רענטע
ווערן•

 עלטערן און אלמנות פון רעכט
פראנט־קעמפער געוועזענע פון

 אן דארף פענסיע־קאדעקס לויטן
 מל־ פראצעגטיקן 100 א פון אלמנה

 העלפט א באקומען חמה־אינוואליד
 דאס פונקטן(. 500) פענטיע זיין פון

 פר. נייע 6.085 יערלעך אויס מאכט
 פראנק, 5.567 בלויז באקומט זי

פונקטן. 475.5 פון באזע דער אויף
 א פון עלטערן נוגע איז עס וואס

 מלחמה־אינוואליד, פראצענטיקן 100
 עלטער די דערגרייכט האבן וועלכע

 שטיי־ קיין נישט צאלן און יאר 65 פון
 באקומען געדארפט זיי וואלטן ערן,

 נייע 4.052 פון פענסיע א יערלעך
 2677 בלויז אבער באקומען זיי פר.
 פערזאן א אויף 60 פר. .3 ה ד״ פר.

טעגלעך.
אלמ 2.700 דארפן געזעץ לויטן

 בא־ אינוואלידן גרויסע גאר פון נות
 אבער איז עם העכערונג. א קומען

 עלטערן פאר פארויסגעזען גארנישט
קריגס־אינוואלידן. פון

 קאטעגאריע דאזיקע די ווי אזוי
 באטרעפט יתומים( עלטערן, )אלמנות,

 מען מוז פערזאן, 600.000 ארום
 מענטשן 8 בלויז אז פעסטשטעלן,

 הע־ א באקומען וועלן טויזנט אויף
כערונג.

 דער פון פראפארציאנעלקייט
איגוואליח־פענסיע

 1919 מערץ ־טן31 פון געזעץ דאס
 אזויגערופענע די באשטימט האט

 ־ מלחמה פון פראפארציאנעלקייט
 ־10 א אז למשל, ד״ה, פענסיעס,

 בא־ דארף אינוואליד פראצענטיקער
 פענסיע דער פון צענטל א קומען

הונדערט־פראצענטיקן. א פון
 פראפארציאנעלקייט דאזיקע די

 בא־ היינט געווארן. אפגעשאפן איז
 פראצענטיקער 30 א למשל קומט

 פר. נייע 1.728 יערלעך אינוואליד
.2.289 אנשטאט

 גארנישט איז פראגע דער אין
 אומ־ די און געווארן פארויסגעזען
 פענ־ ״קלײנע די בנוגע גערעכטיקייט

ווערן. פארגעזעצט וועט סיאנירטע״

״פארקלוזיעס״ די אפשאפן
 מיט רעגירונג די האט באוווסט ווי

 אזוי־ די באשטימט צוריק יארן ריי א
 דא־ א ד״ה ״פארקלוזיאך/ גערופענע

 נישט וועלן עם וועלכער נאך טע
 דא־ נויטיקע די ווערן ארויסגעגעבן

 און ווידערשטענדלער די קומענטן
 מלחמה־קרב־ קאטעגאריעס געוויסע

 צאל גרויסע א האט ארום אזוי נות.
 פארנאכלע־ האבן וועלכע מענטשן,

 נויטיקע די דערלעדיקן צו סיקט
רעכט קיץ מער נישט פארמאליטעטן,

 קראנ־ זייער כאטש פענסיע, א אויף
 מלחמה־ פון רעזולטאט א איז קייט

ליידן.
 ארגאניזאציעס ־ קאמבאטאנטן די

 ״פארקולזיאן״ די יארן זייט פאדערן
ווערן. אפגעשאפט זאל

 אין דיסקוסיע לעצטער דער בעת
 קאמבאטאנטן־מי־ דער האט סענאט

 :פראגע דער אין דערקלערט ניסטער
 עטאפ, ערשטער אלס נויטיק, איז ...עס

 אין דיסקוסיע ברייטע א אדורכצופירן
 וועל־ צו שטודיומ־גרופע, א פון שויס
 פארשטייער פארבעטן וועל איך כער
 ארגאניזא־ ־ קאמבאטאנטן די פון

ציעס...״

 מאי ־טן8 דעם צוריקשטעלן
 ױם־טוב נאציאנאלן אלס

 דער איז 1953 מערץ ־טן20 דעם
 איבער זיג פון טאג דער מאי, ־טער8

 גע־ באשטימט היטלער־דייטשלאנד,
 צו־ יוט־טוב נאציאנאלער אלם ווארן
 רע־ א נאוועמבער. ־טן11 מיטן גלייך

 אפריל ־טן11 פון גירונג־דעקרעט
 יומ־טוב. דעם אפגעשאפן האט 1959

 פא־ קאמבאטאנטךארגאניזאציעס די
צוריקצושטעלן. אים דערן

פרא־ וויכטיקער דאזיקער דער אין
 קיין געווארן אנגענומען נישט איז גע

באשלוס.

ג נ ו ש י ו ט נ א
 דרוק אונטערן זיינען זעען, ר מי ווי

 קאמבאטאנטן־מאניפעסטאציעס די פון
 שריט. געװיםע געווארן אנגענומען

 פאר־ קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעם די
א פארשריט. דאזיקן דעם צייכענען

 האט ביודזשעט אלגעמיינער דער בער
 ענטוזיאזם. קיין ארויסגערופן נישט

ניי דער ווערט אומעטום פארקערט,
קריטיקירט. ביודזשעט ער

וויצע־פרעזידענט נוווא, עטיען

 ״אמפוטע אין, שרײבט ״אופאק׳/ פון
 :טיטל אונטערן ארטיקל אן גער״, דע

״אנטוישונג״.
 א וועגן רעדן נישט קאן ״מען

 קאמבאטאנטן־בױדזשעט, וואקסנדיקן
 געווארן געהעכערט איז ער ווען

 דער אין פראצענט 2,80 מיט בלויז
 נאציאנא־ אלגעמיינער דער ווען צייט
 11 מיט געוואקטן איז ביודזשעט לער

 מיט לעבנס־קאסטן די און פראצענט
פראצענט. 8

 גיט קאמבאטאך די ״רעוועי דער
:צו

 אז דערקלערט, האט רעגירונג ״די
 איו־ זיינען ביודזשעט פריערדיקן אין

 פראנ־ נייע מיליאן 400 געווארן לירט
 צאל גרויסע א פון טויט צוליבן קען

קאמבאטאנטן. געוועזענע

 אויס־ געקאנט נישט מען האט צי
פאר־ צו כדי סומע דאזיקע די נוצן

 לעבן־גע־ די פון לאגע די בעסערן
 פראנט־קעמפערז געוועזענע בליבענע

לײע־ רעזיסטאן׳' ״פאטריאט אין
:מיר נען

 רע־ דער איז געזאגט, אמת ״דעם
 מא־ וואס די מינימאלער. א זולטאט

 אדער צופרידנקייט זייער ניפעסטירן
 נישט זיינען זעלבסט־צופרידנקייט,

 וועגן רעדן מען קאן צי גערעכט.
אלמ די פון לאגע די ״פארבעםערן

 קריגס־ פון יתומים און עלטערן נות,
 רירט העכערונג די ווען אינוואלידך,

 קאן צי זייי פון מיליאן 8 אן בלויז
 ״פארשטענדעניש וועגן רעדן מען
 קאמבא־ דער פון פראגע דער אין

 וואס צייט, דער אין טאנטךרעטרעט״
 פאר־ די צווישן דיסקרימינאציע די

 אפ־ נישט איז קאטעגאריעס שידענע
 טייל א בלויז און געווארן געשאפן

 סאנ־ 4 פון העכערונג א באקומען האט
טאגי" א טים

וויעטנא□ און עס,זאצ,טן-אוגא]1קא»באטא
 פאר־ אונדזער האט באוווסט ווי
 טעלעגרא־ א אין אויסגעדריקט באנד

 פון גענעראל־סעקרעטאר צוט מע
 אויפגעבראכטקייט די ״אנ״ו״ דער
 קאמבא־ יידישע געוועזענע די פון

 א־ די מיט צוזאמענהאנג אין טאנטן
 הא־ פון באמבארדירונגען מעריקאנער

 קאמ־ צאל גרויסע א האיפאנג. און נאי
 לאנד אין באטאנטן־ארגאניזאציעס

 דא־ די קעגן שטעלונג גענומען האבן
באמבארדירונגען. זיקע

 האט רעזיסטאך ״פאטריאט דער
:געשריבן

 באמבארדירונגען, שרעקלעכע ״די
 רעגי־ אמעריקאנער די ווען אפילו
 בלייבן וועלן אפשטעלן, זיי וועט רונג
 אלם מענטשהייט דער פון אנדענק אין

 אין אקטן טראגישסטע די פון איינער
 טראגי־ מלחמות. פון געשיכטע דער
 באציי־ עס ווי אומנויטיקע, און שע

 די קאמענטאטארן. אלע עס כענען
7000 פון אראפ ווארפן וואס ,52 ב.

 יעדער באמבעס טאן 30 הויך מעטער
 בעסטער דער נישט זיינען איינער,

 אפ־ בכוח נישט זיינען און ארגומענט
 א פון ווידערשטאנד דעם צושטעלן

 אזויפיל שוין קעמפט וואם פאלק,
יארך.

שרייבט: גער״ דע ״אמפוטע דער
 פרעזי־ דער זיכער. שוין איז ״עס

 באמ־ די אפ שטעלט ניקסאן דענט
 פון אויפןברויז ז״ער בארדירונגען.

 געשפילט דא האט וועלט גאנצער דער
 אויפ־ די אויך ווי ראלע, גרויסע א

 דער פון טייל געוויסן א פון רעגונג
עפנטלעכקייט. אמעריקאנער

 אין איצט שוין זיך האנדלט צי
 די פון איבערריים דעפיניטיוון א

י... באמבארדירונגען
 אמע־ גרויסע דאס אז האפן, לאמיר
 פראנקרייך וועמען פאלק, ריקאנער

 וועט פארדאנקען, צו אזויפיל האט
 א פון ראל איר איבערנעמען צוריק

נאציע.״ פרידלעכער מעכטיקער,

יל □ ב
א, ז א ר ״

צ א ענ ל ג
 איך ״ראזא, פילם ישראלדיקער דער

 וואס מזרחי, משה פון ליב״ דיך האב
 אויפן געווארן סעלעקציאנירט איז

 ,1972 אין קאן, אין קינא־פעסטיוואל
 שטארקן א געמאכט דאן שוין האט

 האט מען אנוועזנדיקע. די אויף רושם
 כדי ווארטן, לאנג געדארפט אבער

 פאריז אין איצט ערשט זען צו אים
 רי 14 ״סטודיא־עטואל״, באנייטן אין

טראיאן.
 ווערטפולער א שוין איז פילם דער
 און פאטאגראפיעס שיינע זיינע צוליב

 אלט־ פון פייזאזשן ישראלדיקע די
 דער איז ער .1898 ארום ירושלים

 טעמע, דער צוליב גלענצנדיק עיקר
 רעאליזירונג פיינער זיין צוליב ווי

 שפיל שיינער דער צוליב אויך און
נסים. און ראזא פון ראלן די פון

 יידי־ דער איז פילם, פון טעמע די
 דעם פארפליכטעט וואס דין, שער

 מאן פארשטארבענעם פון ברודער
 ווען פרוי דער מיט האבן צו חתונה

קינדער. אן אלמנה אן בלייבט זי
 אויטאר דער מזרחי, משה ווי לויט

 אי־ האט פילם פון רעאליזאטאר און
 גרעסטן אין זיך ער האט בערגעגעבן,

 פער־ אמתער אן פון אינספירירט טייל
 האט עם וואס געשיכטע, זענלעכער

 באבע, זיין דערציילט געהאט אים
 און יאר 105 געלעבט האט וועלכע

קינד. אלם געקענט גוט האט ער וואס
 שפאנישע פון אפשטאמיקע אן
געווארן פארטריבן זיינען וואם יידן,

ר ב איי א ר ה י "■ב ל ד
ר ע ק די ם נ ל פי ל־ א ר ש י

 בא־ זיין איז אינקוויזיטארן, די דורך
 ירושלים, אין געווארן געבוירן בע
 געווארן. פארהייראט יונג איז זי ווו

 איז זי און געשטארבן איז מאן איר
 זי קינדער. אן אלמנה אן פארבליבן

 געדארפט דין יידישן לויטן אלזא האט
 וועל־ שוואגער, איר מיט האבן חתונה

 קינד א געווען נאך אבער איז כער
 צוליב האט חתונה די יאר. 11 פון

 פאר־ געקאנט נישט דערווייל דעם
קומען.

 נע־ צו באשלאסן דאן האט ראזא
 הויז אין זיך צו שוואגער דעם מען
 ווערן וועט ער ביז דערציען אים און

מאן. א
 משה פון פארדינסט גרויסער דער
 זיך באגנוגנט ער וואס איז מזרחי
 א אין ארויסברענגען מיטן נישט
 טאן הומארפולן האלב ערנסטן, האלב

 פא־ יידישן פון געשיכטע דאזיקע די
 ספע־ מנהג, רעליגיעזן און טריארכאלן

 וואס נאר מזרח־לענדער, די אין ציעל
 שטארקע א אלם ראזאן שילדערט ער

 מער זיך וויל וואס פערזענלעכקייט,
 געזעץ, דעם אונטערווארפן נישט
 צו האט מאן דער בלויז וועלכן לויט

 בא־ זי חתונה. דער וועגן באשטימען
 יונגן איר איבערצייגן צו באווייזט

 ליב שטארק האט זי וועמען שוואגער,
 פון באפרייען צוערשט זי זאל ער

 אים מיט קאנען צו כדי פליכטן, אירע
 פול־ א אלס האבן, חתונה שפעטער

אמתער אויס פרוי, בארעכטיקטע

 פאר־ זי האט וואס נסים, און ליבע.
ווונטש. איר אויס פירט שטאנען

 זייער א ווי דא דערשיינט ראזא
 אפגע־ טיף האט וואס נשמה, ריינע
 די פארשקלאפט וואס דין דעם פילט
 רעוואל־ זיך דעריבער האט זי פרוי.
 דעם פירן צו אנגעהויבן און טירט
 נאר איר, פאר בלויז נישט קאמף

 עמאנציפאציע אלגעמיינער דער פאר
 אזוי ווערט קאמף איר פרוי. דער פון

 פון סימבאל א צו דערהויבן ארום
 פרוי דער פון ווירדע דער פאר קאמף

מענטש. און

 איז ליב״ דיך האב איך ״ראזא
 פילם. שיינער א ווי מער דעריבער

 דער געווידמעט פילם א איז דאס
 וואס פרוי, יידישער רעוואלטירטער

 פון סמך אויפן געבונדן געווען איז
 געווען געצווונגען און קייטן מיט דין

 מאן פון ווילן לויטן האבן צו חתונה
 גארנישט האט זי וועלכן קעגן און

זאגן. צו וואם געהאט
 ראזא פון ראל דער אין אדם בת

 זיי־ נסים, אלס אטערנאם גאבי און
 נאטירלעך, און שיין בלויז נישט נען
 אויסגעצייכנטן אן אוי׳ף שפילן נאר

אופן. איבערצייגנדיקן

 וואס פילם, שיינער א איז דאס
פארגעניגן. פיל באמת פארשאפט

שוסטער מ.
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 סעפטעמ־ אין זיך האבן עס ווען
 בלאקא־ די אפגעשטעלט 1942 בער
 אנקו־ אנגעהויבן האבן עס און דעס
 ראיה עדי פון רעלאציעס סך א מען

 טרעב־ אין מאסן־שחיטה דער וועגן
 שרעקלעכע א געקומען איז לינקע,

 באפעל־ יידישע די אויסגיכטערונג.
 מען אז פארשטאנען, האט קערונג

 פעלער, שרעקלעכן א באגאנגען איז
 ווידערשטאנד קיין שטעלנדיק גישט
 אז פארשטאנען, האט מען ם. ס. דער
 אין פראקלאמירן פון טאג אינעם ווען

 אלע וואלטן גירוש־אקציע די ווארשע
 זיך וואלטן זיי ווען אויפגעשטאנען,

 מע־ מיט דייטשן די אויף געווארפן
 האק־ לאפאטעס, פלאקנם, סערס,

 באגאסן וואלט מען ווען מעסערס,
 די און לעטן אוקראינער, דייטשן, די

 וויטרי־ מיט ארדנונגס־דינסט יידישע
 וואסער קאכעדיק סמאלע, הייסער אל,

 פרוי־ מענער די ווען ־ הקיצור אא״וו,
 וואלטן אלט און יונג קינדער, און ען

 צוזאמען, אלע און פרייוויליק ארויס
 הונדערט דריי קיין געווען נישט וואלט

 אין דערמארדעטע טויזנט פופציק
 געווען וואלט עס און טרעבלינקע,

 אויף דערשאסיענע 50.000 בלויז
 רם בקול האט מען גאסן... ווארשעס

 מער קיינמאל שבועה: א בייגעלייגט
רירן נישט אונדז דייטש דער וועט

 אומ־ וועלן מיר ארט. פון שטראפלאז
 אקו&אנט דער אויך אבער קומען,

 אוג־ פאר בלוט מיט באצאלן וועט
 זיך האט געטא דאס בלוט... דזער

 אויפ־ גרייטן און באוואפענען גענומען
 וועלכע אויף קלעפ, נייע די צונעמען

 יעדער אין געריכט זיך האט מען
מינוט...
 איך האב צייט זעלביקער דער אין

 פון ארסענאל דעם באטראכט אויך
 אר־ מיליטערישער יידישער דער

 זיך האט לאקאל דער גאניזאציע.
 הויז, נישטבאוווינטן א אין געפונען

 מורא־ אויף הויז ווילדן א״ג א אין
 פון לאקאל א אין ,7 נומער נאווסקע

 אי־ שטאק. ערשטן אויפן צימערן 6
 איז אגפירונג דער פון צימער נעם

 ערשטקלא־ אן אינסטאלירט געווען
 געבראכט האט וואס ראדיא, סיקער
 דער־ וועלט. גאנצער דער פון ידיעות

 שרייב־מאשין. א געשטאנען איז געבן
 פון אנפירוע דער פון מיטגלידער די

 מיט פארבאנד, מיליטערישן דעם
 שמועס א געפירט האב איך וועלכע
 געווען זיינען שעה, עטלעכע במשך

 פאר־ רעוואלווערן אין באוואפנט
 גרוי־ די אין פאס. הינטערן שטעקטע

 גע־ הענגער א אויף האט זאלן סע
 ד״ה: המינים, מכל געווער האנגען

פארשי־ ביקסן, האנטמאשיךגעווער,

 האנטגרא־ רעוואלווערן, מינים דענע
 מיט טארבעס קױלךטאשן, נאטן,

 מיט מונדירן, דייטשישע אמוניציע,
 דערפאלג־ אזוי זיך האט מען וועלכע

 אפריל־אק־ דער בעת באנוצט רייך
 דער פון צימער דעם אין אד״גל. ציע

 גרויסע אזא געווען איז אנפירונג
 אר־ אמתדיקן אן אין ווי באוועגונג

 אפגענומען דא האט מען מיי־שטאב!
 פונק־ קאשארירטע. די פאר באפעלן

 געשולט און געזאמלט האט מען ווו טען
 האט מען קעמפער, קינפטיקע די

 עקם־ די וועגן ראפארטן געבראכט
 באזונדערע די וואס פראפריאציעס,

גבי ביי אדורכגעפירט האבן גרופן
 פון באוואפענונג דער לטובת רים
 ארגא־ מיליטערישער יידישער דער

גיזאציע...
 ארגאניזאציע ־ קאמפס דער חוץ

 פארשידעגע באוואפנט זיך האבן
 מענטשן. באזונדערע און גרופן

 געווער געפלאסן איז אדיין געטא אין
 באזונ־ די אין צאלן. פארשידענע אין

 באוואפנט זיך האבן שאפן דערע
 שמוגלער, ־עגלות, בעלי טרעגער,

 סך א אא״וו. פלאצוווקע־ארבעטער
 פארמאגט ראדיא חוץ האבן בונקערס
 געקויפט האט מען וועלבן געווער,

 אלגעמיינע א״ג די פון געלט פארן
קאמפס־ארגאני־ די בונקער־פאנדן.

 צוגעגרייט געווער חוץ האט זאציע
 אויפ־ מיט פלעשער צאל גרויסע א

 גע־ האבן וועלכע רייספליסיקייטן,
 די ביי פאניק א ארויסרופן דארפט

דייטשן...

 אפריל־ די אויסגעבראכן איז עס
 געטא פון גאסן די איבער אקציע.

 אויף זונטיק פון נאכט דער אין האבן
אפ ־טן19 אויפן ־טן18 )פון מאגטיק

 דער פון פאטראלן די געקרייזט ריל(
 זיך האט עם קאמפס־ארגאניזאציע...

 דייטשע זעקסטויזנטקעפיקע א באוויזן
 מא־ מאדערנעם אין באוואפנט ארמיי,

 דאזי־ דער קעגן געווער. טאריזירטן
 ארויס־ איז ארמיי מאדערנער קער

 טויט־גרייטע צום הייפל א געטראטן
 רעוואלווערן אין באוואפנט מעגטשן,

 א קוואליטעט, בעסטער פון גישט
 גאבעלסטער בעסטער, דער פון הייפל
 עס אז באוווסטזיין, מיטן פול יוגנט,

טויט... דער זיי דערווארט

 געטא אין געקעמפט האבן עס
 בערש־ דעם אין גרופן, פארשידענע

 שװיענטאיערסקע־ אויף טער־שאפ
 טעבעגס שולץ, פון שאפן די אין גאס,

 די אויף געקעמפט האט מען אא״וו.
 וועלכע איבער הייזער, די פון דעכער

 פוילישע די געפלאטערט האבן עס
פאן. )ווייס־בלויע( ציוניסטישע און

 די אין אפריל, ־טן19 דעם מאנטיק
 געווען איך בין נאכמיטאג־שעהען,

 שטאק פערטן דעם פון ראיה עד אן
 אזא פון — 32 נומער נאלעווקעס אויף

 די מורגאווסקע־גאס. אויף קאמף
 פארביי־ די באשאסן האבן קעמפער

 און ס. ס. פון טיילן מארשירנדיקע
 לעשנא הויז פון )למשל אוקראינער

 געפונען זיך האט עס ווו ,76 נומער
 האט מען שולץ(. ג. ק. פון שאפ דער

 היידא־ און דייטשן די אין געשאסן
 מאשין־ און רעוואלווערן פון מאקעס
 מיט באווארפן זיי האט מען געווער,

באמבעס... און האנט־גראנאטן

 מען האט זייט ארישער דער אויף
 מיט אינטערעסירט שטארק זייער זיך
 האט מען געטא. אין געשעענישן די

 מורא האבן דייטשן די אז דערציילט,
 אויסגעברענטן דעם אין ווייזן צו זיך

 אונטער־ פארוייס זיך רוקן און שטח
 מען אנדערן. גאכן הויז איין צינדן
 פאראכ־ מיט אויסגעדריקט זיך האט
 זייערע פאר דייטשן די וועגן טונג

 פון געחוזקט האט מען גרויזאמקייטן.
 עצה קיין גישט זיך קאנען זיי אז זיי,

 קעמ־ װעלכע יידן, הייפל א ט מי געבן
 צו מויל פון כבוד. זייער פאר פען

ידי איבערגעגעבן זיך מען האט מויל
 יידן די פון פארלוסטן די מעגן עות

 וועגן דייטשן, די מיט קאמף אינעם
 דורך בעמין ט מי באגאסעגע טאנקן

 אונטערגעצוג־ ארום אזוי און יידן די
 גע־ מינים אנדערע וועגן און דענע,

 מען יידן. די דורך דעראבערטע ווער
 דיי־ טויזנטער וועגן דערציילט האט

 דערהרגעטע אוקראינער און טשען
 זיינען עס יידן. די מיט קאמף אין

 דעם דעראבערן וועגן קלאנגען געווען
 ארעסטיר־ די באפרייען און פאוויאק

 צום צוגעטראטן זיינען וועלכע טע,
 א קורסירט האט שטאט אין קאמף.
 האט וואס יידן, הייפל א וועגן ידיעה

 ארויפ־ זיך האט טאנק, א דעראבערט
 ארויס־ איז און אים אוייף געזעצט
 די געטא־תחום. דעם מחוץ געפארן

 געזען אויך האט פאלקס־פאנטאזיע
 שוויעג־ אויף ד׳ארק. זשאן יידישע א

 גע־ איז עם ווו ,28 נומער טאיערסקע
 האט וואם בערשטער־שאפ, דער ווען
 אפריל־ די בשעת אויסגעצייכנט זיך

 אכצנ־ שיין א געזען מען האט קאמפן,
 האט וועלכע ווייסן, אין מיידל יעריק

 געשאסן טרעפלעך אויסערגעוויינלעך
 דייטשן. די אין מאשין־געװער א פון
 גישט קויל שום קיין האט איר און

 געטראגן קאנטיק האט זי געשאדט.
 מען האט אזוי — פאנצער א עפעם

 משך אין פאלק. צווישן דערציילט
 אין געהילכט האט וואכן זעקס פון

 די שיסעריי. כסדרדיקע א געטא
 די געצייכנט האט בראגד־שריפה

 פון זיך פארויסרוקן דעם פון שפורן
 מיט זיך האבן דייטשן די דייטשן. די
 דאס אפצוטיילן באמיט האופנים כל

 בלוט־אפגײענ־ אין און קעמפנדיקע
 בא־ ארישער דער פון געטא דיקע

 פון ידיעות שום קיין אז פעלקערונג,
 ארי־ נישט זיך זאלן שלאכט־פעלד

 זיך זאל געטא פון אז און בערקריגן
 לעבעדי־ קיין ארויסבאקומען נישט
 פאר־ מען האט דעם צוליב נפש. קער

 גאסן, די אין גיין צו אריער די באטן
 געטא, מיטן געגרענעצט האבן וואס
 שװיענ־ באגיפראטן, לעשנא, אויף ד״ה

 אפגע־ האט מען א״א. טאיערסקע
 אויף טראמוויי־פארקער דעם שטעלט

 דורך געווענדט אים און גאסן די אט
גאסן. ארומיקע די

 אויף דעמאלט פארשפרייטע די אין
 געווען איז קלאנגען זייט ארישער דער

 זיי אבער פאנטאזיע, ביסל שפאר א
 אויטענטישע פארמאגט אויך האבן

 די פארדרייטע. אביסל הגס פאקטן.
 ארלעאן־ יידישן דעם וועגן לעגענדע

 דערפאר, געווארן געבוירן איז מיידל
 גענו־ האבן מיידלעך יידישע די ווייל
 קאמפס־אק־ דער אין אנטייל אן מען
מעגער. די ווי גלייך ציע

ס דער אין b ווו אנ ט ס עזי אג פון ר סטאל
קלייטמאן בלום איזי

י י ך ן ך י

(7 זייט פון )סוף
 פון געשריי ״דאס געווען איז דאס

 א פון פארמאט זייטן, אכט סטאלאג״,
 האנט. דער אויף געשריבן העפט,

 צע־ אויך צוו״א אים אין האבן מיר
 קאלא־ פון ״ארגומענטך די שטערט

״טרע־ד׳אוניאך. באראטארישן
 איבערגע־ איז צייטונג אונדזער

 עק־ הונדערטער אין געווארן שריבן
 פאר־ דער אונטער און, זעמפלארן

 אי־ הארקא, פון אנטווארטלעכקייט
 ווייטס־ די אין געווארן בערגעשיקט

 פון עקזעמפלאר איין קאמאנדאס. טע
 געווארן באהאלטן איז גומער יעדן
 פאר־ דער ארכיוון. אונדזערע אין

 ארכיוון, די פאר אנטווארטלעכער
 פאר־ זיי ליידער האט באש, גאסטאן
 סער־ זשאזעף ווען טאג, דעם ניכטעט

געווארן. ארעסטירט איז ני

 פון קאמיטעט־מיטגליד א סערני,
 ארעסטירט איז פראנט, פאטריאטישן

 ווייל ,1944 יולי ־טן1 דעם געווארן
 געהיים א געפונען אים ביי האט מען

 ארויסגע־ איז ער ווען פלוג־בלעטל,
 אי־ ארבעט. אויף לאגער פון גאנגען
 נאכט און טאג געפארשט און זאלירט

 לעגגערע א געסטאפא דער דורך
 צו אונדז באוויזן דאך ער האט צייט,

 נישט איז מאראל זיין אז אינפארמירן,
 אק־ ־טן2 דעם געווארן. אפגעשוואכט

 גע־ פארמשפעט ער איז 1944 טאבער
 העכסטן דורכן טויט צום ווארן

 אורטייל דער געריכט. מיליטערישן
 א געווארן אויסגעפירט נישט איז

 א־ די פון פאראויסמארש דעם דאנק
ארמייען. לירטע

 דייטשן די האבן לאגער גאנצן אין
 וועלכן אין אורטייל, דעם אפישירט

לייענען: געקאנט האט מען
 אפ מען ווארפט אויפרוף דעם ״אין

 דייטשן, די מיט צוזאמענארבעט די
 אז האפענונג, די אוים דריקט מען

מל די פארשפילן וועט דייטשלאנד
 רעגירונג די אנערקענט מען חמה׳

 זיך סאלידאריזירט מען אלגער, פון
 אין ווידערשטאנד־באוועגונג דער מיט

 סאבאטאזש צו רופט מען פראנקרייך,
דייטשלאנד. פון דעמאראליזאציע און
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 נוגע אנווייזונגען פאלגנדיקע גיט מען
 זיין אין דארף ״יעדער סאבאטאזש!

 אפצו־ מיטווירקן טעטיקייט־קרייז
 פאר־ צו !...מאכט דייטשע די שוואכן
 פארקלענערן דורך מלחמה די קירצן

 טא־ דורך !״.ארבעטס־טעמפא דעם
 נישט לאמיר !אנטלויפן און באטאזש

 צע־ צו געלעגנהייט קיץ אדורכלאזן
!...דייטשן די פון מאראל דעם שטערן

 אונ־ ארױסברעעען דארפן ״מיר
 די פון זיג אין צוטרוי פעסטן דזער

 מלחמה, דער פון גרויל דעם אלירטע,
 דעם אנגעפאנגען! האט היטלער וואס

 אויב דייטשן, די דראט וואס אומגליק,
 די פון אפשיידן נישט זיך וועלן זיי

אנפירער.״״ נאצישע

 בארעכטיקונג די אפישירן דאס
 שטרענג־ זיין פון און אורטייל פון

 די ערנםט ווי באוויזן, האבן קייט
 ווידער־ די באטראכט האבן דייטשן

לאגער. אין שטאנד־טעטיקייט

 קריגס־געפאנ־ די אנצורעגן כדי
 לא־ פון אנטלויפן זאלן זיי אז גענע,
 פראנט פאטריאטישער דער האט גער,

 אנטי דאס ארגאניזירן צו באשלאסן
 אנפירער. זיינע אייניקע פון לויפן

מא געווען זיינען ערשטע די צווישן
סעגאל. און גרינבערג ריס

 פאר־ זיך האט גרופע ספעציעלע א
 אנטלויפן דאס ארגאניזירן מיט נומען

 סאבאטאזש, פאר ארעסטירטע פון
 אין פארשלאסן געווען זיינען וועלכע

 בא־ שטרענג־געהיטן באזונדערן א
 גע־ געשטעלט זיינען זיי איידער ראק,
געריכט. פארן ווארן

 ביי־ איין ברענגען דא וועל איך
שפיל.

 צוריקגעבראכט איז פערע זשאק
 לאגער, אין קאמאנדא זיין פון געווארן

 וואר־ געווארן פארשלאסן את ער ווו
 סאבא־ פאר אורטייל אויפן טענדיק

 פרייז יעדן פאר האבן מיר טאזש.
 האבן מיר ראטעווען. אים געוואלט
 פרא־ ריי א לייזן געמוזט דערביי

 אים מען האט כל קודם בלעמען.
 תפי־ דעם פון ארויסבאקומען געמוזט

פאר־ אים האבן מיר סה־באראק.

 אינפערמערי דער אין גיין צו שריבן
 װעכ־ דער צאן. א באזייטיקן צו אויף
 האט באגלייט אים האט וועלכער טער

 דערווייל און טיר דער פאר געווארט
 דורכן ארויסגעשפרונגען פערע איז

 האבן חברים אונדזערע ווו פענצטער,
 אים האט מען געווארט. אים אויף

 בא־ געוויינלעכן א אין איבערגעפירט
 אנ־ אן באקומען האט ער ווו ראק,
 אנדערן אן אויך און קליידונג דערע

 נישט־ דעם פון נאמען דעם נאמען,
 קריגס־ אנטלאפענעם פריער לאנג

 צאל די בכדי לענארמאן. געפאנגענעם
 זעלבע די בלייבן זאל געפאנגענע

 אנטלויפן דאס ארגאניזירט מען האט
 קריגס־געפאנגענעם אנדערן אן פון
באראק. דעם פון

 פאר־ האט לאגער פון אנפירונג די
 געפאדערט און וועכטער אלע זאמלט

 אלע אין געפאנגענע די איבערצוציילן
 און געציילט אונדז האבן זיי באראקן.

 האט צאל די אבער געציילט, ווידער
געשטימט.

ניי דער איז שפעטער טעג פאר א
אנטלאפן. אויך לענארמאן ער

 קראנק איך בין 1943 מאי אין
 געשיקט מיך האט מען און געווארן

 מיין ווען גובען. קיין שפיטאל אין
 אביסל זיך האט געזונט־צושטאנד

 א געפונען איך האב פארבעסערט
 ווידער־ געהיימער דער צו קאנטאקט

 שטא־ דעם פון שטאנד־ארגאניזאציע
 שמועסן ריי א נאד קאמאנדא. טישן
 דער שפיטאל, פון דאקטער דער האט

 קריגס־גע־ א אליין באטלי קאלאנעל
 פארמלחמהדיקער און פאנגענער

 מיליטערי־ דער פון הויפט־דאקטער
 אנגעשלאסן זיך ליאן, אין שולע שער
 שפי־ אין פראנט. פאטריאטישן אין

 א געווארן געשאפן איז גופא טאל
 קא־ מיטן ווידערשטאנד־ארגאניזאציע

שפיץ. דער אין באטל לאנעל
סאוויעטי־ די זיינען שפיטאל אין

 איזא־ געווען קריגס־געפאנגענע שע
 לא־ זייער און אנדערע אלע פון לירט

 טרויעריקע. גאר א געווען איז גע
 קאנ־ א אנגעבונדן זיי מיט האבן מיר

 פון פארמיטלונג דער דורך טאקט
 לענינ־ פון בראנזאוו :דאקטוירים די

כארקאוו. פון ראיסקי און גראד

 איך בין קראנקייט מיין צוליב
 קאטעגא־ דער צו געווארן פארעכנט

 אבער רעפאטריאירבארע. פון ריע
 געקאנט נישט איך האב ייד אלם

 מיך האט מען רעפאטריאירט. ווערן
 אין א, 3 סטאלאג אין איבערגעשיקט

 אנ־ אויך האב איך ווו לוקענוואלד
 גע־ דער מיט קאנטאקט א געבונדן
ארגאניזאציע. היימער

 מיך מען האט סעפטעמבער אין
 קיין לאגער אין איבערגעשיקט צוריק

 מיט איך האב פריער פירסטענבערג.
 איבערגעשריבן טינט אומזעבארער

 פון אינסטרוקציעם די העפט א אין
 האט וועלכע ארמיי, געהיימער דער
 דער מיט קאנטאקט אין געפונען זיך

 מיין נאך ארגאניזאציע. לוקענוואלדער
 קאמיטעט אונדזער האט צוריקקום

 אלס אינסטרוקציעס די אנגענומען
 ווייטערדיקער אונדזער פאר באזע

טעטיקייט.

 אנגענו־ האט ווידערשטאנד דער
 דער פארמען. פארשידנסטע די מען

 אויסגעבריי־ כסדר זיך האט קאמף
 האבן ב. 3 סטאלאג פון יידן די טערט.

 אק־ די אין אנטיילגענומען מאסנווייז
 טראץ פראנט, פאטריאטישן פון ציעס
 באזונ־ געווען זיינען זיי וואס דעם

 האבן און באוואכט שטרענג דערס
 די פון וחשבון דין א אפגעגעבן ך זי

זיי. אויף לויערן וואס געפארן,

 פאראנטווארט־ די האבן אפט זייער
 זיך פראנט פאטריאטישן פון לעכע

 זיי באראק. אונדזער אין פארזאמלט
 וױסנ־ זיכערער, געפילט דא זיך האבן
 פא־ נישט זיינען יידן צווישן אז דיק,
 קאלאבארא־ פעטעניסטישע קיין ראן

טארן.

 לאגער־ דער האט 1943 יולי אין
 יידן די איבערצופירן באשלאסן שעף
 יעס־ קײן ״ױדענבאראקע״ דער פון

 פון שאפן צו כדי גובען, נעבן ניץ,
 אבער קאמאנדא. דיסציפלינארע א זיי

 געפערלעכע דאזיקע די אין אפילו
 קריגם־ יידישע די האבן באדינגונגען
 אנ־ זייער פארגעזעצט געפאנגענע

 דער ביז אקטיוויטעט טי־היטלערישע
.1945 אפריל־מאי. אין באפרייאונג
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DU SO UVENIR

en hommage à nos morts aura lieu devant notre 

Monument au cimetière de Bagneux

Dimanche 3 juin 1 9 7 3 , à  1 0  h  30
Sous le haut patronage de M. André Bord, ministre des A,C.״ 
et en présence de nombreuses personnalités civiles et mili- 
taires, avec la participation de la musique du 8° R.I.T.

Réservez-vous la date du 3 juin pour venir rendre un hom- 
mage à nos frères disparus.

LE COMITE DE PATRONAGE

M. André BORD, Ministre des Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre

M* Charles LEDERMAN. Prési- 
dent de l'U.J.R.E.

LIBMAN, Président des Engagés 
Volontaires Juifs de 1914-1918

Mme Maxa NORDAU, Artiste’ 
peintre.

M" Etienne NOUVEAU, Vice-Pré 
sident de l ’U.F.A.C.

Pierre PARAF, Président du 
M.R.A.P.

Maurice PFEIFFER, Président de 
l’U.D. de r1).F.A.C. de la 
Seine.

Jean PIERRE-BLOCH, Ancien Mi 
nistre, Président de la LICA

SADENFÎS, Président de l ’USJF.

Pr Adolphe STEEG, Président du 
C.R.I.F.

André TOURNE, Président de 
l’A.R.A.C.

Pierre VILLON, Président de l ’As 
sociation Nationales des An- 
ciens Combattants de la Ré- 
sistance.

Lucien BEGOUIN, Président de 
l ’U.F.A.C.

Paul MANET, Président hono- 
raire de l'U.F.A.C.

H. BIALER, Président de !'Union 
des Artisans Juifs.

M* André BLUMEL, Avocat à 
la Cour.

Jean PAUL-BONCOUR, ancien 
Président du Conseil.

Louis de BROGLIE, Membre de 
l'institu t de France et de 
!'Académie des Sciences.

Pierre BUGEAUD, Président de 
l'Association des A.C.P.G. de 
Paris.

H. BULAWKO, Président de l'As- 
sociation des Anciens Dépor- 
tés Juifs.

René CASS1N, Président de l'AI- 
liance Israélite Universelle, 
Prix Nobel de la Paix.

Marc CHAGALL.

Dr GOROVIT et MAFINi, Prési- 
dents de l ’U.G.E.V.R.E.

C O M M U N IQ U E  
DE L U .F .A .C .

doi-Ces engagements 
vent être respectés.

L’U.F.A.C. et les organi- 
sations qui la constituent 
fe ron t donc preuve de la 
plus grande vig ilance à ce 
su je t et pour que des sa- 
tis factions substantie lles 
soient apportées aux inté- 
ressés par le prochain bud- 
get.

Réuni à Paris, le 22 mars 
1973, le Bureau national de 
IU F .A .C . rappelle qu ’à l ’oc- 
casion des récentes élec- 
tions législatives les diver- 
ses form ations politiques 
ont pris à son égard des 
engagements très  précis 
concernant les dro its  des 
anciens com battants et 
v ic tim es de guerre.

Le 10 mai, à l'Arc de triomphe
Cérémonie de la Flamme

Dans une salle archicomble à la Mairie du Xle arrondissement

!,Assemblée Générale a démontré la 
fora et la cohésion de notre Union

de N otre Union.
Le nouveau com ité  d irecteur 

a été élu à l ’unanim ité.
Notons que notre  camarade, 

le Dr G orovit, mem bre de notre 
com ité, a représenté l ’U.G.E.V. 
R.E. en ta n t que Président de 
ce tte  fédération.

Après les débats, les assis- 
tants se rend iren t au buffet, où 
au cours d'un vin  d ’honneur des 
conversations amicales se noué- 
rent.

Un souhait pour f in ir  : Que 
notre Union connaisse encore 
de nombreuses réunions aussi 
réussies.

Une vue partielle de la salle.

rém onie de Bagneux ; Beller, 
pour la com m ission de gestion 
de la maison de repos « Les 
Lauriers Roses » ; A rtenszte jn , 
pour la « M utue lle  » ; Szuster, 
qui parla de notre liv re  anni- 
versaire « Le C om battant Vo- 
lonta ire Ju if 1939-1945 ». Les 
assistants écoutèrent avec sym- 
pathie les camarades qui ont 
pris part à la discussion : Karcz- 
mer, Farber, Wageman. Leurs 
propositions seront examinées 
par le nouveau com ité.

C ’est à l'unan im ité  que fu t 
adoptée la m otion présentée par 
J. Fridman, Président d 'honneur

Célébration de l'anniversaire 
de l'insurrection du 
Ghetto de Varsovie

A l’occasion du 30e anniversaire du soulèvement 
du Ghetto de Varsovie, a eu lieu, à Jérusalem et à 
Tel-Aviv, les 18 et 19 février dernier, une session 
du Conseil général de la Fédération mondiale des 
Résistants et Déportés Juifs. Des représentants de 
dix pays ont participé à cette session : Israël, Etats- 
Unis, Canada, France, Belgique, Argentine, Brésil, 
Mexique, Uruguay et Australie.

Le Consei général a lancé l’appel suivant à la 
Résistance Internationale :

« N ous appelons nos frères d ’armes, tous les com- 
battants de la Résistance européenne, ainsi que les 
organisations internationales de la Résistance à lut- 
ter ensem ble, com m e nous l’avons fa it dans le pas- 
sé, contre le nazism e et le fascism e, contre le racis- 
m e et l'antisém itism e, pour la liberté et l ’indépen- 
dance nationales de tous les peuples, pour la paix  
au M oyen-Orient et dans le m onde entier. »

Dans l’Etat d’Israël, cette commémoration revêt 
un caractère national. La Knesseth a adopté une 
loi faisant de l'anniversaire de la Révolte du Ghetto 
de Varsovie une journée nationale : « La Journée 
du Martyre et de l'Héroïsme ».

La dernière Assemblée générale de notre Union 
a lancé un appel à tous nos membres à commémo- 
rer dignement le 30e anniversaire de la Révolte du 
Ghetto de Varsovie en participant aux cérémonies 
organisés à cet effet à Paris et en province.

La Fédération des Associa tions 
d ’Anciens C om battants e t Vo- 
lonta ires Juifs dans l ’A rm ée 
française organise le jeud i 10 
mai porchain, à 18 h 30, la 
cérém onie annuelle de la Flam- 
me à l ’A rc  de Triomphe.

N otre Union appelle ses 
m em bres à ve n ir nom breux à 
ce tte  trad itio n n e lle  cérém onie 
pa trio tique.

LISTE DES l.OTS

2 voyages en Israël, 2 voyages de 
trois jours à Nice, 1 téléviseur, 1 
magnétophone, 1 électrophone, 5 
transistors, 5 rasoirs électriques,
3 moulins à café, 10 montres-bra- 
celet, 5 briquets, 5 services de ta- 
ble (nappe et 12 serviettes), 5 ser- 
vices à thé brodés main, 5 parures 
de lit, 20 disques de musique clas- 
sique, 50 livres français et yddich.

Notre Tombola Annuelle
notre appel.

Nous publions ic i la liste des 
lots de la tombola à laquelle par- 
ticiperont tous les détenteurs de 
ces cartes de souscription.

Le tirage aura lieu publiquement 
le 26 juin 1973.

La campagne annuelle de sous- 
cription au profit de nos œuvres 
sociales et pour la forêt en Israël 
vient de commencer. Nos cama- 
rades ont reçu des cartes de sou- 
tien et nous sommes convaincus 
qu'ils répondront favorablement à

LL A  salle  des fê tes  de la 
m airie  du 11e arrondisse- 
m ent de Paris é ta it com- 

ble, le 1 "  avril, lors de notre 
Assem blée générale annuelle. Le 
nombre d ’assistants dépassait 
ce lu i de l ’année dernière. C ’é ta it 
une assistance sereine, a tten ti- 
ve, mais aussi enthousiaste qui 
réagissa it par des applaudisse- 
ments nourris à !'énum ération 
de nos succès au cours de cette  
dernière période.

Nous puisons notre  force 
dans la partic ipa tion  massive de 
nos mem bres, à tou tes  nos ac- 
tions e t dans tous les domai- 
nés : la défense de nos dro its , 
perpétuer la m ém oire de nos 
camarades tom bés au champ 
d'honneur, notre a c tiv ité  socia- 
le, la lu tte  contre  l'an tisém itis - 
me e t pour le châtim ent des cri- 
m inels de guerre, so lidarité  
avec l'E tat d ’Israël.

La cohésion de nos rangs 
est c im entée par notre fid é lité  
aux principes, qui rég issent no- 
tre  a c tiv ité  depuis sa fonda- 
tion . Nous somm es une orga- 
nisation où cohabitent des An- 
ciens com battant aux d ifféren- 
tes  convictions po litiques, mais 
qui sont unis par les liens, for- 
gés dans les com bats au fro n t 
e t par les souffrances commu- 
nés dans les camps, ainsi que 
par le souci d ’é la rg ir continuel- 
lem ent le rayonnem ent de notre 
be lle  association. Pour a rrive r 
à ce résu lta t, il é ta it nécessaire 
de m anifester une largesse d ’es- 
p rit, une com préhension mu- 
tue lle .

« Vous savez, a d it dans son 
rapport notre Secréta ire géné- 
ral, que nous n'avons jam ais 
com m is e t que nous ne com- 
m ettrons jam ais un acte pou- 
vant b lesser le sentim ent de 
quiconque. »

Voilà pourquoi !'Assem blée 
générale a acclamé unanime- 
m ent l ’a llocution d 'ouverture  de 
notre Président, B. Pons, a ap- 
prouvé à l'unanim ité  le rapport 
d 'ac tiv té  du Secréta ire général, 
Isi Blum e t le rapport financier, 
présenté par le tré so rie r ad- 
jo in t A. Garbaz, en l'absence du 
tré so rie r L. Salamon. O nt été 
aussi fo rtem en t applaudis les 
sa lu ta tions des représentants 
de la province : le Dr Juttner 
de Nice, e t G loviczow er de 
Saint-Quentin. P rirent égalem ent 
la parole : Sztabovitch, pour la 
com m ission de la tom bola ; 
Szulc, pour la com m ission so- 
c ia le6; Appel, pour la comm is- 
sion de l ’organisation de la cé-
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d'innombrables résistants et Juifs 
de la région.

Nous devons reconnaître avoir 
commis une erreur de ne pas avoir 
élevé notre voix avec celles de la 
Résistance, lorsqu’à l'occasion de 
l ’enlèvement de la dépouille de Pé- 
tain, les anciens combattants réaf- 
firmèrent leur opposition à son 
transfert à Douaumont. Vous serez 
tous d'accord avec nous pour dire 
avec force qu'il n'est jamais trop 
tard pour que les anciens combat- 
tants ju ifs de France s'opposent 
aux tentatives de réhabilitation de 
celui qui est directement respon- 
sable de la déportation et de la 
mort de 120 000 Juifs.

Nous avons salué la naissance de 
l'Etat d'Israël comme un événe- 
ment historique d ’une immense 
portée pour le peuple juif. Depuis 
vingt-cinq ans, nous n'avons pas 
cessé de lui apporter notre soutien 
aussi bien matériel que moral.

Si chacun de nous peut avoir ses 
vues propres en ce qui concerne 
tel ou tel autre aspect de la poli- 
tique gouvernementale, si chacun 
de nous a le droit d’adopter une 
attitude qui lui paraît juste, il n’est 
pas de notre ressort, par contre, 
en tant qu’organisation unitaire, de 
prendre des positions d ’ordre poli- 
tique. C'est l'affaire du peuple d'Is- 
raël. Nous l'avons souvent souligné.

Dans quelques jours, les Juifs 
du monde entier vont commémorer 
la date historique du 30' anniver- 
saire de l ’insurrection du Ghetto 
de Varsovie.

Le soulèvement héroïque du 19 
avril 1943 des quelques dizaines de 
m illiers de Juifs survivants a eu un 
écho retentissant dans le monde 
entier. Les combats qu'on livré les 
insurgés, presque sans armes, 
contre les nazis armés jusqu’aux 
dents, ont été cités en exemple 
dans tous les pays occupés et ont 
insuflé l ’esprit de lutte et d'espoir 
aux Juifs qui ne voulaient pas mou- 
rir sans combattre.

Les insurgés du Ghetto de Var- 
sovie, comme ceux d’autres ghet- 
tos, étaient unis, croyants et laï- 
ques, communistes et sionistes, 
sans distinction de leurs concep- 
tions idéologiques, unis pour se dé- 
fendre plus efficacement et pour 
porter des coups à l'ennemi com- 
mun, aux Allemands sanguinaires.

Nous étions en droit de penser 
qu’à l'occasion du 30' anniversaire 
de cette épopée, les Juifs de 
France, à l ’image de ces glorieux 
combattants, sauraient s’unir pour 
honorer dignement la mémoire de 
nos héros et de nos martyrs.

Hélas ! une fois de plus, il n'y 
a pas d'entente pour organiser une 
seule et unique commémoration. 
Nous déplorons ce fait.

Et comme par le passé, notre 
Union appelera ses adhérents à ve- 
nir nombreux à toutes les manifes- 
tâtions auxquelles nous serons in- 
vitées à l ’occasion de la commémo- 
ration des héros du Ghetto de 
Varsovie.

Au terme de mon bref exposé, 
je voudrais souligner l'esprit collé- 
gial qui est de règle dans notre 
direction. Chacun cherchant à ser- 
vir au mieux les intérêts des An- 
ciens Combattants. Les efforts sont 
fournis par toute une équipe de 
camarades attelés à la tâche de- 
puis de longues années.

Je pense traduire votre sentiment 
à tous en exprimant à tous ces 
militants la reconnaissance de l ’or- 
ganisation pour le travail accompli.

Exprimons nos souhaits qu’ils 
continuent encore pendant de Ion- 
gues années avec la même ardeur, 
avec le même élan, à servir les 
intérêts des anciens combattants 
juifs.

Pour le plus grand bien de tous 
nos camarades, restons unis comme 
nous le fûmes jusqu’à présent au 
sein de notre belle et grande Union.

Imprimerie IM. PO., 65, rue du Fg-St- 
Denis, Paris (10״).

Le Directeur: I. CLEITMAN

Nous avons un service qui fonc 
tionne régulièrement pour conseil- 
1er nos camarades dans ce domaine.

Les élections législatives termi- 
nées, espérons que le nouveau gou- 
vernement tiendra les promesses 
faites au cours de la campagne 
électorale quant aux revendications 
des anciens combattants.

Quoiqu'il en soit, notre Union 
sera, comme par le passé, étroite- 
ment liée à la grande famille des 
Anciens Combattants, l'U.F.A.C. en 
tête, dans la lutte pour la dé- 
fense de nos droits à tous.

Nos membres ont toujours ap- 
précié nos initiatives pour perpé- 
tuer le souvenir de nos héros et 
martyrs. Ils n’oublient pas que c’est 
grâce à nous qu'un Monument digne 
de nos disparus a été érigé à Ba- 
gneux, devenue depuis des années 
un haut lieu de pèlerinage pour les 
Juifs de France.

Le dimanche 3 juin prochain, au- 
ra lieu au cimetière de Bagneux 
la cérémonie annuelle du Souvenir.

Chers camarades, il est de votre 
devoir à tous de venir et faire ve- 
nir des amis, des jeunes, ju ifs et 
non juifs, car il ne s ’agit pas seu- 
lement de pleurer nos morts, mais 
encore de penser à l'avenir afin 
d ’empêcher qu’une telle tragédie 
puisse jamais se reproduire.

Nos camarades n’oubient pas 
non plus nos importantes réalisa- 
tions dont la publication de deux 
livres : ״ Au Service de la France » 
en 1955 et » Le Combattant Volon- 
taire Juif» en 1971.

ils sont fiers de leur maison de 
convalescence qui a acquis une re- 
nommée dans tous les milieux 
compétents en raison du site ma- 
gnifique de son implantation, de la 
beauté de sa construction, du con- 
fort ultra-moderne, et aussi et peut- 
être surtout, en raison de l ’am- 
biance fraternelle qui y règne.

Oui, camarades, vous êtes restés 
fidèles et attachés à notre Union 
pour toutes les raisons que je 
viens d'évoquer.

Mais il y a d'autres raisons en- 
core qui vous lient à notre grande 
famille. C’est que notre orienta- 
tion, notre politique, notre ligne de 
conduite dans divers domaines est 
conforme à vos aspirations les 
plus profondes. Dans tous les cas, 
elle ne heurte jamais vos sen- 
timents personnels.

Certains de nos camarades, par 
exemple, de divers bords, ne pou- 
vaient comprendre que notre Union 
n'ait pas pris position au cours de 
la récente campagne électorale 
pour tel ou tel autre parti. Nous 
ne doutons pas de leur bonne foi ni 
de leurs intentions sincères, mais 
étant donné la composition de nos 
membres, dont les points de vues 
politiques sont très différents —  et 
dans bien des cas diamétralement 
opposés — , nous avons laissé la 
liberté à chacun de voter selon sa 
conscience. Il est évident que nous 
leur avons fa it connaître la posi- 
tion de la plupart des associa- 
tions d'Anciens Combattants, dont 
IUF.A.C., qui appelaient les An- 
ciens Combattants à se rappeler, 
avant de glisser le bulletin de vote 
dans l’urne, quelle a été l’attitude 
de leur candidat lors du vote du 
budget des anciens combattants.

Nous sommes persuadés que 
vous êtes d ’accord avec notre ac- 
tion contre l'antisémitisme en 
France, et d’où qu’il vienne, et 
quel que soit le masque dont il 
se pare !

Restant fidèles au principe de 
soutenir tout organisme ou mouve- 
ment spécialisé dans la lutte anti- 
raciste, indépendemment de son 
orientation politique, nous avons 
accordé une subvention tant au 
M.R.A.P. qu’à la LICA et nous avons 
assisté dernièrement, en tant qu’in- 
vités, aux congrès de chacun de 
ces groupements.

Nous avons la certitude d'avoir 
agi conformément à vos aspira- 
tions lorsque nous avons participé 
à toutes les manifestations orga- 
nisées pour l'extradition du crimi- 
nel de guerre Klaus Barbie et pour 
intenter un nouveau procès au cri- 
minel de guerre Touvier, qui, 
comme l ’on sait, fu t le chef mili- 
cien à Lyon, responsable de l'assas- 
sinat des époux Victor Basch et

Si la plupart d ’entre nous abor- 
dent le troisième âge avec son cor- 
tège de soucis et des problèmes 
de tous ordres, notre Union, par 
contre, n'a nullement été ébranlée 
par l'âge. Nous pouvons sans exa- 
gération affirmer qu'elle se porte 
bien, qu’elle garde toute sa force 
juvénile, qu'elle est aussi dynami- 
que, aussi vivante aujourd’hui qu’à 
ses débuts. Plus de 1 000 membres 
versent régulièrement leur cotisa- 
tion à l’organisation.

Cette vitalité est due essentielle- 
ment, il me semble, au fa it que 
nous sommes restés fidèles aux 
objectifs que nous nous sommes 
fixés en fondant notre Union. Nous 
l’avons montré par des faits con- 
crèts tout au long de notre exis- 
tence. Nous l ’avons manifesté en 
participant à toutes les campagnes, 
à tous les rassemblements d'an- 
ciens combattants quand il s'agis- 
sait de lutter pour la défense des 
droits.

C’est ainsi que nous étions pré- 
sents, entre autres, à la grande 
manifestation du 25 novembre der- 
nier qui a rassemblé plus de 10 000 
anciens combattants et victimes de 
guerre pour leurs revendications.

Nos camarades ont trouvé en 
nous les véritables défenseurs de 
leurs droits, aussi bien individuels 
que collectifs. Ils nous sont recon- 
naissants, entre autres, d'avoir ar- 
raché le droit à indemnisation en 
faveur des P.G. ju ifs ayant subi 
des discriminations raciales dans 
les stalags.

Un grand nombre de nos cama- 
rades arrivant à l ’âge de la retraite 
ignorent souvent que s ’ils ne coti- 
saient pas avant la guerre à la Sé- 
curité sociale, ils ne peuvent béné- 
ficier des cinq années passées en 
captivité pour les calculs du mon- 
tant de leur retraite.

Certains d’entre eux ignorent, 
malgré nos multiples appels dans 
notre journal, qu'ils avaient, dans 
certaines conditions, la possibilité 
de racheter des points pour des 
périodes d’activité d’avant la guerre.

C'est dans le cadre de cette action 
que nous avons participé en no׳ 
vembre 1971 à une « Rencontre 
pour la Paix et la Sécurité en Eu- 
rope » qui s’est tenue à Rome.

Le 15 avril 1972 fu t proclamé 
« journée européenne pour la paix ». 
Il s'agissait de populariser dans 
toute l’Europe l’appel lancé à Rome 
à tous les peuples.

Dans le cadre de cette initiative, 
parmi les délégations qui se sont 
rendues chez diverses personnali- 
tés politiques, cultuelles, nous 
avons participé notamment à une 
délégation qui s ’est rendue chez 
M. Jacob Kaplan, grand rabbin de 
France.

Nous ne pouvons pas ne pas 
vous informer du renforcement du 
monde ancien combattant sur le 
plan national, qui s'est exprimé 
r é c e m m e n t  par l ’affiliation à
I U.F.A.C. de la grande Fédération 
d'Anciens Combattants Prisonniers 
de Guerre qui compte 600 000 adhé- 
rents.

Nous sommes une partie inté- 
grante de la belle et grande famille 
des anciens combattants du pays. 
Toutes nos actions ont toujours été 
soutenues par ’ensemble des an- 
ciens combattants.

Nous enregistrons avec beaucoup 
de satisfaction la rencontre de la 
F.M.A.C. (Fédération Mondiale des 
Anciens Combattants) le 16 février 
dernier à La Haye avec la F.I.R. 
(Fédération Internationale des Ré- 
sistants).

Un large échange de vues s’est 
déroulé dans un climat de grande 
compréhension sur les possibilités 
de renforcer la coopération entre 
toutes les organisations d'anciens 
combattants et victimes de guerre, 
notamment en Europe.

Quant à nous, nous nous enga- 
geons à tout faire pour conserver 
notre unité et à agir avec les an- 
ciens combattants pour l ’entente 
entre les peuples et pour la paix 
dans le monde.

Restons tous unis pour continuer 
notre belle œuvre au profit de tous.

Notre Assemblée générale se dé- 
roule cette année sous le signe de 
deux événements historiques, no- 
tamment la fin de la guerre au 
Vietnam, une guerre qui dura 
trente ans avec tout son cortège 
de deuils, de dévastations et de 
souffrances, et le deuxième événe- 
ment est le 25* anniversaire d’Is- 
raël.

Aussi bien en ce qui concerne 
la guerre au Vietnam que celle 
au Proche-Orient, les Anciens Com- 
battants Juifs n'ont jamais cessé 
d’espérer en la paix.

Nous croyons fermement que la 
fin de la guerre au Vietnam et Fins- 
tauration d'un climat de coexis- 
tence pacifique, aura des répercus- 
sions bénéfiques sur le conflit 
israélo-arabe.

Un quart de siècle nous sépare 
depuis cette date mémorable. 
Après l ’odieux massacre de six 
millions de nos frères et sœurs, 
les Juifs du monde entier saluèrent 
avec une immense joie l'avène- 
ment de l ’Etat d’Israël.

Depuis cette date, notre Union a 
apporté à Israël son soutien per- 
manent. Elle l’a exprimé en ver- 
sant, comme vous le savez, tous 
les ans au K.K.L. des sommes im- 
portantes au profit de la forêt en 
Israël, où nous comptons près de 
30 000 arbres plantés au nom de 
notre Union.

En 1972, nous avons versé de 
notre caisse la somme de 3 mil- 
lions d'anciens francs. Nous ferons 
cette année encore, comme par le 
passé, un effort dans ce sens.

Aujourd’hui, à l'occasion de ses 
25 ans, nous adressons au jeune 
Etat nos vœux les plus sincères de 
paix et d'épanouissement et nous 
disons au peuple d’Israël : bon et 
heureux anniversaire !

Une rencontre des anciens com- 
battants et victimes du nazisme 
vient d’avoir lieu en Israël. Notre 
Union y a participé avec deux dé- 
légués : Fridman et Schuster.

La paix en général a toujours 
été une de nos préoccupations.

IM PO R TA N TE RENCONTRE
e n t r e  la F.M.A.C. e t  la f .i.r .

de l ’amitié, en surmontant les di- 
vergences de tous ordres.

 Ils ont souligné combien il est ״
nécessaire et important de pour- 
suivre et d ’amplifier l'action pour 
la réalisation des objectifs énoncés 
dans l ’appel de Rome. Ils ont mis 
l ’accent sur l ’urgence, dans les cir- 
constances actuelles, d ’œuvrer en 
faveur du désarmement et d ’ap- 
puyer la convocation de la confé- 
rence mondiale sur le désarme- 
ment, réclamée par la 27" session 
de !'Assemblée générale des Na- 
tions Unies.

« Ils estiment souhaitable que 
dans toute la mesure du possible 
et dans les formes appropriées à 
chaque pays, une initiative soit 
prise annuellement pour rappeler 
le sens de l ’appel de Rome et son 
esprit. »

sur les possibilités de renforcer la 
coopération entre toutes les orga- 
nisations d'anciens combattants, 
résistants et victimes de guerre, 
notamment en Europe.

« Ils ont constaté leur commu- 
nauté de vues sur les principes 
fondamentaux, tels qu’ils sont énon- 
cés notamment dans l'appel de 
Rome adopté en novembre 1971, 
sur lesquels doivent être établies 
les relations internationales et la 
coopération entre les peuples et 
les nations du monde.

« Ils ont estimé que les organi- 
sations non gouvernementales et 
plus spécialement les associations 
d'anciens combattants, résistants 
et victimes de guerre, notamment 
en Europe, ont une responsabilité 
propre : celle de montrer la voie 
de la coopération, de la sécurité et

Une rencontre importante entre 
la F.M.A.C. (Fédération Mondiale 
d’Anciens Combattants) et la F.I.R. 
(Fédération Internationale des Ré- 
sistants) a eu lieu les 15 et 16 
février dernier à La Haye.

A l'issue de cette rencontre, un 
communiqué a été rendu public, 
dont nous extrayons quelques pas- 
sages :

« Réunis à La Haye les 15 et 16 
février 1973, des membres du Bu- 
reau exécutif de la Fédération 
mondiale des anciens combattants 
et des dirigeants de la Fédération 
Internationale des Résistants ont 
procédé à un large échange de vues

De nombreuses cérémonies ont marqué le 
30e anniversaire de la bataille de Stalingrad, 
tournant décisif de la Seconde Guerre Mondiale

lions d’êtres humains qui étaient 
sous le joug des nazis.

A l'occasion du 30° anniversaire 
de cette bataille historique, des 
délégations d'Anciens Combattants 
et Résistants de France se sont 
rendues en Union Soviétique et 
celles d’Anciens Combattants so- 
viétiques sont venues en France. 
Parmi les nombreuses cérémonies 
commémoratives qui ont eu lieu à 
cette occasion, citons celle du 
Mont Valérien où fu t déposé un 
peu de terre de Stalingrad devant 
le mémorial glorifiant les 4 000 pa- 
triotes fusillés par les Allemands 
de 1940 à 1944. Elle s’est déroulée 
en présence du ministre des An- 
ciens Combattants, M. André Bord, 
et de nombreuses autres person- 
nalités.

LES Anciens Combattants et 
Résistants de France ont cé- 
lébré, au début de cette an- 

née, le 30e anniversaire de la grande 
bataille de Stalingrad qui débuta en 
août 1942 et dura cinq mois, se 
terminant par une victoire éclatante 
des forces armées de !’Union So- 
viétique.

Pendant des semaines et des se- 
maines, les yeux des peuples du 
monde entier, particulièrement des 
pays se trouvant sous l’occupation 
nazie, étaient tournés vers l ’Est, 
vers cette ville lointaine où se 
jouait le sort de la guerre.

La victoire de Stalingrad fu t en 
effet considérée comme un tour- 
nant décisif de la Seconde Guerre 
mondiale. Une lueur d’espoir est 
apparue dans les cœurs de mil-

7105 Vœux
Nous présentons nos vœux les 

plus chaleureux à notre camarade 
André HERSCOVIC à l ’occasion du 
mariage de son fils Michel avec 
M .Muriel CZARNOBRODA ־11

Nos meilleurs vœux à notre 
camarade CERNOGORA et Mme à 
l ’occasion de la naissance de leur 
petite-fille Nadia.

Nos vœux les plus sincères à 
notre camarade TIGIER et M“ '  à 
l ’occasion du mariage de leur fils 
Michel avec M “ * Dominique FENS- 
TER.

Nous présentons nos meilleurs 
vœux à notre camarade GRINBLA- 
TAS et Mm־ à l'occasion de la nais- 
sance de leur petite-fille Carine 
Chochana.

—  Page 2 —



LES ANCIENS COMBATTANTS 
ET R E S IS T A N T S

ont rendu hommage i la mémoire

dis héros du Groupe
MANOUCHIAN-BOCZOW

Les Juifs au Stalag x i A־
p a r I. PERSTUNSKI

présents à ce tte  cérém onie. On 
a pu rem arquer, entre autres, 
Isi Blum, S. Ser, S. Blum, 
D. Szwarc, M ajer, U riew icz, 
D. G orovit, Kon e t d ’autres.

Le Président de i'U.G.E.V.R.E., 
M afini, p r it  la parole pour exal• 
te r l ’héroïsm e de ces « 23 » 
R ésistants qui in sc riv ire n t une 
page g lorieuse dans l ’h is to ire  
de la Résistance française.

Comme par le passé, l'A .N .A. 
C.R. fu t associée à ce tte  émou- 
vante cérém onie qui rassem bla 
p lusieurs centaines de person- 
nés.

à aider « les Israélites indigents ». 
C’est ainsi que s’étend à la zone 
libre le trafic sordide des biens 
juifs mis en vente forcée, dont 
s'empare une bande de profiteurs. 
Les statistiques sur le nombre total 
des spoliations ne sont pas aussi 
complètes pour la zone libre que 
pour la zone occupée, mais on peut 
citer un exemple éloquent : à Tou- 
louse, sur les 231 affaires commises 
à des administrateurs, 117 ont été 
"aryanisées". »

Suivent les détails concernant la 
collaboration de Vichy avec les 
Allemands dans le domaine des 
déportations des Juifs dans les 
camps de la mort.

Et voici la conclusion de l'auteur :
« La responsabilité de Vichy dans 

les déportations inhumaines de 
1942-1944 est probablement plus 
lourde encore que ne le donnent à 
penser les documents allemands.

Le gouvernement de Vichy a fait 
délibérément des Juifs un groupe 
à part, leur a voué un mépris par- 
ticulier et a pris à leur encontre 
des mesures discriminatoires. Il a, 
par là même, ouvert en France le 
terrible chemin qui allait conduire, 
le moment venu, à la "solution 
finale". »

N O S  PEINES
Nous présentons nos condoléan- 

ces attristées aux familles de nos 
camarades disparus.

Favel CLOCUSANSKI,
Salamon HUFNAGEL,
David Israël KREPS,
Léon LEWIN,
Wolf SZULC,
Léon ZELIGFELD.

Nous exprimons nos condoléan- 
ces les plus sincères à notre ca- 
marade Hersz BUZIN, douloureuse- 
ment frappé par la mort de son 
épouse Gutché.

Que notre camarade Rubin BAU- 
MERDER, douloureusement frappé 
par la mort accidentelle de son fils 
Jacques BAUMAIRE et de sa belle- 
fille, née Hélène Bialobroda, trouve 
ici l ’expression de notre entière 
sympathie.
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Le dim anche 25 fé v r ie r der- 
n ier a eu lieu, au c im etiè re  
d ’Ivry la cérém onie tra tid ion - 
nelle  en l'honneur des parti- 
sans im m igrés, les combat- 
tants du groupe Manouchian- 
Boczow, fu s illé s  par les A ile - 
mands le 21 fé v rie r 1944.

Parmi les nom breux drapeaux 
se tro u va it celui de notre Union, 
porté par le mem bre de notre 
com ité, Malach e t Szraga ont 
déposé une couronne de fleurs.

De nombreux m em bres de la 
d irection  de notre Union éta ient

allemandes continuent à marcher 
bon train en zone occupée (...)

Dès qu’il a assuré sa position 
après la crise Laval, Darlan fa it de 
nouvelles démarches pour rendre 
à la France l'initiative de la poli- 
tique à l ’égard des Israélites. Au 
cours du premier entretien sérieux 
qu’il a avec Abetz, le 5 mars 1941, 
ii parle de créer au gouvernement 
un bureau central pour les affaires 
juives (...) Le 23 mars, Xavier Vallat 
est nommé commissaire général 
aux Questions juives, avec rang de 
sous-secrétaire d'Etat...

La loi du 2 juin aggrave le nu- 
merus clausus institué le 3 octobre 
1940. La liste des professions tota- 
lement interdites aux Israélites, qui 
comprenait déjà la fonction publi- 
que, l ’enseignement et « la forma- 
tion des intelligences », s ’étend dé- 
sormais à la publicité, la banque, 
la finance et l ’immobilier. Un quota 
est imposé pour la quasi-totalité 
des « professions libérales, com- 
merciales, industrielles ou artisa- 
nales », pour les postes adminis- 
tratifs subalternes et pour les 
fonctions judiciaires. Une série de 
décrets imposent ensuite une limite 
de 2 % pour les catégories suivan- 
tes : hommes de loi (16 ju ille t 1941), 
médecins, pharmaciens et sages 
femmes (15 août 1941), architectes 
(24 septembre) et dentistes (5 juin 
1942). Le théâtre, le cinéma et le 
domaine musical sont fermés aux 
artistes juifs (sauf autorisation spé- 
ciale) par un décret du 6 juin 1942. 
Les établissements secondaires et 
les universités ne peuvent accueillir 
que 3 % d'élèves ou étudiants is- 
raélites à partir du 21 juin 1941...

Six mois après son entrée au 
commissariat, Vallat peut se van- 
ter d’avoir fa it révoquer 3 000 fonc- 
tionnaires et provoqué dans les 
mêmes proportions des licencie- 
ments dans la presse, la radio, le 
cinéma et dans ״ tous les domaines 
où leurs fonctions donnent aux 
Juifs un pouvoir... sur les esprits ».

Cela dit, en France, c ’est la puis- 
sance économique des Israélites 
qui est le point névralgique. Déter- 
miné à arracher I’״ aryanisation » à 
l ’occupant, Vallat oblige le gouver- 
nement à promulguer la loi du 22 
ju ille t 1942. La loi dit noir sur blanc 
qu'elle vise à « supprimer toute 
influence ׳Israélite dans l ’économie 
nationale ». Elle habilite le commis- 
saire général à nommer dans toute 
affaire ou propriété foncière juive 
un administrateur provisoire qui 
remplace le propriétaire à tous 
égards. Il peut céder les bilans à 
un non-Juif, en déposant le produit 
de la vente à un compte gouverne- 
mental bloqué, ou alors, s'il ne 
trouve pas d’acquéreur et si l’en- 
treprise ne présente pas d’intérêt 
pour l'économie, il peut la liquider. 
Une partie de ces fonds doit servir

et des champs en n'y laissant pas 
pénétrer les ״ sales Juifs » ?

Mais le « Blitz-Krieg » allait vers 
sa fin, la guerre à l ’Est demandait 
toujours plus de soldats. On man- 
quait de soldats et de la main- 
d’œuvre dans les entreprises ; ils 
se résignèrent donc à nous envoyer 
à des travaux en dehors du camp.

La majorité des Juifs travaillaient 
dans les carrières et y faisaient les 
travaux les plus durs. Beaucoup 
sont tombés malades et quelques- 
uns ne purent résister aux rigueurs 
de ce travail de forçats, et payé- 
rent de leurs vies. Un de mes ca- 
marades de front a été écrasé entre 
deux wagonnets remplis de pierres.

Nous avions tout fa it pour nous 
évader, mais seulement un petit 
nombre d’entre nous réussirent.

Un groupe de notre camp a tra- 
vaillé dans une sucrerie à Gamern. 
Dans ce groupe se trouvaient onze 
Juifs. Avec quatre camarades, je 
réussis à m’évader et à rejoindre 
la zone sud, pas encore occupée. 
Je pris le contact avec un groupe 
de résistants au sein duquel j ’ai 
continué le combat contre les 
nazis jusqu’à la Libération.

Au cours de la récente campagne 
électorale, les nostalgiques de Vi- 
chy ont violé le tombeau de l’ex- 
maréchal Pétain pour transporter 
son cercueil à Douaumont.

L'entreprise a échoué. Le cer- 
cueil a dû être caché à Paris, il a 
été ensuite ramené à !’Ble d’Yeu. 
Mais une certaine presse a profité 
de l ’occasion pour faire de la pu- 
blicité au « vainqueur de Verdun ».

Les organisations d'Anciens Com- 
battants et de Résistants ont élevé 
une vigoureuse protestation contre 
« l’opération cercueil ». A sa der- 
nière Assemblée générale du 1er 
avril, notre organisation a rappelé 
que Pétain fu t responsable de la 
déportation de 120 000 Juifs de 
France, dont très peu sont revenus.

A cette occasion, nous publions 
des extraits du livre récemment 
paru de Robert O. Paxton, sous le 
titre  « La France de Vichy 1940- 
1944» (Seuil), concernant la politi- 
que anti-juive du gouvernement de 
Vichy. L’auteur démontre que dans 
cette question, comme dans beau- 
coup d’autres, Vichy ne jouait pas 
le double jeu, mais pratiquait bel 
et bien une politique qui corres- 
pondait aux intentions des occu- 
pants nazis.

« Nous en voici venus à la plus 
grande honte du régime de Vichy : 
l'antisémitisme. II est indispensable 
de montrer que les premières me- 
sures ayant frappé les Israélites 
sont bien le fa it du gouvernement 
français, car dans nul autre domaine 
on n'a autant insisté sur les près- 
sions de l'Allemagne et la passi- 
vité de la France...

Bien avant que l ’Allemagne fasse 
la moindre pression, le gouverne- 
ment de Vichy institue avec le 
numerus clausus un système 
d’exclusion. La loi du 3 octobre 
1940 interdit aux Israélites d’appar- 
tenir à des organismes élus, d ’oc- 
cuper des postes de responsabili- 
tés dans la fonction publique, la 
magistrature et l'armée, et d’exer- 
cer une activité ayant une influence 
sur la vie culturelle (enseignants, 
directeurs, gérants ou rédacteurs 
de journaux, directeurs de films ou 
de programmes de radio). La loi du 
4 octobre autorise les préfets à 
interner les Juifs étrangers dans 
des camps spéciaux ou à les assi- 
gner à résidence. La loi Crémieux 
de 1871 étendant la nationalité fran- 
çaise aux Juifs d’Algérie est abro- 
gée le 7 octobre. Une loi du 21 
avril 1939 qui punissait les outran- 
ces antisémitiques dans la presse 
a déjà été reportée le 27 août. Dès 
le début, le gouvernement prévoit 
des peines spéciales pour les 
Israélites et approuve toute attitude 
hostile à leur égard. Le départe- 
ment de !’A llier, où se trouve 
Vichy, leur est interdit...

Pendant ce temps, les autorités

dans la fuite leur chemin de libé- 
ration. Ils n’étaient cependant pas 
nombreux.

Pendant dix jours, nous avons 
attendu à Sélestat, avant que n’ar- 
rivent les camions avec la nourri- 
ture. Affamés, les prisonniers en- 
tourèrent les camions en se bous- 
culant mutuellement. Il y eut deux 
morts et quatre blessés, « les sol- 
dats allemands s’étant considérés 
menacés par les captifs français ».

Ce n’est qu’à Strasbourg-Schil- 
tingheim qu'a commencé l ’enregis- 
trement. On nous a divisés en 
compagnies. Mais c ’était toujours 
soi-disant en vue de la « libéra- 
tion ».

C’est aussi à Strasbourg qu’on 
nous sépara, nous les Juifs, de nos 
camarades du front ; nous fumes 
enfermés dans des baraquements 
à part, entourés de barbelés. C’était 
le « ghetto » du camp des prison- 
niers. Un jour, à l'appel, un offi- 
cier allemand commanda : ״ Que 
les Juifs sortent des rangs I » Bon 
nombre de nos camarades juifs 
sont restés sur place et ils ont 
partagé le sort d'autres P.G.

Nous étions 450 à nous déclarer, 
et depuis nous sommes restés à 
part avec des « conditions spé- 
ciales ».

Strasbourg-Schiltingheim é t a i t  
une étape pour Altengrabow, où on 
nous enferma dans le stalag XI A. 
Les Juifs y étaient considérés 
comme une catégorie à part. Nous 
étions des « Gefangene Juden » 
(captifs ju ifs) avec des « droits » 
plus restreints que les autres.

Les prisonniers ju ifs occupaient 
deux baraques. Dans chacune, deux 
rangées de lits superposés de 
quatre étages. Notre nombre aug- 
menta jusqu’à 540 après l ’arrivée 
des prisonniers juifs venant d'au- 
très fronts et, pendant un certain 
temps, de Pologne.

Nous jouissions des « privilèges » 
spéciaux. Tous les matins, une 
heure et demie de « gymnastique » 
qui, souvent, se transformait en 
tortures, surtout quand certains 
sous-officiers allemands cherchaient 
à railler et ridiculiser les « sales 
Juifs ».

C’est nous qui avions la tâche 
de nettoyer les baraques. Nous 
n'avions pas droit aux colis de la 
Croix Rouge ; il fa lla it se contenter 
d’une maigre soupe et d'un pain 
pour huit personnes par jour. Les 
fumeurs endurcis vendaient leur 
pain pour un peu de tabac et, affa- 
més, nous vendions tout ce que 
nous possédions pour un morceau 
de pain.

Au début, on ne nous affectait 
pas aux travaux en dehors du camp. 
Nous étions obligés d’effectuer 
tous les travaux les plus sales et 
les plus durs. Et tout cela sous la 
surveillance des soldats, qui ne 
manquaient pas à nous humilier et 
à nous insulter.

Une scène s’est fortement in- 
crustée dans ma mémoire.

C'était un soir d'hiver. Nous 
étions couchés sur nos maigres 
paillasses en essayant de nous ré- 
chauffer sous nos couvertures. 
Soudain, nous entendîmes un or- 
dre : « Untersteigen I Schnell I 
Schnell I » (descendre vite, vite). 
En quelques secondes, nous fumes 
tous en bas. Deux soldats, sous la 
direction d’un officier, nous enlevé- 
rent les montres, bagues et tout 
ce que nous possédions de pré- 
cieux. Ils nous insultèrent, menacé- 
rent de dures punitions ceux qui 
auraient caché quelque chose et 
partirent.

Le lendemain, nous nous aper- 
çumes que seule notre baraque 
avait reçu une telle visite. C'était 
donc une initiative personnelle de 
cet officier. Nous avons donc déci- 
dé de porter plainte auprès du 
Lager-Fuhrer pour éviter d'autres 
aventures de ce genre.

Mais la délégation qui s’était 
rendue chez le Lager-Fuhrer fut 
condamnée à huit jours d’incarcé- 
ration ; les rations alimentaires 
furent diminuées et l'on ajouta une 
heure supplémentaire de gymnasti- 
que, et cela parce qu’ils avaient 
osé « porter atteinte à l'honneur 
du soldat allemand, incapable des 
faits insinués par les « Juden ».

Au printemps 1941, le camp 
d’Altengrabow a commencé à se 
vider. Ne sont restés que les ma- 
lades. Les prisonniers furent en- 
voyés pour différents travaux en 
dehors du camp. Mais les Juifs ne 
pouvaient toujours pas profiter de 
ce privilège. Craignaient-ils les 
actes de sabotage ? Ou voulaient- 
ils maintenir la pureté des usines

Nous publions ic i la traduction 
du récit de notre camarade I. Pers- 
tunski, paru en yiddish dans notre 
livre  « Le Combattant Volontaire 
Juifs 1939-1945».

Le camp des Prisonniers de 
guerre à Altengrabow était déjà 
connu pendant la Première Guerre 
mondiale pour la sévère discipline 
 prussienne » qui y régnait et les ״
chansonniers l ’ont rendu célèbre en 
tant que camp de souffrance et de 
la faim.

Pour les Prisonniers de Guerre 
1939-1945, et particulièrement pour 
nous, les Juifs, ce camp était un 
véritable enfer ; chacun de nous a 
ressenti sur sa propre peau le 
« nouvel ordre » hitlérien.

S’évader... Qui de nous n’a pas 
pensé à le faire, qui n’a pas regretté 
de ne pas l'avoir fa it aussitôt arrivé 
au camp ? ״ D'Altengrabow, person- 
ne ne s’est encore évadé », se van- 
taient nos gardiens, des soldats et 
officiers allemands enivrés par leur 
victoire. Effectivement, il n’était 
pas facile de se sortir de cet enfer.

Le camp s’étendait sur une super- 
ficie de 8-10 kilomètres carrés. Il 
était entouré de barbelés et gardé 
jour et nuit par des soldats aile- 
mands et... des chiens.

Nous sommes arrivés à Alten- 
grabow six mois après l ’armistice. 
Auparavant, notre front avait été 
rompu au mois de juin 1940. Nous 
nous trouvions alors près de 
Wentzwiller (Haut-Rhin). La ligne 
Maginot n’atteignait pas cet endroit 
et il n'y eut aucune fortification. 
On disait qu'à cet endroit on retien- 
drait l ’avance allemande (si cela 
était nécessaire) au moyen d'une 
inondation.

En première ligne se trouvait la 
première Division de l ’Armée polo- 
naise, qui avait été formée à 
Coëtquidan. Il y avait dans cette 
Division, disséminés dans différen- 
tes compagnies, une centaine d'im- 
migrés ju ifs de Pologne ; certains 
habitaient en France depuis plu- 
sieurs années.

Les soldats juifs subissaient au 
camp des humiliations et d’autres 
excès à caractère antisémite de la 
part des officiers polonais fraîche- 
ment arrivés de Pologne après 
l'occupation de ce pays par les 
Allemands.

La situation était devenue si 
insupportable que nous avons 
adressé une pétition au ministère 
français de la Défense nationale, 
en demandant de nous affecter 
dans !’Armée française, «ne voulant 
plus souffrir les humiliations anti- 
sémites dont étaient victimes les 
soldats juifs ».

A la suite de notre pétition, le 
général Sikorski en personne est 
venu à Coëtquidan et y a prononcé 
un discours enflammé au sujet de 
la guerre, la patrie, l'hitlérisme, la 
destruction de la Pologne, en pré- 
cisant que « le devoir de tous les 
citoyens sans exception était de 
combattre l'ennemi du peuple polo- 
nais et de l ’humanité ». En termi- 
nant, il a annoncé que seraient sé- 
vèrement punis tous ceux « qui se 
permettraient d'insulter leurs col- 
lègues et essayeraient de faire une 
discrimination quelconque entre les 
soldats polonais ».

Notre instruction à Coëtquidan 
était brève, les soldats juifs se 
sont avérés de bons combattants 
au front et les mêmes officiers qui 
raillaient et injuriaient les Juifs 
étaient obligés de les citer comme 
exemple à suivre.

Notre Division subissait des atta- 
ques répétées des Allemands, 
mais nos forces étaient trop limi- 
tées, l’armement trop insuffisant 
pour que nous puissions opposer 
une résistance prolongée à la pous- 
sée des blindés allemands. Le nom- 
bre de tués, blessés et prisonniers 
était très grand. Notre retraite a 
augmenté le nombre de victimes 
dans nos rangs.

Le 20 juin, nous nous sommes 
trouvés à Saint-Dié (Vosges) en 
compagnie de dizaines de milliers 
de soldats français, faits prison- 
niers comme nous. C'était toute 
une armée en captivité.

« La guerre est terminée, ils nous 
libéreront », voilà la rumeur que 
les Allemands faisaient circuler 
dans les rangs des prisonniers des 
guerre, qui, fatigués, affamés, sui- 
vaient les soldats allemands pleins 
de morgue.

A Sélestat, où nous n'avons reçu 
aucune nourriture et où nous avons 
passé la nuit à la belle étoile, la 
majorité des captifs attendaient 
cette soi-disant « libération ». Mais 
les plus clairvoyants ont trouvé

Après " l 'O p é ra t io n -C e rc u e i l"
PETAIN

et la déportation des Juifs de France
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Droits e t avantages 
réservés aux pensionnés

A partir de 100 % :

—  mêmes droits ;
—  en plus droit à la carte blan- 

che de pensionné à 100%;  exo- 
nération taxe radio, taxe télévision 
sous certaines conditions (voir 
« ENVOLS » n° 127, mars-avril 71).

plus article 18 (tierceA 100%, 
personne) :

—  mêmes droits ;
—  en plus, carte réduction SNCF 

à double barre bleue.

A 100 %, plus de 10 degrés et 
article 18 (et aux aveugles de la 
Résistance et aveugles à 100 % 
plus article 18) :

—  mêmes droits ;
—  en plus, réduction de 50 % 

sur les redevances téléphoniques 
(abonnement et quarante premières 
communications mensuelles).

Nos sections 
de province 
commémorent 
l'insurrection 
du Ghetto 
de Varsovie

A  Nice
Notre section de Nice-Cô- 

te d’Azur a organisé, le di- 
manche 15 avril, une solen- 
nelle cérémonie commémo- 
rative à l’occasion du 30* 
anniversaire du soulèvement 
du Ghetto de Varsovie.

11 heures du matin de- 
vant le Monument aux Morts 
à Nice, une foule nombreuse 
s'est rassemblée pour ren- 
dre hommage à ces combat- 
tants légendaires.

On notait la présence des 
députés du département, de 
M. le Sénateur-maire da 
Menton, des représentants 
des maires de Nice et de 
Cannes, des délégations 
d ’Associations d'A.C. et Ré- 
sistants, avec leurs dra- 
peaux.

Le Président de notre sec- 
tion Nice-Côte d’Azur, le 
Dr Juttner, et le Président 
d'Honneur, M. Weissman. 
ont déposé une gerbe de 
fleurs.

Une délégation des con- 
valescents de notre maison 
de repos « Les Lauriers Ro- 
ses » a assisté à cette émou- 
vante et digne manifesta- 
tion.

A St-Quentin
Le dimanche 29 avril pro- 

chain, à 11 h 30, se dérou- 
lera, au Cimetière Saint-Jean 
à Saint-Quentin, une céré- 
monie pour commémorer le 
30* anniversaire du soulè- 
vement du Ghetto de Var- 
sovie organisée par notre 
section.

La cérémonie se déroule 
ra en présence de MM. le 
Sous-préfet, Sénateur-maire, 
des députés du département. 
M. Pierre Bloch, Président 
de la LICA et des déléga- 
tions des organisations d’An- 
ciens Combattants et Résis- 
tants.

A. GLOVICZOWER, 
Président.

—  remboursement à 100% du 
tarif de responsabilité des caisses 
de la Sécurité sociale, des frais 
médicaux, pharmaceutiques et 
d ’hospitalisation pour les affections 
autres que celle pensionnée ;

—  possibilité de postuler aux 
emplois réservés ;

—  majoration pour enfant ratta- 
chée à la pension si le pensionné 
ne perçoit pas les allocations fami- 
liales ;

—  droit à l'appareillage pour l'in- 
firm ité pensionnée ;

—  droit aux cures thermales.

A partir de 25 % :

de réduction
—  mêmes droits ;
—  en plus, carte 

50 % sur la SNCF.

A partir de 40 % :

droits—  memes
—  en plus, si le pensionné est 

célibataire, veuf ou divorcé, droit 
à une part et demie en matière 
d'impôts sur le revenu.

A partir de 50 % :

—  mêmes droits ;
—  en plus, carte de réduction 

75 % sur la SNCF ; réduction des 
droits à verser en matière de dons, 
legs et successions ; retraite du 
combattant à l'indice 33 à l ’âge de 
65 ans pour les anciens combat- 
tants de 39-45 et T.O.E.

A partir de 60 % :

—  mêmes droits ;
—  en plus, en cas de licencie- 

ment, le salarié pensionné à 60 % 
(et plus) a droit à une durée de 
préavis double ; pension de ré- 
version pour la veuve quelle que 
soit la cause du décès du pension- 
né.

A partir de 80 % :

—  mêmes droits ;
—  en plus, vignette automobile 

gratuite si la carte SNCF porte la 
mention « station debout pénible » ; 
exonération de la taxe sur les 
chiens.

A partir de 85 % ;

—  mêmes droits ;

—  en plus, possibilités d’obtenir 
la plaque G.I.G. (sous certaines 
conditions) ; carte réduction SNCF 
à double barre rouge (75 % pour 
pensionné et guide), sous certaines 
conditions ; être assuré social, s’il 
ne l ’est pas déjà, au titre  de sa 
pension ; exemption de la taxe 
piscicole (ligne flottante), possibi- 
lité de percevoir les allocations fa- 
miliales au titre  de la pension ; 
pension au taux normal pour la 
veuve quelle que soit la cause du 
décès du pensionné.

Nous rappelons certains de ces 
droits et avantages accessoires 
que beaucoup de camarades mé- 
connaissent encore.

A partir du taux de 10 %, le pen- 
sionné bénéficie :

—  du carnet de soins gratuits 
pour l ’infirmité pensionnée (il est 
rappelé que les frais médicaux, 
chirurgicaux, pharmaceutiques et 
d’hospitalisation ne sont pas pris 
en charge par la Sécurité sociale 
mais par !’Autorité militaire —  il 
faut donc utiliser le carnet de 
soins) ;

A propos des victimes civiles 
d'origine étrangère

leur pension avant le 8 ju ille t 1971 
conservent leurs droits, même si, 
de nationalité étrangère au mo- 
ment du fa it dommageable, elles 
ont obtenu la nationalité française 
postérieurement.

•  Même chose en ce qui con- 
cerne ceux qui ont déposé leur 
demande avant le 8 ju ille t 1971. 
Il ne sera exigé que la nationalité 
française au moment de la de- 
mande.

•  Par contre, toute demande dé- 
posée après le 8 ju ille t 1971, de-
vra satisfaire à la condition de 
nationalité française au moment 
du fa it dommageable.

Jacques TRIBOT.
(Le Réveil des Combattants.)

RETRAITE DU COMBATTANT
du

du

1. Etre titulaire de la Carte 
Combattant.

Au taux annuel de 414,1 F :

1. Etre titulaire de la Carte 
Combattant.

2. Etre titulaire d’une pension 
militaire d ’invalidité (guerre ou 
hors guerre ou pension de victime 
civile de la guerre) d’un taux égal 
ou supérieur à 50 %.

OU ETRE

3. Bénéficiaire de l ’allocation 
supplémentaire du Fonds National 
de Solidarité.

Les trois conditions ci-dessous 
sont indispensables :
A 60 ANS :

1. Etre titulaire de la Carte du 
Combattant.

2. Etre titulaire d'une pension 
militaire d’invalidité (guerre ou 
hors guerre ou pension de victime 
civile de la guerre) d'un taux égal 
ou supérieur à 50 %.

3. Etre bénéficiaire du Fonds 
National de Solidarité ou d’un avan- 
tage vieillesse prévu en faveur des 
économiquement faibles.
A 65 ANS:

Au taux annuel de 50 F :

La retraite anticipée 
pour inaptitude au travail

sion de reversion) anticipée pour 
inaptitude au travail, a été refusé 
avant le 1er janvier 1972 du fait 
de la réglementation antérieure, 
ils pourront faire une nouvelle de- 
mande qui sera examinée confor- 
mément aux nouveaux textes.

Le 6 mai, 
rencontre amicale 
des anciens de Levens

L’Amicale des Anciens 
des « Lauriers Roses » or- 
ganise le dimanche 6 mai 
prochain, à 14 h 30, à la 
salle des fêtes de la mai- 
rie du 3e arrondissement, 
une rencontre fraternelle 
et familiale.

Tous les membres de 
!'Amicale, ainsi que tous 
les amis qui ont passé 
leur convalescence à Le- 
vens, sont cordialement in- 
vités à prendre part à cet- 
te réunion amicale.

Nous communiquerons 
ultérieurement le program- 
me de la rencontre.

Les salariés peuvent désormais 
obtenir la retraite anticipée de la 
Sécurité sociale, au taux plein, 
pour inaptitude au travail.

Quels sont les critères actuels 
pour être reconnu inapte au tra- 
vail ?

a) Ne plus être en mesure de 
poursuivre l'exercice de son em- 
ploi sans nuire gravement à sa 
santé.

b) Se trouver définitivement at- 
teint d'une incapacité de travail 
de 50%,  médicalement constatée, 
compte tenu des aptitudes physi- 
ques et mentales à l ’exercice d’une 
activité professionnelle.

Les certificats médicaux des mé- 
decins traitants et du médecin du 
travail doivent être très précis sur 
ces deux conditions, faute de quoi 
les intéressés ont peu de chances 
d'être reconnus inaptes.

Sort des dossiers déjà refusés

La nouvelle procédure s ’appli- 
quera automatiquement à tous les 
dossiers déposés depuis le 1er jan- 
vier 1972.

Quant aux assurés, ou aux con- 
joints survivants auxquels le bé- 
néfice de la retraite (où de la pen-

Les victimes civiles de la guerre, 
ce sont les civils, hommes, fem- 
mes, enfants qui ont été victimes 
d’un événement de guerre (bles- 
sés par bombardement par exem- 
pie).

Sont considérés comme victimes 
civiles également, les titulaires de 
la carte de déporté politique ou 
celle d'interné politique.

Pour obtenir droit à pension, 
les victimes civiles d'origine étran- 
gère n’ont aucun problème quant 
aux questions ayant tra it à leur 
nationalité :

•  lorsqu'ils étaient réfugiés sta- 
tutaires au moment du fa it domma- 
geable (au moment du bombarde- 
ment ou de l ’arrestation par exem- 
pie) ;

® lorsqu’il existe une convention 
de réciprocité entre leur pays d'ori- 
gine et la France (Polonais, Bel- 
ges, Britanniques et Tchécoslova- 
ques).

Pour les autres victimes civiles 
(d’origine italienne par exemple) 
les conditions ont subi au cours 
des dernières années des modifi- 
cations.

Pendant longtemps, il fallait, 
pour que le droit à pension puisse 
être reconnu, que les intéressés 
aient possédé la nationalité fran- 
çaise au moment du fa it domma- 
geable.

Par la suite, du fa it de plusieurs 
arrêts du conseil d ’Etat, on exi- 
gea seulement la nationalité fran- 
çaise au moment de la demande 
de pension. C'était une améliora- 
tion et de nombreuses victimes, 
naturalisées françaises depuis la 
fin de la guerre, purent ainsi ob- 
tenir droit à pension.

Or, le conseil d’Etat a renversé 
sa jurisprudence, revenant aux con- 
ditions antérieurement exigées 
d'avoir possédé la nationalité fran- 
çaise au moment du fa it domma- 
geable.

Actuellement, quelle est la si- 
tuation de ces victimes civiles 
d'origine étrangère ?

•  Les personnes ayant obtenu

Validité des Cartes 
du Combattant

Répondant aux questions qui 
nous sont posées par de 
nombreux camarades, nous 
reproduisons, de nouveau, le 
communiqué ayant déjà fa it 
l'objet de plusieurs inser- 
tions.

« A titre  exceptionnel, de- 
meurent valables jusqu'au 
1 "  janvier 1975, les cartes 
du Combattant du modèle 
déterminé par l ’article A-142 
du Code des Pensions (de 
couleur chamois) et ayant 
plus de 5 ans de date. »

« En conséquence, aucune 
demande de renouvellement 
de carte expirée n’est à for- 
muler. »

Les protestations contre la grâce 
accordée à Touvier s'amplifient

demande la poursuite des cri- 
minels de guerre dans le monde 
entier.

Les représentants des famil- 
les de fusillés, massacrés et 
disparus, des anciens Résis- 
tants, déportés et internés, des 
anciens combattants et victi- 
mes de guerre des départe- 
ments du Rhône, de la Savoie, 
de l ’Ain, du Jura, de l ’Isère, de 
la Drôme, de i ’Ardèche, de la 
Loire réunis à Lyon, le 13 jan- 
vier dernier, réclament unanime- 
ment la réouverture d'une ins- 
truction complète qui établira 
après les enquêtes nécessaires, 
toute la vérité sur le cas Tou- 
vier.

Le mouvement de protesta- 
tions contre la grâce accordée 
à Paul Touvier, chef de la milice 
pétainiste à Lyon, s'amplifie.

Ainsi, le Conseil général du 
Puy-de-Dôme demande « que 
l ’action de la justice s’exerce 
à !'encontre de Paui Touvier, 
conformément à la décision una- 
nime du Parlement français dé- 
clarant imprescriptibles les cri- 
mes de guerre ».

Le Conseil général de la Sar- 
the proteste « énergiquement, 
contre la non-extradition de 
Klaus Barbie, assassin de Jean 
Moulin, contre la grâce prési- 

dentielle accordée à Touvier » et

A F F A I R E  B A R B I E
Un témoignage saisissant

ne crève pas cette nuit, je le fini- 
rai demain à Paris. » L’homme ainsi 
martyrisé était Jean Moulins... »

Ces lignes sont extraites du livre 
récemment paru en Suisse de 
Gottlieb Fuchs, qui fut, de 1942 
au début de 1944, interprète prin- 
cipal et homme de confiance de 
Barbie.

Les 
Garibaldiens

L’Association Française d’Anciens 
Combattants Volontaires Garibal- 
diens résidant en France célébrera, 
le dimanche 29 avril à Montreuil, 
Parc Montreau, Salle Daniel-Re- 
noult, le 28* anniversaire de la 
libération de l ’Italie de l’occupation 
nazie.

« 4 heures de l’après-midi. Je 
suis seul à la réception. La senti- 
nelle est sur le perron et regarde 
du côté de la voûte du porche. 
J'entends dans les étages un bruit 
de cavalcade. Quelqu’un court dans 
les escaliers en tirant une charge 
qui rebondit sur les marches. Je 
lève le nez vers la rampe qui 
monte au premier. Je suis assis 
juste en face. Barbie, en bras de 
chemise, traîne un homme par les 
pieds. Parvenu dans le hall, il 
souffle un instant, le pied sur le 
corps inanimé. Congestionné, mè- 
che sur le front, il s’élance vers 
la cave, attelé à ce corps qu’il tire  
à l'aide d’une courroie fixée aux 
pieds garottés. Le prisonnier a le 
visage tuméfié, sa veste est en 
loque. Quand il remonte de la cave, 
Barbie fonce tête baissée, la bouche 
hystérique. Je l’entends très dis- 
tinctement marteler : « Celui-là, s’il

—  Page 4 —



חילן שנוער
פואננו־קעמפעױ ״רשע .1גש די פון פאובאװ טן א!1אד

ערע  ווארעמסטע אונז
שן ט ק־ווונ לי  ג

ת אל מדינ שר  י
טן25 איר עו אג ־ עבוירנט ג

 עסע 3ור1■ דערפאלגר״סע אונדזעו־
ג3דד1*זא1א3 אלגעמ״נע

 פארזאמלונג, אלגעמיינע אונזער
טן1 דעם פארגעקומען איז וועלכע  ־
טן11 פון מערי דער אין אפריל,  ־

 אויסדרוק אן געווען איז אראנדיסמאן
 קאמבא־ יידישע די פון צוטרוי פון

 טראץ ארגאניזאציע. זייער צו טאנטן
 צוגעקו־ איז איינעם יעדן וואס דעם
 קאפ׳ אויפן האר ווייסע בינטל א מען

 צענדליק מערערע וואס דעם טראץ
 אונז האבן מיטגלידער אונזערע פון
 אויף פארלאזן יאר פון פארלויף אין

 און קראנקע צאל די וואס אייביק,
 צו־ געצווונגען זענען וואס אזעלכע,

 געזונט־צושטאנד און עלטער זייער ליב
 באזעצן צו און פאריז פארלאזן צו

 איז — געגנטן, ווארעמע די אין זיך
 דער אויף אנוועזנדיקע צאל די דאך

 גרעסערע א נאך געווען פארזאמלונג
 פון זאל גרויסער דער פאראיאוץ. װי

איבערפולט. געווען איז מערי דער

 פון פארלויף דע׳ם נאכפאלגנדיק
 געקאנט מען האט פארזאמלונג דער

:פעסטשטעלן

 שטאלץ און ענטוזיאזם דעם —
 דערגריי־ די פון אנוועזנדיקע די פון

 דאס פארבאנד. אונזער פון כונגען
 די אין אויסדרוק צום געקומען איז

ע־ עם וועלכע מיט אפלאדיסמענטן  ז
 איינ־ דאס געווארן אויפגענומען נען

 פון פרעזידענט פון לייטונגס־ווארט
ס־ פארשידענע די און פארבאנד  ארוי

טרעטונגען!

אייניקייט, פון ווילן דעם —

 פאראנט־ פון און טאלעראנץ פון
 איי־ יעדער וועלכע ווארטלעכקייט,

 אר־ דער פון גורל פארן פילט נער

גאניזאציע!

 אויפ־ אלעמען פון דראנג דעם —

 שיי־ די פארשטארקן צו און צוהאלטן
 פארנעמט וועלכע אינסטיטוציע, נע

 יידישער דער אין ארט בכבודיק אזא
פראנקרייך. אין געזעלשאפטלעכקייט

 דער געעפנט האט פארזאמלונג די

ם׳ ב. פארבאנד פון פרעזידענט אנ  פ
 אנגעפירט סוף ביזן האט וועלכער

 טעטיקייט־בא־ דעם דעבאטן. די מיט
 גענעראל־ דער אפגעגעבן האט ריכט

 פראנ־ אין בלום. איזי סעקרעטאר׳
 צייטונג, אונזער פון טייל צויזישן

 לייענער אוגזערע וועלן ,2 זייט אויף
 זייערע פון אויסצוגן ברייטע געפינען

 באריכט פיגאנציעלן דעם רעדעס.
 וויצע־קאסירער דער אפגעגעבן האט

פון פארזיצער דער גארבאזש. א.

יאוטאג טעו - 30

 ־ העראאישן כוו
אין אויפשטאנד
געטא וואושעווער

פראפעסאר פון ארטיקל 5 זייט לייען

גראל ט.

 גערשטנער קאנטראל־קאמיסיע דער
באריכט. דעם באשטעטיקט האט

 אין סעקציע דער פון נאמען אין
 פאר־ די באגריסט האט סעךקאנטען

 גלאוויטשאווער פרייגט זאמלונג
ס־ סעקציע דער פון נאמען אין און  גי

זשיטנער. ד״ר — קאט־ד׳אזיר

 צענ־ פון מיטגלידער פאלגנדיקע
 ארויסגעטרעטן זענען טראל־קאמיטעט

 ארבעט־ פארשידענע פון נאמען אין
 צענטראל־קאמיטעט. ביים קאמיסיעס

 וועגן גערעדט האט שטאבאוויטש
 דער וועגן שולץ ג. טאמבאלא. דער

 אפעל ש. טעטיקייט, סאציאלער
 אויף אנדענק־צערעמאניע דער וועגן

הויז וועגן בעלער א. באניע׳  אפרו־

 וועגן ארטענשטיין לעווענס׳ אין
 שום־ מ. פארבאנד, ביים ״מיטיעל״

 אין יובל־בוך. אונזער וועגן טער

 ארויסגע־ נאך זענען דיסקוסיע דער
 קארטשמער׳ פריינט די טרעטן

וואזשעמאן. און פארבער

ס־ אלע די פון אינהאלט דעם  ארוי
 דער אויף מיר ברענגען טרעטונגען

צייטונג. דער פון 6 זייט

 רע־ די איינשטימיק אננעמען נאכן

 יוסף ח׳ דורך פארגעשטעלט זאלוציע
 קא־ נייעם פון וואלן די און פרידמאן

 פאר־ פארזאמלטע די האבן מיטעט
 בופעט, דעם ארום אנגענעם בראכט

 גלעזל א געווארן סערווירט איז עס ווו

משקה.

 דערגרייכונגען די פון צופרידעגע
 ארגאניזאציע, באליבטער זייער פון

 אין געווען שם קונה זיך האט וועלכע
 געזעלשאפטלעכקייט יידישער דער
 פארזאמלטע די האבן פראנקרייך, אין

 איבער־ טרעפן צו זיך געווונטשן זיך
 אלגע־ נאענטסטער דער אויף איאר

ע־ נאך א מיט פארזאמלונג מיינער  ש

בילאנס. נערן

שטימטע די ע אפגע עי רעזאלו
 יידישן פון פארזאמלונג אלגעמיינע יערלעכע די

טן1 פון קאמבאטאנטן־פארבאנד : 1973 אפריל ־

 בא־ פינאנציעלן און — טעטיקייט די באשטעטיקט
!1972 יאר פארן פארזאמלונג דער פון ריכט

 פאר־ פון אנטייל דעם אפראבירט פארזאמלונג די
 פראנצוי־ געאייניקטע די פון אקציעס די אין באנד
 פון רעכט די פאר קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעס זישע
 און קריגס־קרבנות און קאמבאטאנטן געוועזענע אלע

 דעם פארצוזעצן קאמיטעט נייעם דעם באאויפטראגט
 דער מיט געבונדן ענג פארבלייבן צו און קאמף

לאנד! אין קאמבאטאנטן־משפחה גרויסער

 סאטיספאקציע איר אויס דריקט פארזאמלונג די
 פון טעטיקייט סאציאלער אנטוויקלטער דער מיט

אני־ דערפאלגרייכער דער מיט און פארבאנד  פונקצי
 אונזער פון אויסבעסערונג כסדרדיקער דער און רונג

לעווענס! אין אפרו־הויז

 פאר־ פון אנטייל דעם באגריסט פארזאמלונג די
 אוני געווארן זענען וואס איניציאטיוון, אלע אין באנד

 און אנטיסעמיטיזם קעגן קאמף אינעם טערגענומען
 אונטער און אומעטום און פראנקרייך אין ראסיזם
ו זאלן זיי שלייער וועלכן י  זי מאניפעסטירן. נישט ז

 שטיין צו ווייטער פארוואלטונג נייע די באאויפטראגט
די־ די פון פארטיידיקונג דער אין וואך דער אויף  יי

אינטערעסן. שע

 געטאן איז עס וואם אלץ, קענטעניש צו נעמט זי
 פון אויפלעבונג דער קעגן פארבאנד דורכן געווארן
 נאך יאר 28 פריי, דער אויף לאזן קעגן און נאציזם

 גע־ וואם קריגס־פארברעכער צאלרייכע מלחמה, דער
 אירע אויסער ווי דייטשלאנד, אין גוט אזוי זיך פינען

 קאמיטעט נייעם דעם באאויפטראגט און גרענעצן
 קאמף דאזיקן דעם עקשנות מער נאד מיט פארצוזעצן

 בארבי קלאוז אויסליפערן פאר באזונדערס גאר און
 געריכט נייעם א פאר שטעלן פאר און באליוויע פון

טווויע. ליאן, פון מיליץ־שעף געוועזענעם דעם

 געווע־ די פון שלום־שטרעבונגען טיפע די טריי
 פאר־ די אוים דריקט פראנט־קעמפער יידישע זענע

 פארענדיקן מיטן צופרידנקייט גרויסע איר זאמלונג
 דער מיט וויעטנאם, אין מלחמה גרויזאמע די ענדלעך

 ארע־ אינטערנאציאנאלער דער אויף ווענדונג נייער
ם־ דעם מיט און קאעקזיסטענץ דער לטובת נע  שלו

 אויסצו־ גינסטיק זיך מסוגל איז וועלכער קלימאט,
ת־ צװישן שלום־פערספעקטיװן די אויף ווירקן  מדינ

שכנים. אראבישע אירע און ישראל

 פארבאנד אונזער פון טראדיציע דער געטריי
 העלדן אונזערע פון אנדענק דעם באערן צו ווירדיק

 אונזערע אלע פארזאמלונג די רופט מארטירער, און
טן30 דעם אפצומערקן ווירדיק חברים,  פון יארטאג ־

געטא. ווארשעווער אין אויפשטאנד

 פלאם־ דער צו צאלרייך קומען צו זיי רופט זי

טן10 דעם ארק־דע־טריאמף אונטערן צערעמאניע  ־
 אונזער פון צערעמאניע יערלעכער דער צו און מאי

טן3 דעם באניע אויף פארבאנד יוגי. ־

 מיט אדורכגעדרונגען פארזאמלונג, אלגעמיינע די
ש פון זיכערקייט און קיום פארן זארג טיפער א י

טן25 איר צו מדינה, דער איבער שיקט ראל, אר־ ־  י
 סאלידאריטעט־געפילן אירע פון אויסדרוק דעם טאג,

ל־ און שלום פון ווונטשן ווארעמסטע די און  וווי
 באשלוס דעם אפראבירט פארזאמלונג די שטאנד.

 שפענ־ יערלעכע די פארגרעסערן צו קאמיטעט פון
ישראל. פאר דונג

 באטייליקן צו זיך אקטיוו מיטגלידער די רופט זי
 געקרוינט זאל זי בכדי טאמבאלא־אקציע דער אין

דערפאלג. גרויסן א מיט ווערן
 ברידערלעכ־ און אייניקייט פון גייסט דער זאל

 און קאמף אינעם געווארן געשמידט איז וואם קייט,
 אוג־ אין הערשן ווייטער ליידן, געמיינזאמע די אין

 געוועזענע די פון אינטערעסן די אין רייען זערע
ישוב. יידישן גאגצן פון און קאמבאטאנטן יידישע

 •ידישע פון ד1ארבא3וועלט־ אין
קאצעטלער און אנט-נאצ-קעמפער

 תל־אביב אין איז פעברואר סוף
 פונעם סעסיע ערשטע די פארגעקומען

 פון וועלט־פארבאנד דעם פון ראט
 קא־ און אנטי־נאצי־קעמפער יידישע

צעטלער.

ע־ געגרינדעט איז פארבאנד דער  ג
 זייער א אויף 1970 מערץ אין ווארן

 צייט וואך א פון קאנגרעס אימפאזאנטן

 אנ־ דער אין תל־אביב און ירושלים אין
 פערזענלעכ־ וויכטיקע פון וועזנהייט

 פון דעלעגאטן 300 ארום פון און קייטן
 קעמפער, ־ פראנט יידישע געוועזענע

 קאצעט־ געטא־קעמפער, פארטיזאנער,

ת, און לער  זיי־ וועלכע קריגס־קרבנו
 לענ־ 15 א אין צעשפרייט היינט נען

קאנטינענטן. אלע פון דער

 אונד־ וועלכן אויף קאנגרעס דער
 פארטרעטן געוועזן איז פארבאנד זער

 האט דעלעגאציע צאלרייכע א דורך
ט־ אלם געשטעלט געהאט זיר  גרונ

 הונדער־ די ארגאניזירן צו אויפגאבע
 גרויסן איין אין חברים טויזנטער טער

 האבן זאל וועלכער פארבאנד, שטארקן

 קעגן קאמף אין איינפלום און כח דעם

אנטיסע־ און פאשיזם נעא־נאציזם,

 פאר וועלט, גאנצער דער אין מיטיזם
 מלחמה פון באשטראפונג געהעריקע א

 פאר־ לאזן נישט פאר פארברעכער,

ם־ און טראגעדיע יידישע די געסן  ארוי
 דער בעת גבורה יידישע די הויבן

 ספע־ די פאר וועלט־מלחמה, לעצטער

 קריגס־אינוואלידן פון רעכטן ציפישע
אא״וו. קריגס־קרבנות און

 עקזע־ אן געוויילט לסוף האט ער
 יוסף פארשטייער: )אונדזער קוטיווע

 )אונדזע־ וועלט־ראט א און פרידמאן(
 איזי און פאנס ב. פארשטייער: רע

 אין זיץ־ארט א מיט ביידע — בלום(
 דורכצופירן באאויפטראגט תל־אביב,

אויפגאבן. אלע די

 סע־ פארגעקומענער איצט דער צו
 זיינען מיר )ווו וועלט־ראט פונעם סיע

 יוסף ח.ח. די דורך פארטראטן געווען
 געקומען זיינען שוסטער( און פרידמאן

 פאר־ ווי לענדער פיל פון פארטרעטער
 ארגענטי־ קאנאדע, שטאטן, אייניקטע

 מעקסיקע, אורוגוואי, בראזיליע, נע,
 גוט 8 ווו ישראל, נאטירלעך און,

 שווערע מיט פארבאנדן ארגאניזירטע

געוועזענע פון טויזנטער צענדליקער

 קריגס־ געטא־קעמפער, פארטיזאנער,
 קאאפע־ קאצעטלער, און אינוואלידן

 געמיינזא־ פאר פריינטשאפט אין רירן
צילן. מע

 אונטערגע־ האט וועלט־ראט דער
 ארגאני־ יאר 3 פון סך־הכל א פירט

 פעסט־ און אקטיוויטעט זאציאנעלער
ע־ איז פארבאנד דעם אז געשטעלט,  ג

 קאנסאלידירטער א ווערן צו לונגען
 לענ־ ס׳רוב אין כח. איינפלוסרייכער

 ארגאני־ באזונדערע די זיינען דער
 בלייבט עס פעדערירט. שוין זאציעס

 ארבעט דאזיקע די פארענדיקן צו
 פראנקרייך( אין )אויך אומעטום

 דורכפירן פלאנמעסיק קאנען צו בכדי
 ארבעטס־פראגראם, אנגעמערקטן דעם

 אריץ אנדערן צווישן נעמט וועלכער
 טעטי־ פארלעגערישע ספעציפישע א

 מיט קאנטאקט אין טיילווייז קייט,

״יד־ושכד.

 דער קאן פארבאנד אונדזער פון
 גע־ א דערווארטן וועלט־פארבאנד

מיטארבעט. העריקע

פ. י.

 רעזערווירט
 דידאטע אייך
 יוני טן3 פון

 פרי 10,30
 כדי

 בייצווווינען
 אנדענק־ די

צערעמאניע
 געפאלענע אונדזערע לכבוד

 קעמפער אומגעקומענע און
 פאר קומט וואם

באניע פון בית־עולם אויפן

 פאטראנאזש ־ ערן אונטערן

בארד אנדרע ה׳ פון
 געוועזענע די פון מיניסטער

קאמבאטאנטן
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א נ י קניטיוויע טן לאגער אין אקציע אונחער
ÉÛ אקעאן אין טרער ״א

 פון װידערשטאנד װעגן פילם דראמאטיש־פסיכאלאגישער א
עפאכע דער אין שטעטל װאלינער יידיש א

געטא װארשעװער פון
פארטיזא־ פוילישע די וױיל אלײן, דער האט שװעריקײטן, לאנגע נאך

 גלא־ אגרי דורך רעאליזירט פילם
 אנגעזעענער אן פאטער װעמענם זער,

 איז טוער געזעלשאפטלעכער ײדישער

 נאצים, די דורך געװארן דערשאסן
 כדי זאלן, פאר א געפינען ענדלעך

זען• קאנען אים זאלן פאריזער די

 אין ״טרער א אין זיך האנדלט עס

 מאנעם פון ראמאן לויטן אקעאך/

 עס װעלכן אין פילם א שפערבער!
 פון קאמף דער ארויסגעהויבן װערט

 פון װידערשטאנד־גרופע ײדישער א
 עפא־ דער אין שטעטל, װאלינער א

געטא. װארשעװער פון כע
 שטעטל, יידיש א געװען איז דאס

 טעפיך־אויסאר־ זײנע מיט בארימט
 פון נאר האלט רבי דער בעטונגען.

 פארטײדיקונגם־מיטל, אלם תפילות
 ײדישער עםטרײכישער דער בעת

 קומט װעלכער רובי, עדי דאקטאר
 איז ער ווי נאכדעם שטעטל, אין אן

 א אין אײראפע גאנץ אדורכגעפארן
 קעגן זיך שטעלט אוניפארם, נאצישן

פאטאליזם. דאזיקן דעם
 29 פון גרופע א ארגאניזירט ער

 ױנגןזון דעם דערונטער פארטיזאנער,
 פאר־ און דײטשן די אײדער רבי, פון

 אומברענ־ װעלן אוקראינער קויפטע
 מיטן בראש קהילה גאנצע די גען

רבין•

 צוזא־ תיכף װעלן ײדן גרופע די

 פארטיזאנער פוילישע די מיט מען
 דער אונטער זײ נאך זיך יאגן װעלכע

 די אבער דײטשן. די פון קאמאנדא
זיך אויף אויסרעכענען מוזן ײדן 28

 לאזן נישט אויך װיל נער־אפטײלונג,
יידן. די לעבן
 די אוים נוצן סאלדאטן די

 גראף שעף זײער פון אפװעזנהײט
 פער־ סימפאטישער א זײער שארבעק,
 װאם רובי, ד״ר װעלכן מיט סאנאזש,

 זיך האט פאריז פון געקענט אים האט

 זיין צו נוקם זיך װילן און פארבונדן
 װידערשטענד־ ײדישע די אט אין

לער.

 גע־ איז ער הגם גלאזער, אנרי
 איעשטע־ שרײבערס דעם טרײ בליבן
 אױםצומײדן באמיט זיך האט לוגג,
 װאס מיסטישע, און פאטעטישע דאס
 שפערבערס מאנעס אין פאראן איז

 דראמאטי־ טיף א איז דאס ראמאן.
 אין פילם, פםיכאלאגישער און שער

 אויף געשילדערט װערן עס װעלכן
 זייער די אופן פײנעם א זײער

פערסאנאזשן. קרעפטיקע

 װאס אקעאן״, אין טרער ״א

 אפריל־ די אין געװיזן גראד װערט
פ־ העראישן נאכן יאר 30 טעג,  אוי

 איז געטא, װארשעװער פון שטאנד
 אנרי פילם. שײנער זײער א אויך

 רעאליזירט האט װעלכער גלאזער,
ע־ גוט האט עלזאם אין פילם דעמ  ג
 פראנצוי־ רעדן העלדן די װאס טאן
 װאס אז דערמעגלעכט, דאס זיש,

 באקענען זיך זאלן פראנצויזן מער
פוילן. אין ײדן די פון אומקום מיטן
 אויך גלאזער )אנרי ארטיסטן די

 שפילט זון( רבינם פון ראל דער אין
גוט. און אײנפאך

זען. גײן דארף מען װאס פילם א

״מוטיעל פון פאךןאגגרונג די

 צוזאמענהאנג אין ברענגען, מיר

טן32 יטן1נ  ערשטע די פון יארטאג ־

 די 1אי 1ײד די 1פו אינטערניתנגען

 און באךלא־ראלאנד פון לאגעח

 אפעל, ש. פו! זכרונות די פיטיוויע,

 פארעפנטלעכט געווען זענען וועלכע

 אונזער פו! טייל פראנצויזישן אץ

יובל־בוד.

טן14 דעם  איך בין ,1941 מאי ־
 מיט צוזאמען געווארן איגטערגירט

 קאנ־ אין יידן, אנדערע 1800 ארום
אין פון צענטראציע־לאגער טיוויע.  פי

 פון באקומען האבן מיר וואט צעטל,
 אנגע־ געווען איז פרעפעקטור דער

 א וועגן זיך האנדלט עס אז מערקט,
 אידענטיטעט־ אוגזערע פון קאנטראל

 געווען דעריבער זענען מיר פאפירן.
ע־ אויפגעבראכט און דערשטוינט  ג

 שטעכל־ די הינטער זיך פינענדיק
דראטן.

 און פרייוויליקע געוועזענע די
 געקאנט נישט האבן פראנט־קעמפער

 דא קומט וואס כעס. זייער איינהאלטן
 אוגזער געאפפערט האבן מיר פאר?
 און פראנקרייך באדראטן פארן לעבן
 פאר־ אנערקעגונג פון אויסדרוק אלם

 קאנצענטרא־ א אין אונז מען מאכט
 געווען איז צארן אונזער ? ציע־לאגער

 זיך האבן מיר ווען גרעסער, נאך
שי די אז דערוווסט,  פרעסע ־ ווי

 הענדלערפון אלם פאר אונז שטעלט
 אזא אויף פרווונדיק מארק, שווארצן

 פראג־ די אונז קעגן שטויםן צו אופן
 מען מיינונג. עפגטלעכע צויזישע

 גע־ צאל געוויטע א אז צוגעבן, דארף
 צו־ זענען פראנט־קעמפער וועזענע
 העגט די לאגער אין געווארן געפירט

 גע־ איז אזא קייטן. אין געשמידטע
 אנגע־ האפענטאל. פון פאל דער ווען

ק3 אלס פראגקרייך קיין קומען ארי  ־י
 זיך פארנאבלעסיקט ער האט יינגל,

 האט 1939 אין נאטוראליזירן. צו
 ער פרייוויליק. אנגאזשירט זיך ער

 פראנט־קאמפן די מיטגעמאכט האט
טן23 פון סאלדאט אלט 1940 פון  ־

 פריי־ אויסלענדישע פון רעגימעגט
 מלחמה־ דעם באקומען און וויליקע

 העל־ זיין פאר גער( דע )קרוא קרייץ
 אויס־ ער איז לאגער אין דישקייט.
 פון שעף אלס געווארן געוויילט

באראק. דריטן
ר־ די זענען אנפאגג אין  אינטערני

 געווען צאל גרעסטער זייער אין טע,
 נישט האט קיינער דעזאריענטירט.

 וועט מארגן דער וואם געוווסט,
 אלגעמיין אין האט מען ברענגען.

 דייטשע די פון גורל וועגן געוווסט
 קיינער אבער יידן, עטטרייכישע און

 פארשטעלן געקאנט נישט ך זי האט
 היטלעריסטן די וואם גענאסיד, דעם

 די באקעמפן צו כדי געגרייט. האבן
 איז האפנונגסלאזיקייט און אפאטיע
 ארגאני־ געהיימע א געווארן געשאפן

 אויסגע־ זיך האט לאנגזאם זאציע.
 איז וועלכע מינדערהייט, א בילדעט

 גע־ פון הויפטזאכלעך באשטאנען
 וואס קעמפער, ־ פראנט וועזענע

 קאב־ אין לעבן דאס אפגעווארפן האבן
צענטראציע־לאגער.

 קריגס־ געווען זענען אונז צווישן
 אפילו פענסיאנירטע, פארווונדעטע,

 נישט האבן מיר שווער־פארווונדעטע.
 דערנידערי־ די אויטהאלטן געקאנט
 באשלאסן דעריבער האבן ר מי קונגען.

 אלם באפרייאונג אונזער פאדערן צו
 האבן מיד פראגט־קעמפער. געוו.

 זע־ מיר וויפל געוווסט נישט אבער
 פאר־ פון עקיפ ספעציעלער א נען.

 באראקן פארשידענע פון שטייער
 אדורכ־ אויפגאבע די באקומען האט

 א געווען איז דאס ציילונג. א צופירן
ם־ זיך האט עט רעוואלוציע.  ארוי

 אינטער־ 1800 ארום אויף אז געוויזן,
 פרייווילי־ 1300 געווען זענען נירטע

 פראנט־קעמפער, 350 זיי צווישן קע,
 דער פון פראצענט 75 הייסט דאס

 דער אינטערגירטע. צאל אלגעמיינער
 די פון און נאצים די פון פארברעכן
לייט שי־  א מער נאך געווען איז ווי

באשטימט האבן זיי שרייענדיקער:
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 פראנט־קעמפער און פרייוויליקע די
 זייער פון קרבנות ערשטע די אלם

פאליטיק. אנטיםעמיטישער
 האט פעםטשטעלוגג דאזיקע די

 ווידער־ אוגזער פארשטארקט נאך
 פרייהייט. צו דראנג און שטאנד
ע־ זיך האבן אקטיוויסטן די צווישן  ג
 וואקס־ לינק, :אנדערע צווישן פונען,
א־ וואלד, רענדעל, גוטמאן, בערג,  נ

 האב איך זאגעליכט. םימאן טשיטש,
 איבערי־ די פון נעמען די פארגעסן

קע.
 גע־ אונז האבן וואם זשאנדארן, די
 דער־ לאגער־אנפירונג די האט היטן,

 אויפווורפן, זענען מיר אז ציילט,
 מיר מארק. שווארצן פון הענדלער

 זיי געצוווגגען געווען דעריבער זעגען
 אזוי זעגען. מיר ווער אויפצוקלערן,

 קאגטאקט פערזעגלעכער יעדער ווי
 מיר האבן באשווערט, געווען איז

לי־ אוגזערע טראגן צו באשלאסן  מי
אויסצייכענוגגען. טערישע

 אונטער־ אן האט טאג געוויסן א
 זשאנדארמעריע דער פון לייטענאנט

 א — קריגפ־פארווונדעטער א אליין
 וועלכע ״קרימינעלע״, די פון היטער

 אויגן זיינע אין געווען זענען מיר
 ער וועלכע איגפארמאציעם, די לויט
 אן אדורכגעפירט — באקומען האט

 דער אין לאגער. פון אינספעקציע
 א דערזען ער האט ענפירמערי

 אדורכ לונגען די שווער־פארווונדעטן,
 האט ער און קוילן פון געלעכערט

 שכן זיין מענטש דעם אין דערקענט
 פאר־ האט ער ! פראנט־שפיטאל פון

 האט אינםפעקציע דער נאך שטאנען.
 קריגם־פארװונ־ אלע אז געבעטן, ער

 זייערע איבערגעבן אים זאלן דעטע
 ער כדי דאקומענטן, מיליטערישע

 לטובת אינטערווענירן קאנען זאל
 צייט געוויסע א אדורך איז עס זיי.
 נישט אונטערלייטענאנט, דער און

 רעזול־ שום קיין באקומען האבנדיק
 דא־ די צוריקגעגעבן אונז האט טאט,

קומענטן.

 ווייטער אליין באשלאסן האבן מיר
 אנשטרענגונגען. נויטיקע די מאכן צו

ם־ א ביורא אין באלייגט האבן מיר  לי
 נעמען 48 אויסער נעמען. 51 פון טע
 זיך האבן קריגס־פארווונדעטע פון

אנ־ פון צוויי געפונען אויך קר ער־ װ  ש
 פאטער א פון נאמען איין און קע
 נישט האט דאס קינדער. זעקס פון

 ער לאגער־קאמענדאנט. דעם געפעלן
 פארארדע־ א פארעפנטלעכט האט
 געשריבן האט ער וועלכער אין גונג,

 אויפ־ דעם ״צוליב אז אנדערן, צווישן
 די פון פארשטייער די וואם ברויז,

 האבן פראנט״קעמפער געוועזענע
 צוצונע־ ער באשליסט ארויסגערופך,

 דורך באקומענעם דעם זיי ביי מען
 וועלן אן היינט ״פון און מאנדאט אים

 האבן באראקן די פון שעפן די בלויז
 נוגע ידיעות צוצושטעלן רעכט דאס

קאמבאטאנטך. געוועזענע די
 צו־ איך, האב מאמענט דעם אין
 גאלדבערג, פריינט מיין מיט זאמען

 לאגער. פון אנטלויפן צו באשלאטן
 אנשטרענגונגען אונזערע אלע אויב
 איך האב רעזולטאט, קיין נישט גיבן

אויסוועג. אנדערן קיין געזען נישט
 לא־ די האט אויגוסט מאנאט אין

 שריט אונטערגענומען גער־אגפירונג
 ווידער־ דעם צעברעכן צו ציל מיטן

 אגט־ כטדר זיך האט וועלכער שטאנד,
 באגרע־ האט זי לאגער. אין וויקלט

 צאל די און קארעםפאנדענץ די נעצט
 באקומען האבן מיר וואם פעקלעך,

 האבן מיר משפחות. אונזערע פון
 א איבערגעבנדיק פראטעסטירט,

 פרעפעקט דעם פראגע דער אין בריוו
לוארע־דעפארטאמענט. פון

טן15 דעם  איך אויב אויגוסט, ־
 פרע־ דער האט טועה, נישט מיך בין

 פון שעפן אלע ארויסגערופן פעקט
 מיט צוזאמען האב איך באראקן. די

 דער אין אנטיילגענומען נאטשיטשן,
 בא־ די פון שעפן די דעלעגאציע.

 ווען ערשטע. די אריין זענען ראקן
 האב ארויסגעקומען, צוריק זענען זיי

 דריי פעלן עס אז באמערקט, איך
 ביבערגאל, געווען! זענען דאס מאן.

 אוועקגע־ זענען זיי פוקס. און פעפער
קאנצענטראציע־ אין געווארן שיקט

 בי־ בלויז שאטאבריאן. פון לאגער
 גע־ באפרייט שפעטער איז בערגאל

ווארן.
 אין אריינגערופן מיך האט מען
 זיך האט פרעפעקט דער ווו ביורא,

געפונען.
 די פון דעלעגאט א בין איך —

 איך האב — קאמבאטאנטן געוועזענע
אנגעפאנגען.

 אי־ מיר האט פרעפעקט דער אבער
s בערגעריסן

 קיין פאראן נישט זענען דא —
א־ אייער אין רעדט ״דעלעגאטך.  נ

מען.
 וואס צוליב געפרעגט האב איך

 אויף און לאגער אין אונז האלט מען
לאנג. ווי

 נישט איז דאס נישט. ווייס איך —
 דער האט — מיר פון אפהענגיק
געענטפערט. פרעפעקט

 באפריי־ די געפאדערט האב איך
 דער אין אינטערנירטע, די פון אונג

 מלחמה־פארוווג־ די ריי, ערשטער
 קראנקע די אפשיקן אויך ווי דעטע,

שפיטאל. א אין
 לאגער אין פאראן זענען עס —

 דער האט — קרלגס־פארווונדעטע?
 דאקטאר, דעם געפרעגט פרעפעקט

 צו־ דעם בייגעוווינט האט וועלכער
 אן געמאכט האט )ער זאמענטרעף

 דער־ נישט ווייסט ער אז אנשטעל,
וועגן(.
 נאך ארויסגעפירט. מיך האט מען

 צוריק מיך מען האט צייט געוויסער א
 דער און ביורא אין אריינגעפירט

 ער אז דערקלערט, האט פרעפעקט
 פון באגרענעצונג די אפגעשאפן האט
קארעספאנדענץ. דער

טן23 דעם  אפעל, אויפן אויגוסט, ־
 קריגם־ 51 אז דערקלערט, מען האט

 בא־ וועלן קראנקע און פארווונדעטע
 געפונען זיך האב איך ווערן. פרייט

זיי. צווישן
 מיר האבן אינטערנירטע סך א

 וועל־ ,משפחות די צו בריוו געגעבן
 אדורכגיין געדארפט נישט האבן כע

 איך טון? וואס צענזור, דער דורך
 וואלי־ א אין אריינגעלייגט זיי האב

 צום אנגעקומען בין איך ווען און זע
 די אוועקגעשטעלט איך האב טויער,

 װעכ־ דעם דערקלערט און וואליזעס
 מיטן געזעגעגען זיך וויל איך אז טער,

לאגער־קאמענדאנט.
 ״איך אריינגעלאזט. מיך האט מען

 פראג־ פאר קאמף דעם פארזעצן וועל
 דערקלערט, אים איך האב — קרייך״
אנדערן. צווישן

 קא־ פון ביורא די פארלאזנדיק
 די צו געזאגט איך האב מענדאנט

:היטער
 מיך לאזט קאמענדאנט דער —

 אדורכגעלאזט, מיך האבן זיי אדורך.
וואליזעס. די רעווידירנדיק נישט

 גע־ איך בין באפרייאונג מיין נאך
 אינטערני־ אונזער אז געווארן, ווויר
 גרויסן א ארויסגערופן האט רונג

 געזעלשאפטלעכקייט. דער אין רושם
 די אויך ווי פרעסע, אומלעגאלע די

 וועלכע לענדער, די פון ראדיאם
ט־ קעגן מלחמה די געפירט האבן  הי
 געטאדלט האבן דייטשלאנד ־ לער

 ווישי־קאלאבא־ די און דייטשלאנד
 געצװונ־ געווען איז פעטען ראטארן.

זשעסט. א מאכן צו גען
 פיטיוויע פון באפרייאונג מיין נאך

 דרום־זאנע, דער אין אוועק איך בין
 קאמף מיין פארגעזעצט האב איך ווו

 פראנק־ פון באפרייאונג דער פאר
רייך.

 פענ־ פאר פונקט פון ווערט דער
 גע־ איז קריגס־קרבנות סיאנירטע

 1973 יאנואר אין געווארן העכערט

פראנק. 12,75 אויף

 1,5 פון העכערונג ווייטערדיקע א
 אויפן פארויסגעזען איז פראצענט

טן1  דעמאלס וועט ווערט זיין יוני. ־

פראנק. 12,76 אויסמאכן

 פארויסגע־ ווערט אקטאבער אויף
 פראצענט 1,25 פון העכערונג א זען

דע־ וועט פונקט פון ווערט דער און

רוי־ דער איז מאל דאם אויך  ג
 צו געווען פארבאנד פון זאל פער

 מיטגלידער אלע אויפצונעמען קליין
 געקומען זיינען וועלכע פריינט, און

טן18 דעם זונטיק  דעם אויף מערץ ־
 פון משפחה־צוזאמענטרעף יערלעכן

״מוטיעל״.

 פערםטונםקי פרעזידענט אונדזער
 באגריסט און פארזאמלונג די עפנט

טגלי־ די באזונדערס און אלעמען  מי
מאל. ערשטע דאס קומען וואיס דער,

 מינוט א מיט כבוד אפגעבן נאכן
 פארשטאר־ אונדזערע שטילשווייגן

 פערסטונסקי גיט מיטגלידער בענע
 געשעענישן די איבער איבערבליק אן

 די וועגן חדשים לעצטע די אין
 בא־ גאר און לאנד אין פראבלעמען

 דער־ ער לעבן. יידישן אין זונדערם
 פון קרבנות די ווייטאק מיט מאנט

 זיין אויס דריקט מינכען, און לוד
 פונעם פארענדיקן מיטן צופרידנקייט

 אז ווינטשט, און וויעטנאם אין קריג
 שלום א גיכער וואס קומען זאל עס

 אראבישע די און ישראל צווישן
 דעם אפ ער מערקט אויך שכנים.

 וואס אנטיסעמיטיזם, קעגן קאמף
פירט. פארבאנד אונדזער
 איבערב־ זיין פון עיקר־טייל דער

 אונדזער געווידמעט געווען איז ליק
 פון משפחה א זיינען מיר טעטיקייט.

גע־ א פאדערט דאס און נפשות 250

פר. 13,03 באטרעפן מאלם

 דעצעמבער אין דארף סוף צום
 1,75 פון העכערונג נייע א פארקומען

 פון ווערט דעם דערפירן וועט וואם
פראנק. 13,25 פון הויך דער צו פונקט

 קאמבא־ די פון אנשטרענגונגען די
 גע־ א לטובת טאנטךארגאניזאציעם

 ״ראפאר־ פון אנווענדונג רעכטער

 ענ־ אריינברענגען קאנען קאנסטאך,
 פארוים־ דאזיקע די אין דערונגען
זעאונגען.

 קאמי־ פון אגשטרענגוגג וואלדיקע
 ארבעטן. אלע דורכצופירן כדי טעט.
 ארבעט גאנצע די פאלט אפט זייער
 פאדוואלטונגס־מיטג־ זעלבע די אויף

 צו רוף א דעריבער מאכט ער לידער.

 אין אריין זאלן זיי מיטגלידער, נייע די
 מיטארבעטן און פארוואלטונג דער
אונדז. מיט

 בעט איבערייס קליינעם א נאך
 די עפענען צו פרעזידענט אונדזער

 גע־ און לחיים א טרינקען פלעשער,
 מיט טישן שײן־געדעקטע די פון ניסן

געבעקסן. די
 נאך זיינען פראגן פארשידענע

 וועל־ טאג־ארדענונג, אויפן געשטאנען
 טע־ אונדזער צו שייכות א האבן כע

 סא־ די באזונדערס גאר און טיקייט
 ארבעטן די און ציאלע־טעטיקייט

באניע. אויף

 גיט פעלדמאן, קאסירער אונדזער
 ווערט וואס קאסע־באריבט, דעם אפ

 קאנטראל־ דער דורך באשטעטיקט
 באזונ־ אפ זיך שטעלט ער קאמיסיע.

ערי־ פינאנציעלע די אויף דערס  שוו
 זיך טרעפן מיר וועלכע אויף קייטן,

 בא־ אויף ארבעטן די ענדיקן ביים אן
 60.000 ביי יעצט דארפן מיר — ניע

 ד־ אז פאר, לייגט ער פראנקן. נייע
 זיך זאל פארזאמלונג אלגעמיינע
ענין. דעם וועגן ארויסזאגן

 דיסקוסיע אלגעמיינער דער אין
 עס און חברים פיל אנטייל נעמען

 אז באשלאסן, איינשטימיק ווערט
 בא־ ״מיטיעל״ פון מיטגליד יעדער

פר. 100 מיט מינימום זיך שטייערט
 באשלוסן דאזיקע די אנעמען נאכן

ם־ די פאר פרעזידענט דער לייגט  לי
 פארוואלטונגס־מיטגלי־ די פון טע

אויסגעוויילט: ווערן עס דער.

ר־ סאסעוויטש, פערסטונסקי,  א

 גוטענשטיין, פעלדמאן, טענשטיין,
 אווישער, הייטמאן, שולמאן, סקילאק,

ען! די און דיאמענט  ארטענש־ פרוי
 און סאר שולמאן, גוטענשטיין, טיין,

קוויאט.

ארטענשטיין פ.

נענסיאניוטע נאו  dpi□ נון וועום דעו
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גנארזאמלוע אלגעמיינער דער אויוש אינטערווענצן די
אוו א. ש ט אווי ל ג

אונזער פרעזידענטפון

 כבוד גרויסער א מיר פאר איז עס
 פאר־ אלגעמיינע אונזער באגריסן צו

זאמלונג.

 פאלגט קאנטען סען פון סעקציע די
 טע־ די אינטערעם גרוים מיט נאך

לטו אנטוויקלט איר וועלכע טיקייט,
מל און קאמבאטאנטן יידישע די בת

קרבנות. חמה

 אויפן פילבאר זייער זענען מיר
רו־ פארבאנד אונזער וואס פאקט,  ג
 געוועזענע רייען זיינע אין פירט

 פון אונטערשייד אן פראנט־קעמפער
טונ־ פאליטישע און אנשויאונגען כ  רי

 פון אינטערעסן די אין איז דאס גען.
קאמבאטאנטן. די

 סען־קאנטען, פון סעקציע אונזער
אנטוויקלט קליינע, א צאל אין כאטש

ער ד״ר טנ שי ז
סעקציע דער פון פרעזידענט

 סעק־ אונזער האט יאר אלע ווי

 אויך חוב איר פאר געהאלטן ציע

 פארשטייער איר שיקן צו האיאר

 פאר־ יערלעכע אלגעמיינע די אויף

 געפינען מיר פארבאנד. פון זאמלונג

 נאענט אבער אייך, פון ווייט זיך

 אוני דורך געבינדן און הארץ מיטן

 לטובת טעטיקייט געמיינזאמער זער

 מל־ און פראנט־קעמפער יידישע די

 געהע־ ווי שאצן מיר חמה־קרבנות.

 אונ־ פון גופא עקזיסטענץ די אפ ריק

 געאכ־ ווערט וועלכער פארבאנד, זער

אין קרייזן יידישע אלע אין טעט

ש ט אווי אב ט ש
 טאמבאלא־ דער פון נאמען אין

 צי* צו מיר איך דערלויב קאמיסיע
 אויף אויפמערקזאמקייט אייער ען

 דער פון באדייטונג ספעציעלער דער
אקציע. האיאריקער

 זינט מיר פלאנצן ווייסט, איר ווי
הקדו יער אין ביימער יארן לאנגע

 כדי אנדערן, צווישן ישראל, אין שים
 אונ־ פון אנדענק דעם פאראייביקן צו

 געפאלן זענען וועלכע חברים, זערע

 רע* דער אין און פראנטן די אויף
 די אין אומגעקומען אדער זיסטאגס,
טויט־לאגערן. און סטאלאגן

 א באשטימט איז צוועק דעם אויף
 אונזער פון הכנסה דער פון טייל

טאמבאלא.
ן האבן טאג היינטיקן ביזן שוי ר  מי

 ביימער טויזנט 30 ביי געפלאנצט
אייגגעצאלט האבן מיר וועלכע פאר

ץ ג, ל שו
 טעטי־ סאציאלער אונזער וועגן

 אלע אויף רעדן מיר דארפן קייט
 בפרט און צוזאמענטרעפן אונזערע

פארזאמלונג. אלגעמיינער דער אויף
 זיין דארף מיטגלידער אונזערע ביי

 דארפן זיי געדאגק, אין איינגעקריצט
 פון פאל אין אז איבערצייגט, זיין

 זיך זיי קאנען נויטווענדיקייט א
 ארגאני־ זייער צו הילף נאך ווענדן
זאציע.
 פעסט־ מיר קאגען שטאלץ מיט
 דינאמיזם דעם ק דאג א אז שטעלן,

 איינהייט־ זיין פארבאנד, אונזער פון
 איבערגעגעבג־ דער און כאראקטער

 מיר האבן — אקטיוו פונעם קייט
 פירן צו מעגלעכקייטן סאלידע היינט

 טעטיקייט. סאציאלע פארצווייגטע א
שט אויך אונז פעלט עם  גו־ דער ני

ווילן. טער
 פערמאנענטן א אויף שטיצן מיר

אפהענגיק פעריאדיש, אדער אופן,

סען־קאנטען: אין סעקציע

 טעטיקייט סיסטעמאטישע א אבער
 די ווען שטימע, איר הערן לאזט און

 פאר־ ישוב אונזער פון איגטערעסן
דאס. לאנגען

 א יאר יעדעס ארגאניזירן מיר
 יארטאג צום צערעמאגיע פייערלעכע

ע־ ווארשעווער אין אויפשטאנד פון  ג
 אנוועזנד זעגען עס וועלכער אויף טא,
 אין און סען־קאנטען פון יידן אלע

י־ אלע זיר באטייליקן עס וועלכער ו  ו
 דער פון דערשטאנד־ארגאניזאציעם

ע־ דער אפ גיט פרעסע די געגנט.  ג
פלאץ. בכבודיקן א שעעניש

 אז ווונטש, דעם אויס דריק איך
 פאר־ אין נאך זאל פארבאנד אונזער

 איר אנטוויקלען יארן לאנגע פון לויף
טעטיקייט. נוצלעכע ווירקזאמע

ניס־קאט־ד׳אזיר

 שטעג־ א אין זענען מיר פראגקרייך.

הויז״ מיטן פארבינדוגג דיקער  אפרו־

לעווענס. אין ראז״ לאריע ״לע

געזונט־צושטאגד, זייער צוליב

 א אלץ זיך באזעצט עלטער אדער

 אוג־ פון מיטגלידער צאל גרעסערע

אזיר. קאט אויף פארבאגד זער  ד'

 קומענדיק אז זיי, צו זיך ווענד איך

 פאר־ זיך זיי זאלן געגגט. אונזער אין

 אין ארגאניזאציע אוגזער מיט בינדן

 צו זיך אונז מיט צוזאמען כדי ניס,

 יידישע די לטובת באשעפטיקן

מלחמה־קרבנות. און פראנט־קעמפער

 מיליאן 17 פון סומע די 1967 זינט
פראנקן. אלטע טויזנט 255

 אקציע ־ טאמבאלא האיאריקע די
ו פאלט י  פײערונ־ די מיט צענויף ז

 מדי־ פון עקזיסטענץ יאר 25 פון גען
 אלץ, טון דעריבער לאמיר נת־ישראל.

 יאר דאס זאל טאמבאלא־אקציע די כדי
 א נאך האבן זאל זי בעסערע, א זיין

פארנעם. ברייטערן
 דורות אויף וועט וואלד אונזער
 די פון אנשטרענגונג די דערמאגען

 פראנקרייך אין קאמבאטאנטן יידישע
 פון אנדענק דעם פאראייביקן פאר

 גינסטן צום אויך ווי העלדן, אונזערע
מדינה. יידישער דער פון

 די פון טייל א איז באקאנט ווי
 סא־ דער פאר באשטימט איינקונפטן

טעטיקייט. ציאלער

חב קראנקע באזוכן מיר פאל. פון
 דארף, מען ווו פעקלעך שיקן און רים

ט־ אונזערע פון קינדער צו אויך  מי
לי־ זייער מאכן וועלכע גלידער,  מי

טער־דינסט.
 קאנען מיר — שוואכקייט איין

 נויטיק איז עס ווו פאלן, אלע נישט
ט־ אונזערע אלע נישט הילף. א  מי

 טעטי־ אונזער באקאנט איז גלידער
 עס אדער פארגעסן, זיי אדער קייט,

 צו קומען צו אומבאקוועם זיי איז
הילף. אין זיך נויטיקן זיי ווען אונז,

 צואלע דעריבער זיך ווענדן מיר
 פארזאמ־ אונזער אויף אנוועזנדיקע

טצו־ אונז ביטע דער מיט לונג  מי
 אדער שריפטלעך, טעלעפאניש, טיילן

 ביי נויט־פאלן אלע וועגן מינדלעך
 זיין דערפאר אייך וועלן מיר חברים.

 ארום אזוי אונז וועט איר דאנקבאר,
 טעטי־ אונזער אויסברייטערן העלפן

קייט.

טייז ש ענ ט אר
 קאמ־ יידישן ביים ״מיטיעל״ דער

 די צו געהערט באטאנטן־פארבאנד
 ארגאניזא־ מיטואליסטישע גרעסטע

 גע־ פאריזער יידישער דער אין ציעס
מש א זענען מיר זעלשאפטלעכקייט.

 פון טייל א און נפשות 250 פון פחה
קאמבאטאנטן־פארבאנד.

 פארבאנד דער האט 1972 אין
 צו אנקעטע־בויגן אן ארויסגעשיקט

 ״מיטיעל. דעם נוגע מיטגלידער אלע
 גייע 30 פארשריבן זיך האבן עס

מיטגלידער.

 מיר וואס קאוואם, צוויי די חוץ א
 לעצ־ מיר האבן לאנג, פון שוין האבן
מיר דריטע. א אויפגעבויט טענס

בעלעד אי.
ע־ אפרו־הויז אונזער  ״לע־לארי

 א אלץ האט לעווענס אין ראז״
 צווישן לאנד. אין אפקלאנג גרעסערן

 קאג־ די וואס אפרו־הייזער, 85 די
 ״סעקוריטע־סא־ פון טראל־קאמיסיע

 אי־ און קאנטראלירן צו האט ציאל"
 אנשטאלט אונזער ווערט בערוואכן,
 צוליבן הן מוסטער. א אלס באטראכט
 צו־ הן אויסשטאטונג, אין קאנפארט

 און פירונג מוסטערהאפטער דער ליב
 ברידערלעכער פריינטלעכער דער

דארט. הערשט וואס אטמאספערע
 בא־ האבן מיר ווען אנהויב, ביים
 איז וועלכעם הויז, דאס אז שלאסן,

די־ די פאר פארצוגלעך רעזערווירט  יי
 וועט קאמבאטאנטן, געוועזענע שע

 פענסיא־ אנדערע אויפנעמען אויך
 האבן יידן, נישט ווי יידן נערן,

 האבן מיר געשראקן, ביסל א זיך מיר
 אזוי ווי פראגע די געשטעלט זיך

 הינטערן צוזאמענלעבן קענען וועלן
 און טיש, איין ביי זיצן דאך, זעלבן

 נישט און יידן צוזאמען פארברענגען

יידן.
 ״לא־ פון דערעפענונג דער זינט

 אכט איבער אדורך זענען ראז״ ריע
האבן פערזאן טויזנט פיר איבער יאר.

אנ*על ש.
 הא־ אויך מיר וועלן יאר, אלע ווי

 דעם זונטיק, פארזאמלען, זיך יאר
טן3  אפצו־ כדי באניע, אויף יוני, ־

 גע־ ברידער, אונזערע כבוד געבן
 אויך ווי פראנטן, די אויף פאלענע

 האבן וועלכע פראנקרייך, אין יידן אלע
 קאמף אין לעבן זייער געווען מקריב

 זע־ אדער נאצי־אקופאנטן, די קעגן
לאגערן. די אין אומגעקומען נען

 מאניפעם־ טראדיציאנעלע אונזער
 טראגן מיר אז באווייז, א איז טאציע

 וואס די, פון אנדענק דעם הארצן אין
 יונגע זייערע געווען מקריב האבן

 באפרייען צו כדי קאמף, אין לעבנם
 בלו־ די נאצים, די פון פראנקרייך

פאלק. אונזער פון שונאים טיקסטע

שוסטער מ.
בוך אונזער  יידישער ״דער יובל־

 ״1939־ 1945 קעמפער פרייוויליקער
כ־ א איז דאס בוך. א ווי מער איז  װי

 וואס דאקומענט, היסטארישער טיקער
 אופן גלענצנדיקן א אויף ארויס הייבט

 דער אין אנשלוס פרייוויליקן אונזער
 און 1939 אין ארמיי פראנצויזישער

 גיגאנטישן אין באטייליקונג אונזער
 שונא, אלעמענס אונזער קעגן קאמף

נאציזם. און היטלעריזם דעם

אינטערעםאנ־ אנטהאלט בוך דאס
 וועגן אפהאנדלונגען ארטיקלען, טע
 העראישער און גרויזאמער דער אט

 האט מען וואם קריג, וועגן עפאכע,
 דע ״דראל אלם באצייכנט צוערשט

ת־ דאקומענטן, מיט שלל א גער״,  גבי
 אק־ העראישע וועגן זכרונות עדותן,

 די אויף קאמפן די נוגע ציעס

 קריגס־ ווידערשטאנד, וועגן פראנטן,
 דאס ווארט איין מיט א. א. לאגערן

אוצר. אמתער אן איז

25 אפ אויך שפיגלט בוך דאס

 ביי אויסגעגעבן דערויף שוין האבן
 די כדי און פראנק, נייע טויזנט 100

 מיר דארפן פארענדיקן צו ארבעטן
פראנקן. נייע טויזנט 60 ארום נאך

 קול־ און סאציאלע א אויך פירן מיר
טעטיקייט. טורעלע
 זענען מיטגלידער אונזערע אלע

 טייל א עלטער. געוויסער א פון
 מיר קראנק. אדער משפחה, אן עלנד,

 מיט שטענדיק קומען מיר זיי, באזוכן
 ווארט, גוט א מיט און פעקעלע א

 איינזאמקייט, די לינדערן צו כדי
ליידן. די אדער

 רעפעראטן איין ארדענען מיר
 ליטע־ מעדיצינישע, אלגעמיינע, אויף

טעמעם. היסטארישע רארישע,

 קאנווא־ זייער אדורכגעמאכט דארט
 ארום אזוי שוין האבן מיר לעסצענס.

דערפארונג. לאנגע א

 די אז ארויסגעוויזן, זיך האט עס
 מענטאליטעט, פון טארשידנארטיקייט

 האבן אפשטאם פון טראדיציעס, פון
 דאס געשטערט נישט גארנישט מיט

 די אט פון צוזאמענלעבן הארמאנישע
מענטשן. אלע

 די צווישן געווען זענען עס אויב
 האבן וואס אזעלכע, קאנוואלעסצענטן

 געוויסע געהאט אהינקומען ביים
 פאר־ שנעל זיי זענען פאראורטיילן,

:שווינדן

 אפגעפלאסענע אכט די פון במשך
 פארוואלטונגס־קא־ אונזער האט יאר

 ארבעטן, פיל אדורכגעפירט מיסיע
 צו ציל א פאר געהאט האבן וועלכע

 דאם פארשענערן צו פארגרעסערן,
 נאך שענער, נאך זיין זאל עם הויז,

באקוועמער.

 מיט זענען, מיטגלידער אונזערע
 קאמבא־ זייער וואס שטאלץ רעכט,

 אויפגעשטעלט האט טאנטךפארבאנד
טו־ סאציאלע וויכטיקע אזא  אינסטי

ציע.

 מאניפעסטאציע האיאריקע די
 כא־ פייערלעכן באזונדערס א טראגט

 איינצייטיק וועלן מיר ווייל ראקטער,
טן25 פון דאטע די אפמערקן אר־ ־  י

 באניע אויף אוועקשטשעלן פון טאג
 כבוד צום מאנומענט הערל״עכן דעם

 ברידער, געפאלענע אונזערע פון
 זאמל־פונקט א געווארן איז וועלכער

 פאר אויך נאר אונז, פאר נאר נישט
געזעלשאפטן. יידישע אנדערע

ט־ אונזערע אז זיכער, בין איך  מי
 אפ־ געהעריק ווי דאס וועלן גלידער

טן3 דעם צאלרייך קומען און שאצן  ־
 פון אנדענק דעם באערן צו כדי יוני,

קאמפס־חברים. אונזעדע

 פארבאנד אונזער פון טעטיקייט יאר
 פראנט־ יידישע געוועזענע די לטובת

קעמפער.
 האט פארבאנד פון אנפירונג די

 פאר־ פארן געטאן סך א זייט איר פון
 פאר־ זענען עם בוך. דאס שפרייטן

 בי־ טויזנט קנאפע געווארן קויפט
 צע־ זענען הונדערטער אנדערע כער,

 וויטכיקע אלע אין געווארן שיקט
 אויך ווי פראנקרייך, אין ביבליאטעקן

 אינסטי־ און ביבליאטעקן יידישע צו
אויסלאנד. אין טוציעם
 טריבונע דער פון זיך ווענדע איך

 צו פארזאמלונג אלגעמיינער דער פון
 האסטו צו מיטגליד: אונזערן יעדן

 דעם לגבי חוב הייליקן דיין דערפילט
 דיין אין עם האסטו צו יובל־בוך?

 אים וועגן האסטו צו ביבליאטעקי
 און נאענטע? דיינע מיט גערעדט

 ווי בעסער און שענער זיין קאן וואס
 ווער און ? מתנה אלם בוך א קויפן צו

 כאטש מתנה א נישט קויפט אונז פון
יאר? אין מאל איין

 אדום
א- די ט ע  ג
ען3 ערונג  יי

אריז אין ט
 צוגעשיקט האט פארבאנד אונדזער

טן14 דעם  ארגאניזיר־ צום מערץ ־
 14 געטא־פייערונג, דער פון קאמיטעט

ריוו: פאלגנדיקן פאראדי, דע רי ב
:פריינט חשובע

 טן18 פון בריוו אייערע האבן מיר
טן12 און יאנואר  באקומען מערץ ־

 דער און אחריות מיט האבן מיר און
 אייער באטראכט ערנסטקייט נויטיקער

ר־ אינעם אנטיילצונעמען ווענדונג  א
טן30 צום פייערונג דער פון גאניזירן  ־
 אויפשטאנד, העלדישן פון יארטאג
 אייער דורך צוגעגרייט ווערט וועלכע

קאמיטעט.
 ניט אייך מיר קאנען באדויערן צום

 אויף ענטפער פאזיטיוון קיין געבן
 זיינען מיר ווייל ווענדונג, אייער

 וועלכן לויט באשלוס א מיט געבונדן
 קיץ נישט נעמט פארבאנד אונדזער

 שום קיץ פון ארגאניזירן אין אנטייל
 וועט עם ווי לאנג אזוי געטא־פייערוע

ע־ איץ פארקומען נישט פאריז אין  אי
אקאדעמיע. הייטלעכע

 סי־ די שטארק זייער באדויערן מיר
 אומשטענדן, געגעבענע די אין טואציע

 פאראנטווארט־ פון געפיל דער אבער
 רופן צו אונדז דיקטירט לעכקייט

 באטיי־ צו זיך מיטגלידער אונדזערע
 וועלכע אויף פייערונגען אלע אין ליקן
איינגעלאדן. ווערן וועלן מיר

גרוסן ־ פריינטשאפט מיט
ט8רי8םעקרעט דעו־

גראל( ט. ארטיקל )סוף

 זייער נאצי־מערדער. די מיט ראנגל
 געווארן איז ביישפיל און העראיזם

 קאמפס־ ספעציעלע אויף באערט
 די פון אפטיילונגען די אין אפעלן

 קעמפער, ־ רעזיסטאנס פראנצויזישע
 ־ גאריבאלדי איטאליענישע די אין

 עם טיטא־ארמיי. דער אין איינהייטן,
 און היסטאריקער דערוועגן שרייבן

עדות. לעבעדיקע
 פון העלדן די זענען ארום אזוי

 פון העלדן געווארן געטא ווארשעווער
 מעג־ גאנצער דער פון פעלקער אלע

 געפאלן איז אויך דערפאד טשהייט.
 דענקמאל זייער פאר קני די אויף
 דער פון קאנצלער אקטועלער דער

ע־ און בראנדט בונדעס־רעפובליק,  ג
תפילה. א שעפטשעט

שראל פון אנטשטייאונג די ת־י  מדינ
 נאכן רייך, דריטן פון חורבות די אויף
רי־ פארשניטענע מיליאן 6 פון קרבן  ב
 דער געווען איז שוועסטער, און דער

 די פאלק. יידישן פון תחית־המתים
 זענען געטא ווארשעווער פון קעמפער
 אומבאקאנטע זייערע פון געקומען

 אסאמב־ גענעראל דער אויף קברים
 פעל־ די ווען ,1947 אין אנ״ו פון ליי

 איינשטימיק האבן וועלט דער פון קער
 דער פון אנטשטייאונג די באשלאסן

מדינה. יידישער אומאפהענגיקער
 בלויז נישט ישראל איז דעריבער

 פון אקט אן נאר מדינה, יידישע א
 דער־ האט וואס געוויסן, מענטשלעכן

 פון קאמפס־רוף מעכטיקן דעם הערט
 העלדן, כוכבא ־ בר ווארשעווער די

 פאלק, יידישן גאנצן פון רוף דעם
 פאשיזם ברוינער דער וועלכן אויף

 פון אורטייל אן ארויסגעטראגן האט
פארניכטונג. טאטאלער

 א צו קומען מוז אויך דעריבער
 פרידלעכער און שלום דויערהאפטן

 זיי־ און ישראל צווישן צוזאמענארבעט
 פראגרעם און ווויל פארן שכנים נע

 מזרח, נאענטן פון פעלקער אלע פון
 צווישן פריינטששאפט און שלום פאר
________לענדער. און פעלקער אלע

—  Page 6 —



3גראל ט. פראפעסאר געטא ווארשעווער אץ אויפשטאנד פון ■ארטאג טעו ־0

 גענעראל־שטאב פון בונקער אויפן מאנומענט
קאמפסארגאניזאציע. יידישער דער פון

 שטעטלעך און שטעט פוילישע פון
 מעה וויי־געשריי קיין מען הערט

 פון העלדן די קאמף אין געפאלן
געט$, ווארשעווער

 ווערטער די איך טינק בלוט אין
 טרער, ביטערן אין הארץ דאס
לי־ א יידן, פוילישע אייך פאר  פוי

וואנדער־פאעט... שער

 ״די בראניעווטקי )וולאדיסלאוו
יידן״(. פוילישע

 יענער פון אריבער זענען יאר 30
און  די װען העלדן־עפאפײע״ שוידער־

 צו צוגעטראטן זענען נאצי־הענקער
 פון ליקווידאציע לעצטער דער

ט־ ״פארמאכטן שרעקלעכסטן  טוי
 ערד. פוילישער דער אויף (1 קאסטך

 נישט קראפט שום קיץ וועט דאך און
 פאלק יידישן פון זכרון אין אפשוואכן

 גע־ די באזונדער, ייד יעדן פון און
פ־ ״צװײטן פון שיכטע אוי כוכבא־  בר־

 אין אויסגעבראכן איז וואם שטאנד״,
 גע־ ווארשעווער אין 1943 אפריל

טא.

 אדורך נישט איז פאלק שום קיץ
 דאס און יידישן. פון גיהגום דעם

 שרייבער, פוילישע פיל פעסט שטעלן
 ווערק זייערע אין עדות, דירעקטע

 פון רעדן זיי גרויל־טעג. יעגע פון
 זײט״, ,׳ארישער דער פון וועלטן: צוויי
 מענטשלעכן א געהאט נאך האט וואס

 איז וואס געטא, פון און אויסזען
 בישט האבן דאס גיהנום. א געווען

שותפים, זייערע נאר תליונים, נאר
 טפעציא־ געלערנטע, דייטשישע —

 ביאלאגיע, און אויגעניק פון ליסטן
 פא־ און ראסן־לערע און פסיכאלאגיע

 טײוױ דעם אויטגעארבעט טאלאגיע,
 פאר־ טאטאלער פון פלאן לאנישן
פאלק. יידישן פון ניכטונג
 אפ־ אין באשטאנען איז פלאן דער

ער־ און לעבן פון ווילן דעם טויטן  ד
 צושטאנד א צו פארשפארטע די פירן

רעזיגנאציע. פולקאמער פון
שט הוגגער דער האט ערגעץ אין  ני

 פאר־ שרעקלעכע אזעלכע אנגענומען
 די אויף טויטע צענדליקער מען.
 ציי־ מיט צוגעדעקטע געטא, פון גאסן

 טאג־טעג־ א געווען זענען טונגען,
 1938 אץ אויב דערשיינונג. לעכע
 דער ביי שטערבלעכקייט די האט

 ווארשע, אין באפעלקערונג יידישער
 דערגייטזי מאנאטלעך, 454 באטראפן

 זי מאגאט. א 5560 צו 1942 מאי אין
פראצענט. 1400 אויף שטייגט

 אר־ פוילישן פון דאקומענט א אין
ר: לייענען כיוו  גע־ פון גאסן ״די מי
 בילד. שרעקלעך א פאר שטעלן טא

 פון קרבנוח טויטע, זיך ט׳וואלגערן
 זעען מיר עפידעמיעס. און הונגער

 קינדער־סקע־ קערפערס, געשוואלענע
 ליגן וואס קרעץ, מיט באדעקטע לעטן,
 ארמיי אן צאנקען. און גאסן די אויף

 בייטאג יאמערט קיגדער־בעטלער פון
 ביינאכט״, און

 בא־ האט הונגער שרעקלעכן דעם
 פלעק־טיפוס, פון עפידעמיע אן גלייט

 ענג־ גרויזאמער א פון ארויסגערופן
 אפט־ דערגאנגען איז וועלכע שאפט,

 צימער. א אין מענטשן 15 צו מאל
ט־ פערמאנענטע די און  שרעק. טוי

 מעג־ אויף יאגד טאג־טעגלעכער דער
 )פארכאפונגען( ״לאפאנקעם״ די טשן.

קינדער. און פרויען מענער, פון

*

 וואס דאס, פאסירט האט דאך און

 אוממעגלעך זיין צו אויסגעזען האט
 און פיזיש טויט־פארמשפטע, צום די

 פון רעשטלעך דערשלאגענע גייסטיק
 ארויס ציען (,2 קבוץ יידישן גרויסן א

 פארלאפענע די פון מסקנאות אלע
 פעסטן א צו קומען און גרויל־טעג

 צע־ די שנעל פאראייניקן באשלוס:
 א ארגאניזירן און כוחות שפליטערטע

 נאר נישט קעמפן — ווידערשטאנד
 אויך נאר לעבן, פון רעטונג דער פאר
טויט. ווירדיקן מענטשלעכן, א פאר

 סטרא־ און פסיכאלאגן היסטאריקער,
 דעם אנאליזירן יארן נאך וועלן טעגן

 וואר־ די פון העראיזם אומגלויבלעכן
 זיי געטא־אויפשטענדלער. שעווער

פרא־ דער אויף ענטפערן דארפן וועלן
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 פון זעלגער 800 האבן אזוי ווי גע,
 קאמפס־ארגאניזאציע יידישער דער
לי־ יידישער דער פון 400 ביי און  מי

 באוואפנט (3 פאראייגיקונג טערישער
 אויפרייס־ גראנאטן, פיסטאלעטן, אין

 נאר און ביקסן עטלעכע פלעשער,
ט־ זיך געקאנט אויטאמאטן, דריי  אנ

 און וואכן פון משך אין קעגנשטעלן
 מאדער־ מעכאניזירטער, דער חדשים

נאצי־ארמיי. גער

 אפי־ און זעלנער טויזגט 2 העבער
 ווערמאכט־ דריי וואפן־ס.ס״ פון צירן

 פאליציי־באטאליאנען 2 באטאליאנען,
 )אוק־ ״אטקארן״ מיט געשטארקטע

 הילפס־אפטיי־ לעטישע און ראינישע
 פוילישער מיט ס.(, ס. דער פון לוגגען

 און אוויאציע מיט גראנאט־פאליציי
 ספע־ טויזנט 7 מיט טאנקךבריגאדעט

ם.ם.־מיטגלידער מאביליזירטע ציעל
לי־ פון אנגעפירט אלץ דאס און —  מי

v ווי טפעצן, טערישע ïא־ ־ ק ם.־ ם. ; 
 ס.ם.־גענעראלן די און זאמער, לאנעל
 דעם אט שטומפף. און םטראפ יורגען

 די האבן כוח מיליטערישן גרויזאמען
 געטא־אויפשטענד־ שװאך־באװאפנטע

 היילי־ זייער אנטקעגנגעשטעלט לער
 שטארבן און קעמפן צו שטרעבוגג קע
בירגער. און יידן שטאלצע ווי

 אויפ־ שפעטער האט שטרעבונג די
לי־ דער פאראייביקט און געכאפט  פוי

 פא־ רעוואלוציאנערער גרויסער שער
 זיין אין בראניעווסקי וולאדיסלאוו עט

 שרייבט ער יידן״. פוילישע ״די :ליד
דארט!
 קאנט איר און מכבייער! פון ״זין

שטארבן, צו באווייזן
 קאמף, א האפנונג, אן אויפנעמען
סעפטעמבער״. פון גייט וואס

 די אין געזען האט בראגיעווסקי
 פאלק, א פון קינדער געטא־העלדן

 דער אונטער אלטערטוים, אין איז וואם
ם חשמונאים די פון אנפירונג תי  אין א

ש־מאקעדאני־ די קעגן קאמף  גריכי
 נאציאנא־ פאר אונטערדריקער, שע

 ער פרייהייט. מענטשלעכער און לער
ץ געזען אויך אבער האט  פוי־ זיי א

 קאנ־ האבן וועלכע פאטריאטן, לישע
 געמײנ־ קעגן קאמף דעם טינואירט

 נאציזם, בלוטיקן דעם שונא, זאמען
 דעם אנגעהויבן זיך האט וועלכער

 דער ווען ,1939 סעפטעמבער ערשטן
 ערשטער דער האט זעלנער, פוילישער

 אנטקעגנגעשטעלט זיך אייראפע, אין
היטלער־ארמיי. דער פון אנפאל דעם

 אונטערגע־ ווערט מאמענט דער
 און היםטאריקער פיל ביי שטראכן

 געטא־ פון אנפירערשאפט דער דורך
 אויפ־ באװוםטן אין גופא. אויפשטאנד

טן23 פון פאלק פוילישן צום רוף  ־
 יידישע די שרייבט ,1943 אפריל

:קאמפס־ארגאניזאציע
ער! !״פאלאקן  פרייהייטס־ בירג

 אונ־ פאר קאמף א ...ט׳גייט j סאלדאטן
 אייער פאר !פרייהייט אייער און זער
 געזעל־ מענטשלעכן, אונזער און

ר־ כבוד נאציאנאלן שאפטלעכן, װי  און
 זאל פרייהייט! די לעבן זאל דע...
 לעבן און טויט אויף קאמף דער לעבן
״אקופאנט מיטן !

ע־ די אויף האבן אויך דערפאר  ג
פ־ פון טעג די אין טא־הייזער,  אוי

 די לעבן אייגע געפלאטערט, שטאנד,
 ווייס־בלויע און ווייס־רויטע אנדערע,

 אזוי האט אויך דערפאר פענער.
 שפעטער געשריבן ליידנשאפטלעך

 אויבן־דערמאנ־ זיץ אין בראניעווסקי
ד: טען לי

 איינקריצן דארף מען וואט אט,
!זכרון פוילישן אין שטיין, א ווי

מען האט היים געמיינזאמע אונזער
 אונז בלוט פארגאסן און צעשטערט

ברודערט
 עקזעקוציע־ דער ס׳פאראייניקט

אשוויענטשים דאכאו, מויער,
 אין קבר אומבאקאנטער יעדער

תפיסה־קראטע״. יעדע

 פון צוואה הייליקע די איז צי
 פא רעוואלוציאנערן פוילישן גרעסטן

 האט צי ? פארווירקלעכט געווארן עט,
 פוילישן אין איינגעקריצט דאס מען

? זכרון

*

 האט וועלכער הויפט־פאקטאר, דער
 גע־ איז אויפשטאנד, צום דערפירט

 דער פון פארווירקלעכונג די ווארן
 פא־ אונטערשיד אן אלע פון אייניקייט

 זי איז שפעט שטרעמונגען. ליטישע
 ריזיקער א אויף צושטאנדגעקומען.

 טויזנט 300 העכער פון העקאטאמבע
 ברידער, און שוועסטער דערמארדעטע

 גע־ גאנצער דער פון פראצענט 88
א־ אלע ביי טא־באפעלקערונג.  גרויז

 טאר־ האבן וועלכע אומשטענדן, מע
 זיך שטעלט אייניקייט, די מאזירט

 אזוי מען האט צי פראגע! די דאך
ווארטן? איר אויף געדארפט לאנג

 אלע אין אז באווייזט, ענטפער דער
 אונ־ פון אייניקייט די איז אומשטענדן

 וועג דער פאלק שווער־געפתווטן זער
 נאציא־ קיום, אונזער פון רעטונג צו

 האט זי כבוד. מענשלעכן און נאלן
 אויך נאר כוח, א געשאפן נאר נישט

 פון קלימאט מאראלישן א געשאפן
 און גבורה פון אכטונג, קעגנזייטיקער

 לעגענדארן וועגן מאראל. העכסטער
 רעדן אויפשטענדלער די פון העראיזם
אצי־ די פון ראפארטן די אמבעסטן  נ

 עם וואס אט אליין. הענקער שע
 הויפט־ דער פירער״ מיין ״צו שרייבט

ם\ דער געטא, פון ליקווידאטאר  ס.

סטראפ! יורגען גענעראל

ע16״ ק ערי  יינגלעך און מיידלעך ־י
ט־ מיט זעלנער אונזערע אין שיפן  פי

 קעמפן זיי הענט. ביידע פון טאלעטן
 אונ־ נישט זיך גיט קיינער פארביפן.

לעבעדיק״ טער

 מעכ־ א געשטעלט האבן יידן ״די

 זיך האבן זיי ווידערשטאנד, טיקן
 באשיסנדיק לעצטן, ביזן פארטיידיקט

 נישט מינוטן לעצטע די אין אונז.

 אין לעבעדיק אריינפאלן וועלנדיק
 געווארפן זיך זיי האבן הענט, אונזערע

 פעג־ און באלקאנען ברענענדע די פון
 קללות ווארפנדיק ברוק, אויפן סטער

 זיי־ און פירער דעם דייטשלאנד, אויף
סאלדאטך. נע

 קאן קלימאט, מאראלישן דעם וועגן

 רעלאציאנירט פאקט, דער זאגן עדות
 געראטעוועטע די פון איינעם פון

ט־ בארג, בערנארד — קעמפער  מי
 קאמפס־ארגא־ יידישער דער פון גליד

:ניזאציע

טן30 פון נאכט די ״ס׳איז אפ ־
 באערן מיר מאי. ערשטן אויפן ריל
ב פראלעטארישן דעם טו  אן מיט ױם־

 קאמפס־גרופן אונזערע פון אנגריף
 דעם אויף פאטראלן נאצישע די אויף

 .69 נאוואליפיע ־ 76 לעשנא אפשניט
 צו־ זייטן. ביידע פון קרבנות פ׳פאלן

 זשא״ב־ אץ פרי, דער אין 8 מארגנם
 ״פייערלע־ א 74 לעשנא אויף בונקער

 אנוועזנדע 17 מאי־אקאדעמיע. כע״
 קלאפעס די צו צוגעשפילעט זיך האבן

 לייוונט. פון געמאכט בלימלעך, רויטע
 שאכנא געהאלטן האט רעפעראט א

 טיף זיינען ווערטער זיינע פיינגאלד.
 באוווסטזיץ. און נשמה דער אין אריץ

 וועט קאמף אונזער געזאגט: האט ער
 היסטארישע גרויסע א האבן זיכער

 יידישן פארן נאר נישט באדייטונג,
 איי־ גאנצער דער פאר נאר פאלק,

 ווידערשטאנד־באוועגונג. ראפעאישער
 מיר האבן האנט אין געווער מיט

 שוין זיין וועט דאס געזונגען! שטיל
 געפילט, האבן מיר און לעצטער. דער

 לעצטער דער זיך ט׳דערנענטערט אז
קאמף״.

תי די לובעטקין, ציוויא  אנ־ פון פ
 געפו־ זיך האט וואט צוקערמאן טעק
 ווו ,18 מילא אויף בונקער אין נען

פ־ פון שטאב דער געווען ס׳איז  אוי
 פאנדא־ אניעלעוויטשן, מיט שטאנד,

פי־ גאנצע די ראזענפעלד, מינסקי,  אנ
 אין פ.פ.ר. און הצעיר שומר פון רונג

 וואט קלימאט, דעם באשרייבט געטא,

געהערשט: דארט האט

 איז שטאב פון צונויפלעבונג ״די
אלם דינען דארף און פראכטפולע א

 פון פרייע מאמענטן אין ביישפיל.
 זשא״ב־ די פירן קאמפס־אויפגאבן

 דיטקוטיעט, פאליטישע מיטגלידער
 פראבלעמען. אקטועלע ארומרעדנדיק

 זייערע קאמוניטטן די מען, זינגט אפט
 צוזאמען און אונזערע. מיר לידער,

 ״ט׳ברענט״ ליד אויפטרייטלענדע דאט
 אויך זינגען מיר געבירטיג. יעקב פון

 בלאנ־ דער ״פון לידער העברעאישע
 ״מיר ליד דאט און שיף״ דזשענדער

ך. קומען א

־¥•

טן8 דעם איז ווייטן מיר ווי  מאי ־
 געווארן 18 מילא אויף בונקער דער

 די זייטן. אלע פון ארומגערינגלט
 אפגעווארפן האבן אויפשטענדלער

 אונטערצוגעבן אולטימאטומט אלע
 קוילן פון הוראגאךפײער א מיט זיך.

 פרווו יעדן אויף געענטפערט זיי האבן
 הענקער. די פון זיך דערנענטערן צו
 זיך דאן האבן מערדער נאצישע די

 אלע דורך גאז־באמבעט. מיט באנוצט
 איז איינגאנגט פארמאסקירטע פינף

 מענטשן גאז. געווארן אריינגעלאזט
 ס׳קומט שטיקן. גענומען זיך האבן

 ס׳ווערט און באראטונג קורצע א פאר
 :באשלוט א איינשטימיק אנגענומען

 לעבע־ אונטער נישט זיך גיט קיינער
 פיטטאלעטן די פון לופעס די דיק.

 קאפ. אייגענעם אין געווענדעט ווערן
 זעלבטט־ באגאנגען איז ערשטער ״דער
 וועלכער ראטבלאט, לוטעק מארד

 מא־ זיץ ציאנקאלי געגעבן אויך האט
 פאנדא־ פרוי, זיין אניעלעוויטש, מע.

ל־ שפאנצער, אנקיערמאן, מינטקי,  ווי
(,4זיך״ דערשיטן נער

 ווייטער זיך האט קאמף דער אבער
 גע־ האט בונקער יעדער געצויגן.

 זיך קאן שונא דער פייער. מיט פראלט
 געטא דאס געבן. נישט עצה קיץ

 זייטן, אלע פון אונטערגעצונדן ווערט
 הויז אויפגעריסן און באמבארדירט

 ברענענדע חורבות, צווישן הויז. נאך
 יידישע געשפרונגען זענען ווענט,

 די אומגעריכט. געשאטן און קעמפער
 װארשאװי״ ״גלאט צייטונג פוילישע

טן23 דעם געשריבן האט אי: ־ מ
 דויערט וואט אנגריף דעם ״טראץ

 סארטן אלע באנוצנדיק וואכן, 6 שוין

 מ׳האט וואט דעם, טראץ געווער, פון
 אנ־ קווארטאל, גאנצן דעם פארברענט
 אייג־ נישט זיך האט גאזן, געווענדעט

 ווידערשטאנד דעם ברעכן צו געגעבן
 דער פארטיידיקער. הייפל דעם פון

ווייטער״. דויערט קאמף
דער ווען פארענדיקט זיך האט ער

ץ לעצטער  געפאלן איז קעמפער שו
הויז. לעצטן פון חורבות די אונטער

* **

 ווארשעווער אין אויפשטאנד דער
 נאציאנאלע א נאר נישט האט געטא

 בא־ אינטערנאציאנאלע אן אויך נאר

 ערשטער דער געווען איז ער דייטונג.
 גע־ דער אין אויפשטאנד שטאטישער

מל־ צווייטער דער פון שיכטע  וועלט־
 א געווארן ער איז דעריבער חמה.

 רעזיטטאנט־קעמ־ די פאר וועג־ווייזער
 אייראפעאי־ אקופירטע אלע אין פער
 האט אלעם פאר אבער לענדער. שע
 און טטראטעגישן דעם צוגעגרייט ער

 קעמ־ יידישע די פאר באדן מאראלישן
 טשעג־ ווי געטאט, אנדערע אין פער

 פאר ביאליטטאק. בענדין, סטאכאוו,
 טרעב־ אין טויט צום פארמשפטע די

 מאטן א פאר סאביבאר, און לינקע
 פארטיזאגי־ אלע אין יידן פון אנטייל

 בא־ אלע אין און אפטיילונגען שע
 פון כוחות אנטי־נאצישע וואפנטע,

וועלט־מלחמה. צווייטער דער

 איז זין מאראלישן אין מעכטיק
 קאמפט־רוף העראישער דער געווען

 צו געטא־העלדן, ווארשעווער די פון
 ווידערשטענדלער פארטיזאנער, אלע
 וועלכע פעלקער, אלע פון זעלנער און

ע־ בלוטיקן אין געשטאנען זענען  ג
(6 זייט אויף )טוף

 פראפאגאנדע־ נאצישן דעם לויט (1
 געדארפט געטאס די האבן מיניטטער,

 אן קאטטנס, ־ טויט פארמאכטע זיין
 פאר־ טאטאלער פון אינטטרומענט

יידן. פון ניכטונג
 פון מאנאטן 2 קנאפע די אין (2

טן22  טעפטעמבער העלפט ביז יולי ־
ט־ נאצי־מערדער די האבן 1942  ארוי

 קיץ געטא ווארשעווער פון געפירט
 יידן. טויזנט 300 העכער טרעבלינקע

טויזנט. 50 ביי געבליבן איז געטא אין
 קאמפט־ארגא־ יידישע די אויב (3

 און לינקע פון באשטאנען איז ניזאציע
ציוניסטישע  די איז גרופן, לינק־

 פאראײניקונג״ מיליטערישע ״יידישע

 ארגאניזאציע, בירגערלעכע א געווען
 פון אונטער־אפיצירן און אפיצירן מיט
 מיטגלידער און ארמיי פוילישער דער

 ארגאני־ רעוויזיאניסטישער דער פון
 ארגאניזאציעס 2 די צו ביתר. זאציע
 טויזנט 6 ביי צורעכענען מען דארף

ץ ארגאניזירטע מענטשן,  טפאנטא־ א
פארטיידיקונג־גרופן. נישע

 אין אויפשטאנד ״דער מארק ב. (4
 וואר־ בוך״, ״יידיש געטא ווארשעווער

.128 זייט ,1963 שע,
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LE TIRAGE
DE NOTRE 
T O M B O M

aura lieu publiquement

le mardi 26 juin 1973
à 20 11. 30 

au siège de notre Union 
58, rue du Château-d'Eau, Paris X

Nos camarades qui n’ont pas encore réglé 
le montant des cartes de soutien qu’ils ont 
reçues, sont priés de le faire avant la date 
du tirage.

Les possesseurs de numéros gagnants 
dont les cartes n’auront pas été réglées avant 
le 21 juin 1973 ne pourront pas réclamer leurs 
lots.
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Le dimanche 3 juin dernier au cimetière de Bagneux en présence d'une foule nombreuse 
et émue et d'un grand nombre de personnalités

Cérémonie digne et émouvante en hommage 
aux Combattants juifs morts pour la France

compte rendu sans mentionner 
l’organisation parfaite de la 
cérémonie, assurée par les res- 
ponsables du Comité chargés 
de cette importante tâche.

tants du Ghetto, « Ne dis 
jamais que c ’est ton dernier 
chemin », exécuté avec perfec- 
tion par l’orchestre militaire.

Nous ne pouvons terminer ce

qua pour le monde combattant 
la place qu’il mérite dans la 
vie nationale.

Notre secrétaire général, Isi 
Blum, dans son allocution, 
exprima les pensées de tous 
les assistants en évoquant les 
p r o b l è m e s  qui préocuppent 
!,Union des Engagés Volontaires 
Anciens Combattants Juifs dans 
son action quotidienne (voir al- 
locution p. 2).

C’est avec une profonde émo- 
tion que les participants écou- 
tèrent !,Hymne des Combat-

(« Actualités Photographiques Parisiennes :

Une vue partielle de notre cérémonie

sociétés mutualistes, des veu- 
ves de guerre, etc.

Face aux tribunes officielles 
se groupaient les anciens com- 
battants, des femmes, des jeu- 
nés et même des enfants. Tous 
sont venus rendre hommage à 
nos héros.

En face du Monument, un 
grand nombre de drapeaux re- 
présentaient des Amicales ré- 
gimentaires et d'autres organi- 
sations d’Anciens Combattants. 
De nombreuses gerbes de dif- 
férentes organisations recou- 
vraient la dalle du Monument.

Notre président, B. Pons, ou- 
vrit la cérémonie par une brève 
et émouvante allocution. Le 
ministre officiant, Berlinski, 
célébra la cérémonie religieuse. 
L’orchestre du 8e Régiment de 
Transmission exécuta la « Son- 
nerie aux Morts ». Nos cama- 
rades Salamon et Sisterman 
déposèrent au pied du Monu- 
ment la couronne de fleurs de 
!’Union. Toute l’assistance, de- 
bout, honora par une minute de 
silence la mémoire de nos hé- 
ros. L'orchestre exécuta la 
Marseillaise et le Chant des 
Partisans.

M. Pfeffer apporta le salut de 
l'U.F.A.C. Nationale et de son 
Président Lucien Bégouin. Il évo- 
qua les efforts des anciens 
combattants des deux Guerres 
Mondiales pour faire triompher 
la cause de la paix et revendi-

Pour la prise en compte 
par la Sécurité Sociale 

des années de guerre et de captivité
la période de mobilisation et 
de captivité pour leur re- 
traite de la Sécurité sociale 
car les dispositions de l'ar- 
tic le  L. 357 du Code de la 
Sécurité sociale s'y oppo- 
sent, subordonnant la vali- 
dation des services m ilita i- 
res à la condition que les in- 
téressés aient eu la qualité 
d'assurés sociaux antérieu- 
rement à l ’accomplissement 
de ces services.

J'ai l'honneur de vous faire 
connaître qu’une réforme 
éventuelle des dispositions 
de l'a rtic le  L. 357 précité  —  
qui perm ettra it de valider les 
services m ilita ires de tous 
les mobilisés, quelle que soit 
la date de leur affilia tion à 
la Sécurité sociale —  est en- 
visagée.

M. le M in istre A. Bord res- 
te très attaché à la solution 
de ce problème et i l  a, en- 
core récemment, appelé l'at- 
tention de M. Edgar Faure, 
m inistre d'Etat chargé des 
Affaires sociales, de manie- 
re pressante, sur cette affai- 
re.

Veuillez agréer, M. le Se- 
crétaire Général, l'assurance 
de ma considération distin- 
guée.

Le Conseiller Technique, 
Raoul TEMIME.

A la suite d'une démarche 
du secrétariat général de la 
Fédération des Associations 
d’Anciens Combattants, Pri- 
60nniers de Guerre auprès 
du ministre des A.C. et V.G., 
le cabinet du ministre a 
adressé à la Fédération la 
lettre suivante, qui est d'un 
grand intérêt pour nos lec- 
teurs :

Monsieur le Secrétaire Gé- 
néral,

Vous avez bien voulu ap- 
peler mon attention sur la 
situation des anciens prison- 
niers de guerre qui ne peu- 
vent obtenir la validation de

Me André BLUMEL 
n'est plus

M ' André BLUMEL, avocat a la 
Cour, est décédé le 26 mai à  l'âge 
de 80 ans.

Journaliste, avocat, membre des 
instances suprêmes du Parti So- 
c ia liste (SFIO) avant la guerre, in- 
terné sous l'occupation par le gou- 
vernement de Vichy et puis évadé, 
m ilitan t anti-raciste depuis tou- 
jours, M ‘ André BLUMEL fu t de- 
puis sa fondation un am i de notre  
Union et s'associait à toutes nos 
im portantes manifestations.

Nous avons exprimé nos con- 
doléances sincères à sa fam ille  
endeuillée.

Israël a 25 ans
pendant, la guerre dite « de 
six jours » a confirmé de ma- 
nière éclatante la supériorité 
du potentiel militaire d'Israël 
sur celui de tous ses voisins 
réunis, dont certains décia- 
raient vouloir « jeter les Juifs 
à la mer ».

La naissance d'une cons- 
cience nationale et des aspira- 
tions à l’indépendance chez 
les Arabes de Palestine les a 
fatalement acculés à des actes 
de désespoir, amplement exploi- 
tés par les ultras, les empê- 
chant d'avoir une vision réa- 
liste de leur propre situation. 
Ce n’est que la conclusion 
d'une paix négociée, tenant 
compte de leurs aspirations 
justes, qui serait susceptible 
de régler leurs problèmes par- 
ticuliers en même temps que 
l’ensemble du problème de la 
paix dans la région.

Le ciel, cependant, s'éclair- 
cit. Le climat de paix et d'en- 
tente qui semble s’établir ac- 
tuellement dans le monde ne 
saurait rester sans répercus- 
sion sur l’évolution bénéfique 
dans cette région du Moyen- 
Orient si explosive.

La paix pour Israël semble 
devenir possible. Avec nos plus 
chaleureux souhaits de prospé- 
rité et de bonheur, nous affir- 
mons, comme toujours, notre 
soutien à l’Etat juif.

Joseph FRIDMAN.

Malgré le temps incertain, à 
l’appel de notre Union, une 
foule nombreuse s’est rassem- 
blée le dimanche 3 juin au ci- 
metière de Bagneux-Parisien 
devant le M o n u m e n t  aux 
morts érigé par notre Union à 
la mémoire des engagés vo- 
lontaires juifs tombés aux 
champs d'honneur au cours de 
la Deuxième Guerre mondiale 
pour la France, contre l’Allema- 
gne hitlérienne.

Il était émouvant de voir nos 
camarades arrivant dès 9 heu- 
res du matin, certains courbés 
par la maladie, d'autres s’ap- 
puyant sur leur canne, ou con- 
duits par leurs proches, mais 
tous animés de l'esprit de fidé- 
lité à la mémoire de leurs ca- 
marades du front tombés pour 
une cause qui est toujours 
chère, celle de la liberté.

La tribune d’honneur était 
comble. On y voyait les person- 
nalités civiles et militaires, des 
représentants des organisations 
d'Anciens Combattants juifs 
et non juifs, des déportés, 
des organisations antiracistes, 
d'Amicales régimentaires, de 
nombreuses organisations et

Salué par de chaleureuses 
expressions de solidarité de 
toutes les communautés juives 
à travers le monde, 1’Etat d'Is- 
raël vient de fêter son 25״ an- 
niversaire.

Depuis la mémorable date de 
sa Déclaration de l’Indépen- 
dance, sa population a qua- 
druplé.

Dans un pays désert, sans 
eau, sur une terre aride que 
de courageux pionniers juifs 
ont transformée en un jardin 
fleuri, les efforts de paysans 
juifs ont réussi à développer la 
production agricole au point de 
satisfaire pratiquement les be- 
soins de la consommation du 
pays.

Dans un pays sans pétrole, 
sans charbon, sans minerais 
de fer, des travailleurs persé- 
vérants ont implanté une in- 
dustrie qui a réussi à atteindre, 
quantitativement et qualitative- 
ment, le niveau des pays in- 
dustriels les plus avancés.

L’isolement hermétique et la 
menace permanente régnant 
sur ses frontières, dès le pre- 
mier jour de sa fondation, ont 
obligé le jeune Etat juif à por- 
ter continuellement toute son 
attention sur la sécurité des 
citoyens et de sacrifier une 
très forte partie de son budget 
à la défense du pays, fatale- 
ment au détriment des sec- 
teurs sociaux et culturels. Ce-

Communiqué 
de l'U.F.A.C.

« Mercredi 2 mai, le Bu- 
reau National de l’U.F.A.C. 
a été reçu en audience par 
M. André Bord, ministre des 
Anciens Combattants.

« Cet entretien a été par- 
ticulièrement cordial.

« Le ministre a renouvelé 
à ses interlocuteurs l'expres- 
sion de sa volonté de con- 
certation et de coopération, 
leur disant tout le prix qu’il 
attachait à l'appui et à la 
collaboration des Associa- 
tions.

Le président Begouin et 
plusieurs membres du Bureau 
de l'U.F.A.C. l'ont, de leur 
côté, entretenu des ״ groupes 
de Travail », récemment cons- 
titués et ont insisté pour que 
les dates des réunions de 
chacun d'eux soient dès à 
présent décidées.

« Elles ont été immédiate- 
ment fixées.

« D’autre part, la déléga- 
tion a remis à M. Bord une 
importante proposition de 
projet de loi « portant plan 
quadriennal pour la réalisa- 
tion des demandes essentiel- 
les des anciens combattants 
et victimes de la guerre. »

« L’U.F.A.C., consciente des 
difficultés que peut rencon- 
trer le ministre, lui a décla- 
ré qu'elle était décidée à 
l'aider dans sa tâche mais 
qu'elle ne manquerait pas, 
néanmoins, d'être vigilante 
et déterminée à obtenir du 
parlement et du gouverne- 
ment les mesures de justi- 
ce attendues par les anciens 
combattants et les victimes 
de guerre. »
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E X T R A I T S  DES  A L L O C U T I O N S
B. P O N SM .  P F E F F E R

faction la fin  de la guerre au 
Vietnam .

E t au m om ent où les Juifs 
du m onde en tier célèbrent le 
25e anniversaire de l ’avènem ent 
de l ’E tat d ’Israël, nous souhai- 
tons ardem m ent et de tou t cœur 
au jeune E tat que la paix s ’ins- 
taure le plus tô t possible sur ses 
frontières.

Une des préoccupations de 
notre Union étant le com bat 
contre l ’an tisém itism e et le ra- 
cisme, d ’où qu ’ils viennent et 
sous quelque form e qu ’ils se 
présentent, nous renouvelons 
l ’engagem ent de rester unis et 
vigilan ts devant ces dangers.

H onneur et gloire à tous les 
com battants ju ifs, avec ou sans 
uniform e, m orts pour la France 
et pour la liberté !

S i nous évoquons, même si 
ce n ’est que brièvem ent, tous 
ces fa its, ce n ’est pas unique- 
m ent pour verser une larm e sur 
la  tombe, connue ou inconnue, 
de nos héros et de nos m artyrs, 
c ’est surtout pour qu’en rappe- 
lan t ces fa its, ils  nous inciten t 
à ag ir sans cesse, afin  que les 
générations qu i nous su ivront 
échappent au destin terrib le 
que nous avons subi. Que nos 
enfants ne connaissent jam ais 
plus le racism e, l ’antisém itism e 
et aucune autre d iscrim ination .

Lorsqu’on pense qu’un crim i- 
nel de guerre comme K lau s Bar- 
bie peut publiquem ent affirm er, 
avec cynism e, qu’i l  considère 
toujours H itle r comme un gé- 
n ie, qu’i l  peut déclarer avec 
arrogance qu ’il  ne regrette au- 
cun de ses crim e et qu’i l  est 
toujours un nazi convaincu, il  
y  a de quoi être révolté.

I l  est scandaleux que ce
triste in d iv id u  ne soit pas en-
core extradé pour être jugé sur 
les lieux  de ses crim es.

I l  est encore révoltant de vo ir 
en liberté le crim ine l de guerre 
Touvier, responsable de la  m ort 
de tant d’êtres hum ains inno- 
cents.

E n  nous in c lin an t devant la  
tombe qu i sym bolise tant de 
sacrifices et de sang versé, nous 
nous devions de rappeler ces 
quelques fa its inquiétants. E n  
agissant a insi, nous restons fidè- 
les à la  m ém oire de nos frères 
d ’armes, m orts pour la  France 
et pour les nobles idéaux de 
de liberté.

Parmi les nombreuses per- 
sonnalités, nous avons noté la 
présence de M. le Préfet Gis- 
clard, représentant le ministre 
des A.C. et V.G., André Bord ; 
M. Mihoud, vice-président du 
Conseil de Paris ; M. le Colonel 
Meillat, représenatnt la 1re Ré- 
gion Militaire ; M. le Colonel 
Zioni, de l'ambassade d'Israël 
à Paris.

Dès 1940, au cours des gran- 
des batailles sur la Somme, 
dans les Ardennes, à Soissons 
et ju sq u ’à N arw ik en Norvège, 
ils tom bèrent par centaines aux 
côtés des com battants d ’autres 
origines, e t leur sang généreux  
fu t m êlé à celui de leurs frères 
d ’arm es français qui lu tta ien t 
pour la m êm e cause.

Par leur com portem ent exem- 
plaire, par leurs actes héroï- 
ques, ils inscriviren t une page 
glorieuse dans l ’h istoire de la 
D euxièm e Guerre mondiale, 
dans l ’h istoire de France.

La tradition  veu t que les an- 
ciens com battants se trouvent 
au prem ier rang dans la lu tte  
pour la paix, partou t dans le 
monde.

C ’est pourquoi nous avons 
salué avec une im m ense satis-

damnés à m ort, exprim ent tou- 
tes leu r courage, leu r profond 
attachem ent à la  France et leu r 
tendresse à l ’égard de leurs fa- 
m illes endeuillées.
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Ils  étaient d ’origines diver- 
ses, croyants et laïques, com- 
m unistes et sionistes. L ’idéal de 
la  liberté les unissait tous. Ils  
l ’ont m anifesté par leu r compor- 
tem ent héroïque, les armes à la  
m ain. Lu tte r pour la  France, 
lu tter contre l ’envahisseur hit- 
lérien , sign ifia it pour eux dé- 
fendre le  pays des D roits de 
! ’Hom m e, défendre l ’honneur 
et la  dignité de l ’être hum ain , 
défendre l ’honneur du peuple 
ju if.

A  la  m ém oire de nos innom- 
brables frères d ’armes morts 
pour la  France, nous exprim ons 
notre fervent hommage.

Nous associons à cet hom- 
mage de tous les fusillés, de 
tous les héros de la  résistance, 
les m illions et les m illions 
d’hommes et de femmes ju ifs  
et non ju ifs  qu i, en France et 
d’autres pays, ont péri au cours 
de la dernière guerre dans la  
lu tte  gigantesque qu’ils  mené- 
rent contre la  bête féroce, le 
nazisme sanguinaire.

Nous associons à cet hom- 
mage les soldtas de la  brigade 
ju ive  de Palestine et de la  Ha- 
ganah qu i donnèrent leu r vie 
pour la  réalisation du rêve deux 
fois m illéna ire  : fonder une pa- 
trie  pour le peuple ju if . Plu- 
sieurs centaines de m illie rs de 
rescapés des camps de la  m ort 
nazis y  ont trouvé un foyer.

Com m ent ne pas exprim er, 
alors que nous venons de célé- 
brer le 25e anniversaire de 
l ’E ta t d ’Israë l, com m ent ne pas 
exprim er l ’angoisse des anciens 
com battants ju ifs , devant la 
prolongation de l ’état de guerre 
dans le Proche-Orient ?

A u jo u rd ’h u i, en commémo- 
rant nos m orts, les Anciens 
Com battants ju ifs  renouvellent 
leurs vœux les plus sincères de 
vo ir la  paix israélo-arabe réta- 
b lie  pour le plus grand bien 
des peuples concernés.

Par votre présence, c ’est 
toute la France qu i s ’associe à 
nous pour honorer la m ém oire 
de ceux qui donnèrent leur vie, 
pour leur pays d ’adoption.

N otre rassem blem ent annuel, 
devenu traditionnel, nous donne 
l ’occasion d ’évoquer et d ’exalter 
le courage et l ’héroïsm e de mil- 
tiers et de m illiers de Juifs 
d ’origine étrangère au cours 
des années 1939-1945.

Dès que la guerre éclata, nous 
ne le rappelerons jam ais assez, 
car beaucoup l ’ignorent et d ’au- 
très, hélas, l ’ont oublié, ils s ’en- 
râlèrent dans l ’arm ée française.

Ils le firen t sans hésiter, 
spontaném ent, pour se m ettre  
à la disposition du  pays qui 
leur accorda le droit d ’asile et 
le défendirent contre l ’envahis- 
seur hitlérien.

I S I  B I U M

I l  y  a quelques semaines, 
dans le courant du mois d’a v irl, 
les Ju ifs  du monde entier, les 
résistants de toute l ’Europe, ont 
m arqué avec un éclat tout par- 
ticu lie r la  date du 30e anniver- 
saire de l ’insurrection du Ghet- 
to de Varsovie.

Le  soulèvem ent des héroï- 
ques com battants contre l ’op- 
presseur h itlé rien , le 19 a v ril 
1943, força l ’adm iration de 
tous les peuples subjugués par 
l ’occupant.

A u  mois de m ai, ce fu t le 
tour de commémorer les pre- 
m iers internem ents de m ai 1941 
à D rancy, Beaune-la-Rolande et 
P ith iv ie rs .

A u jo u rd ’h u i, nous sommes 
réunis devant ce M onum ent, 
devenu depuis vingt-cinq ans le 
haut-lieu de pèlerinage pour 
les anciens com battants et vie- 
tim es ju ifs  du nazism e, afin 
de rendre hommage aux Ju ifs  
d ’origine étrangère morts pour 
la France au cours de la  der- 
nière guerre.

A vec les années qu i passent, 
avec les nouvelles générations 
qu i m ontent, avec les hommes 
qu i eurent la  chance de naître 
après le déluge et qu i ignorent 
dans la  p lupart des cas le  eau- 
chem ar que nous avons vécu 
entre 1939 et 1945, il  est de 
notre devoir à nous, anciens 
engagés volontaire, de rappeler 
sans cesse ce que fu ren t ces 
années sombres, douloureuses 
et glorieuses à la  fois.

Ces petits com m erçants, ces 
artisans, ces ouvriers ju ifs , con- 
naissant à peine la  langue du 
pays, abandonnèrent leu r foyer, 
leu r fem m e, leurs enfants et 
s’engagèrent dans l ’arm ée fran- 
çaise pour la  durée de la  guerre.

Des centaines de citations 
élogieuses, dont un  grand nom- 
bre à titre  posthum e, m ettent 
en re lie f les hauts fa its d’armes 
de ces com battants volontaires.

Les lettres bouleversantes 
écrites quelques heures avant 
leu r exécution, les innombra- 
bles résistants ou otages con-

retour de ce drame horrible 
contre l’humanité.

Et depuis, où est donc la Paix 
que nous désirons tous et que 
nous attendons encore malgré 
l’appel qu'à notre tour, nous 
avons lancé à Rome, nous les 
grands groupements d’A.C.-V.G. 
et Résistants de nombreux 
pays pour l'ensemble de tous 
ceux qui la réclament.

C ’est un humaniste qui vous 
parle, il a été élevé en sa jeu- 
nesse dans le sens le plus pro- 
fond de ce terme, mais il en a 
pu ressentir plus tard, oh, bien 
d’amertume !

Il ne m’appartient pas en ces 
lieux de dire ce que nous pen- 
sons, nous les survivants, de 
tout ce que nous avons pu voir, 
mais hélas, il faut cependant le 
dire, que nous sommes bien 
trop souvent considérés autre- 
ment que comme nous devrions 
l’être après les sacrifices que 
nous avons consentis.

Nous sommes, pour certains 
de nos contemporains, de désa- 
gréables gêneurs, jamais con- 
tents de ce qui nous est donné, 
si parcimonieusement bien sou- 
vent; l’on nous refuse même 
de faire entendre notre voix en 
cette Radio Nationale où nous 
devrions avoir notre place 
comme beaucoup d'autres.

Alors, il nous faut continuer 
notre combat sans répit, dans 
l'unité fraternelle, afin de faire 
triompher la noble cause que 
nous défendons : la Paix uni- 
verselle.

Comme les années précé- 
dentes, me voici à nouveau à 
cette même place, ce matin, 
pour vous apporter au nom de 
son Président, Lucien Bégouin, 
le salut fraternel de l'U.F.A.C. 
Nationale avec celui de tous 
nos amis et camarades de cet 
important groupement d’A.C. et 
de V.G. auquel appartient votre 
association.

Ce rassemblement n’est-il 
pas dans notre souvenir fer- 
vent, que nous tenons à venir 
vous témoigner en ce moment 
l'admirable pensée que nous 
tous portons à vous qui vous 
êtes spontanément dévoués en 
août 1914 et par la suite en 1939 
de toute votre âme, répondant 
à l’appel qui vous était lancé 
par la France pour la défendre 
comme ses propres fils !

Soyez-en remerciés sincère- 
ment encore en ce jour.

Mais pourquoi, après vingt- 
cinq années, a-t-il fallu qu'un 
nouveau conflit se déchaîne, 0C1 
plus spécialement vos origines 
avaient été si cruellement vi- 
sées, et avoir lieu après des 
bassesses d’hypocrisies et de 
crime où tant des vôtres ont dû 
succomber pour un racisme 
qui veut se perpétuer !

Rien, dans l’histoire, n’avait 
malheureusement su prévoir, 
malgré tous les efforts que, 
dès 1923, tant à la CIAMAC 
qu’à la FIDAC, nous autres re- 
venus de 1919, nous avons 
déployés contre les régimes 
d'oppression afin d'éviter le

Le
10

mai 
dernier
à
!a

Cérémonie
de
la
Flamme

feiBlum, Beller, Fridman, Erman, Czar- 
|gny, Dorfman, Gutrach, Kaufman, 
IjjKristal, Kon, Korngold, Maier, Wa- 
lllach , L. Salomon, Sosewicz, Swarc, 
ÉjjUriewicz. Notre porte-drapeau Hait- 
Ijm an a porté le drapeau de la 
llFIamrne et Bory celui de notre 
IHUnion. Zilberberg, membre du Bu- 
jlreau, déposa la gerbe de fleurs de 
Il la Fédération.
H  L’ambassadeur Ben-Nathan, en- 
lltouré du président de la Fédéra- 
« tion , M. Glasberg, et les mem- 
||bres de notre bureau Sadowski 
P 'e t Zymet, ralluma la Flamme sa- 
Ifc rée  sur la tombe du Soldat In- 
%connu.

(« Actualités Photographiques Parisiennes ״)

A l’appel de la Fédération des* 
Organisations d'Engagés Volontai-f 
res Anciens Combattants Juifs des! 
deux guerres, de nombreux an-E 
ciens combattants juifs se sont! 
rassemblés à !'Etoile, auprès dul 
Monument du Soldat Inconnu, le i 
jeudi 10 mai à 18 h 30 pour la i 
cérémonie annuelle de la Flamme.®

Parmi les personnalités présen-| 
tes, on remarquait Son Excellence! 
M. !'Ambassadeur d'Israël Ben-Na-| 
than ; le président de la Fédéra-I 
tion, M. Glasberg ; ainsi que de| 
nombreux membres de notre Co-I 
mité directeur, notamment : Isij

— Page 2 —
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L U.F.A.C. en pleine renaissance Pour l ’extradition de Barbie 
et l'inculpation de Touvier 

6000 résistants 
manifestent à Cerdon

nuire et que soient réprimées, con- 
formément aux lois de la Répubïi- 
que, toute apologie de leurs actes, 
de leurs organisations, de l’idéolo- 
gie hitlérienne, de la trahison, toute 
tentative de réhabiliter la collabo- 
ration.

« Il y va du moral de la nation, 
c'est-à-dire de la confiance que les 
Français, notamment les jeunes, 
doivent avoir dans les hautes va- 
leurs pour lesquelles combattit la 
Résistance... »

PLAINTE POUR 
CRIME CONTRE L’HUMANITE

Le 11 mars dernier, le Comité 
de liaison de la Résistance de 
Savoie a déposé une plainte pour 
crime contre l'humanité concernant 
Touvier.

Cette plainte est appuyée d'un 
dossier contenant de nombreux do- 
cuments nouveaux, notamment l’en- 
registrement d’une conversation 
de cinq heures qui a eu lieu le 
27 mars 1969 entre Touvier et 
Mgr Duquaire et qui contient d’in- 
contestables aveux.

L’INSOLENCE DE BARBIE

Barbie, qui est en prison en Bo- 
livie, vient d'accorder au journal 
brésilien «O  Globo » une inter- 
view dans laquelle il proclame qu'il 
considère toujours Hitler comme 
« un génie », qu’il est « fier d'être 
S.S. », c'est-à-dire « uns sorte de 
super-homme », qu’il reconnaît mais 
considère comme « normal » d'avoir 
fait déporter ou fusiller des dizai- 
nés de milliers de Français, mais 
qu’il est persuadé qu'il •ne sera 
pas extradé en France et qu'il 
compte « terminer tranquillement 
ses jours ».

organisations juives de la Résis- 
tance. Envoyé à Roanne (Loire), j ’y 
pris la direction des groupes de 
combats juifs. A partir du 1er août 
1943, nous combattions au sein 
du maquis F.T.P.F. du secteur Paul- 
Vaillant-Couturier.

De mon initiative fut constituée, 
avec l'aide des camarades André 
Colombé (Dédé) —  Français —  et 
Antonio Caligaris (Tony) —  Ita- 
lien ■—-, la 6” Compagnie F.T.P.- 
M.O.I. du 302’ Bataillon Roanne- 
Loire. Elle était composée de 30 
jeunes Juifs et d'un certain nom- 
bre de combattants de toutes ori- 
gines. Cette compagnie prit le nom 
de Charles Wolmark, assassiné par 
les nazis en 1944. Nous prîmes 
part aux combats contre les trou- 
pes allemandes battant en retraite 
en direction de l’Allemagne. Nous 
avons pourchassé ies Allemands 
jusqu’à 50 km de Roanne.

Fin novembre, nous fûmes en- 
voyés à la frontière italienne, où 
on nous incorpora dans le 99° Ré- 
giment d’infanterie 'Alpine. Nous 
avons occupé des positions avan- 
cées dans la montagne. L’hiver y 
était rude, mais le moral excellent.

Enfin, le 26 avril 1945, nous re- 
eûmes l’ordre de pénétrer en Ita- 
lie ; nous nous sommes arrêtés à 
Turin.

Grande fut ma joie quand, en 
tant qu’adjudant-chef de l’armée 
française, je fus convoqué, le 8 
mai 1945, vers 15 heures, à l'état- 
major du Régiment, où je reçus Ja 
mission de former une patrouille 
pour faire sonner les cloches de 
toutes les églises de Turin annon- 
çant la défaite définitive du Reich 
hitlérien et la victoire des Alliés.

Les cloches sonnaient la victoire, 
notre auto avançait lentement, ar- 
rêtée continuellement par la foule 
rassemblée dans les rues. J ’étais 
fier de participer activement à cet 
événement historique. Je  ne l'ou- 
blierai jamais.
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Plus de 6 000 résistants se sont 
rassemblés, le dimanche 13 mai 
dernier, à Cerdon (Ain) devant le 
Monument national des Maquis.

Venus de 37 départements, prin- 
cipalement des régions voisines, 
mais aussi du Nord, de l’Eure, des 
Pyrénées-Atlantiques, etc., ils ont 
répondu massivement et dans une 
très large unité à l’initiative de 
l'Association nationale des Anciens 
Combattants de la Résistance.

Dans cette région où sévirent 
Barbie, le tortionnaire de la Ges- 
tapo de Lyon, et Touvier, le chef 
de la Milice de Lyon, ce « Rassern- 
blement de la Résistance pour la 
justice et l'honneur de la France » 
a exprimé avec force sa volonté 
pour que ces criminels soient 
châtiés.

Après MM. Croisy, du Comité 
de liaison de la Résistance et de 
la Déportation de l'Ain, Noiret, du 
Comité national de liaison pour la 
recherche et le châtiment des cri- 
minels de guerre, Jacques Debû- 
Bridel, membre du C.N.R. et porte- 
parole de l'Association nationale 
des A.C. de la Résistance, s'adres- 
sa à la foule qui ratifia, sous les 
ovations, le serment lu par le colo- 
nel Ouzoulias.

« En demandant l’extradition de 
Barbie, l'inculpation de Touvier 
pour ses crimes impunis et la ré- 
paration due à ses victimes ou à 
leurs familles, nous ne demandons 
pas vengeance mais justice, dit le 
serment des 6 000.

«Nous voulons que prenne fin 
l'impunité des criminels de guerre 
pour que ne puisse naître aucun 
doute sur la monstruosité de leurs 
forfaits et pour qu’elle n'encourage 
pas à de nouveaux crimes contre 
l'humanité.

« Nous voulons que ces crimi- 
nels soient mis hors d’état de

Syrie. La vie y était très dure. 
Pendant trois mois, nous étions 
soumis à un régime spécial —  ré- 
veil à 2 h 30 du matin, marches 
forcées de 60 kilomètres avec 
exercices tout en portant notre 
équipement. Ensuite, nous fûmes 
incorporés dans des compagnies 
de travail, les Espagnols dans des 
compagnies punitives.

Au mois de juin 1941 commen- 
cèrent les attaques des Anglais 
aidés des contingents de la France 
libre contre les troupes de Vichy. 
On nous a demandé de reprendre 
les armes, mais nous avons re- 
fusé.

Le 28 août 1941, le reste de 
notre bataillon a été embarqué sur 
le « Marakech », le 6 septembre 
nous arrivâmes à Marseille.

A
A Aubagne (Bouches-du-Rhône), 

on nous incorpora dans des com- 
pagnies de travail. Je  faisais par- 
tie du 4e groupement de travail des 
Bouches-du-Rhône contre le chô- 
mage. Il y avait parmi nous des 
anciens de la Légion Etrangères, 
tous les jours nos rangs augmen- 
taient de réfugiés de diverses na- 
tionalités. Nous devions construire 
pour l'organisation allemande Todt 
une autostrade reliant Marseille à 
Toulon pour faciliter le transport 
des livraisons allemandes pour 
l'armée italienne. Ceux qui refu- 
saient de travailler étaient privés 
des tickets de ravitaillement.

Après de longs efforts et à 
l'aide d'un officier patriote du 
Centre de Démobilisation de Mar- 
seille, un certain nombre d'entre 
nous, dont moi-même, réussit à se 
faire démobiliser. J'ai appris par la 
suite que nombre de nos cama- 
rades, qui ne réussirent pas à se 
faire démobiliser, ont été déportés 
en Allemagne, de même qu'un cer- 
tain nombre d'Espagnols envoyés 
dans des camps d’internement.

A
Pour moi commença une nou- 

velle phase de la lutte antihitlé- 
rienne. A Lyon, je contactai les

des anciens combattants », qui 
fu t son œuvre et qui rassemble 
plus de vingt m illions de victi- 
mes de guerre répartis dans les 
cinq continents, qu'ils aient eu 
lieu sur sa propre initiative, 
l'U.F.A.C. participera activement 
à de multiples rencontres, con- 
grès, colloques dont les résul- 
tats, en matière internationale 
et d ’organisation de la paix, 
seront, tout le laisse à penser, 
fructueux et riches de promes- 
ses pour l ’avenir.

Lucien BEGOUIN, 
Président national de l’U.F.A.C, 

Président du Conseil général 
de la F.M.A.C., 
Ancien ministre.

ciens Combattants, une cérémonie 
se déroula, le dimanche 29 avril à 
16 h 30, au Mémorial de la France 
combattante au Mont-Valérien.

Notre Union fut représentée, le 
vendredi 27 avril, à la cérémonie 
religieuse de la synagogue, rue de 
la Victoire, par le porte-drapeau 
Ch. Bory.

Le dimanche 29 avril, à la céré- 
monie au Mémorial du Martyr Juif 
Inconnu, notre président, B. Pons, 
et le trésorier, L. Salamon, repré- 
sentèrent !’Union. Ch. Bory portait 
le drapeau et les camarades S. Blum 
et Dorfman déposèrent une gerbe 
de fleurs.

Le 13 mai, au pèlerinage à Beau- 
ne-la-Ro!ande et à Pithiviers, notre 
camarade Maier porta le drapeau 
de !’Union et les camarades Gar- 
barz et Artensten déposèrent une 
gerbe de fleurs.

et contre-ordres (nous devions al- 
1er, entre autres, à Narwik), et en- 
fin nous nous sommes embarqués, 
le 9 avril, en compagnie des artil- 
leurs français et des troupes colo- 
niales, sur le bateau « Patria » (il 
sombra quelques années plus tard 
avec une cargaison de réfugiés 
juifs se dirigeant vers la Pales- 
tine) en direction de Beyrouth, où 
nous arrivâmes après neuf jours 
de voyage.

A
Au Liban et en Syrie, la France 

concentrait à cette époque, sous 
le commandement du général 
Weygand, une armée destinée à 
intervenir, le moment venu, contre 
!'Union Soviétique et à occuper les 
territoires pétrolifères du Caucase.

Nous prîmes nos quartiers dans 
la ville historique de Baalbek.

Nos chefs se succédaient près- 
que sans trêve. Avant la capitula- 
tion de la France, le général Wey- 
gand a été appelé pour remplacer 
le généralissime Gamelin. Il a été 
remplacé par le général Dentz qui, 
par la suite, a déclaré Paris ville 
ouverte. Après lui arriva le géné- 
ral Mittlehauser. On a même en- 
voyé chez nous le tristement 
connu préfet de police Chiappe, 
qui participa au putsch fasciste de 
1934. Mais il périt en cours de 
route, l’avion l'emportant vers 
Beyrouth étant tombé dans la mer.

Après la débâcle de la France, 
un grand désarroi régnait dans 
notre commandement. On nous ras- 
sembla et nos chefs nous décla- 
rèrent que nous pouvions nous 
diriger où nous voulions. Pendant 
quelques jours, le désordre fut 
complet. Nombreux furent ceux qui 
prirent le chemin de la Palestine, 
qui se trouvait sous mandat britan- 
nique. Enfin, le général Mittelhau- 
ser se décida de se soumettre au 
régime de Vichy.

C ’est nous qui devions payer les 
frais de la pagaille. Ceux qui 
avaient quitté les cantonnements 
furent emprisonnés. On nous dé- 
sarma et nous fûmes envoyés en

certaines finasseries et le ca- 
ractère sordide de certains cal- 
culs : une année de gagnée sur 
le budget risque d ’être aussi 
une année de gagnée sur tous 
ceux qui ne seront plus là à 
l'échéance de décembre...

C 'est une « course contre la 
montre » qu'il nous faut livre r 
avec, j'en suis sûr, l ’accord 
sans réserve de tous les com- 
battants des guerres dont l ’uni- 
té de pensée, l ’unité d ’action 
seront les atouts majeurs.

Mais l'U.F.A.C. ne lim itera  
pas son action aux revendica- 
tions matérielles...

Qu'ils aient eu lieu sous l'égi- 
de de la « Fédération mondiale

Dans le cadre de la « Journée 
nationale de la Déportation », de 
nombreuses cérémonies se sont 
déroulées à travers le pays pour 
commémorer les martyrs de la 
déportation et le vingt-huitième an- 
niversaire de la Libération des res- 
capés.

Dans toutes les écoles, des eau- 
sériés ont été faites par les di- 
recteurs.

Au cours de la journée du 29 
avril, qui marqua cette année la 
« Journée de la Déportation », une 
minute de silence et de recueille- 
ment a été observée sur tous les 
stades, où se déroulèrent des com- 
pétitions sportives sur le plan lo- 
cal.

Des prières spéciales ont été 
dites dans les églises, mosquées 
et synagogues.

En présence du ministre des An-

Nous publions ici le témoignage 
de guerre de Charles Ser, qui a été 
relaté dans la partie yiddish de 
notre livre-anniversaire « Le Com- 
battant Volontaire Ju if 1939-1945 ».

Engagé volontaire dès le début 
des hostilités, j'ai été envoyé, 
comme beaucoup d’autres, à Bar- 
carès, ce Barcarès des vents, de 
sable et de puces, que le fasci- 
sant ״ Gringoire » nous enviait 
tellement.

Je  fus incorporé dans la 10" 
Compagnie du 22" R.M.V.E., où 
j ’ai retrouvé les camarades Sala- 
mon, Waicman, Ruben Kon et 
autres. On nous dirigea au bara- 
quement n° 23, où se trouvaient 
déjà, entre autres connaissances 
parisiennes, le Dr Lewinas et Men- 
delson.

Dans notre baraque, il y avait 
un Espagnol nommé Antonio, j'ai 
oublié son nom de famille, il ne 
comprenait guère le français. Le 
soir, quand nous occupions notre 
temps à la chasse aux puces, il 
fredonnait des chansons si tristes 
que nos cœurs se serraient. Quel- 
ques jours après notre passage au 
2" Bureau un ordre fut donné 
à Antonio de ramasser ses effets 
et de se préparer à être conduit 
dans un camp d’internement des 
républicains espagnols. Une col- 
lecte fut organisée en sa faveur, 
et nous avons fortement ressenti 
le fait de considérer ce combat- 
tant antifranquiste comme indési- 
rable dans le combat contre l’Alle- 
magne hitlérienne.

J ’ai été d’abord muté dans le 21" 
R.M.V.E. et au mois de mars 1940 
on m’embrigada, contre mon gré, 
dans le 1er Bataillon Etranger d’In- 
fanterie, stationnant dans le camp 
Maréchal-Joffre. On nous équipa 
« richement », on nous fit faire 
des exercices intensifs, notre ba- 
taillon ayant été destiné pour être 
envoyé en Finlande. Mais il était 
déjà trop tard.

Le 7 avril 1940, on nous dirigea 
vers Marseille. Suivirent des ordres

Nous donnons ici des extraits 
d’un important article du pré- 
sident national de l'U.F.A.C., 
M. Lucien Begouin.

Après une éclipse qui a man- 
qué lu i être fatale, elle a entre- 
pris et réalisé, au cours de l ’an- 
née 1972, un très gros effort de 
réorganisation qui, de ses struc- 
tures de base au sommet s ’est 
avéré particulièrem ent bénéfi- 
que...

La voilà rassemblant, présen- 
tement, 52 associations ou fédé- 
rations nationales, groupant 
plus de 2 500 000 adhérents et 
ayant réalisé en son sein l'union 
de toutes les générations du 
feu. Notre groupement national 
est donc prospère.

Durant ces derniers mois 
nous avons fa it silence afin de 
n ’a ltérer en rien l'image de mar- 
que du mouvement combattant 
français. L'U.F.A.C. peut se fiat- 
ter de n'avoir soutenu ni com- 
battu aucune formation poiiti- 
que.

Mais, après 1972 —  qui aura 
été pour les anciens combat- 
tants et victimes de guerre l ’an- 
née des espérances déçues, 
nous devons dire sans ambages 
que nous serions désormais 
conduits à combattre sans mer- 
ci les reniements —  s ’ils  se 
produisaient —  des partis poli- 
tiques qui ont pris envers nous 
des engagements écrits. Le pro- 
blême de nos droits et de nos 
revendications est le premier 
de ceux pour lesquels nous 
avons le devoir de nous battre 
car i l  s 'agit de faire rendre jus- 
tice à tous les combattants qui 
ne sont pas morts au combat, 
dont beaucoup sont blessés, 
mutilés, douloureusement éprou- 
vés dans leur \chair, aux veuves, 
aux orphelins, aux ascendants. 
Ce problème n ’est pas le seul 
a être l'objet de nos préoccu- 
pations. Mais, dans l ’immédiat, 
compte tenu de la rencontre 
parlementaire, c'est à lu i évi- 
demment que nous allons con- 
sacrer beaucoup de notre temps.

Nous sommes décidés à en- 
tretenir une collaboration con- 
fiante avec les Pouvoirs publics. 
Mais, le dialogue que nous sou- 
haitons, doit être fructueux. Or, 
celui vers lequel nous nous 
étions engagés résolument, har- 
diment, tout au long de l'an- 
née, n'a abouti en fin de comp- 
te qu'à un amas de déboires.

C 'est doruc l ’ouverture d ’une 
négociation avec l ’U.F.A.C. que 
nous demanderons au nouveau 
gouvernement, une négociation 
qui aura à déterminer l'ordre de 
priorité  de demandes, toujours 
en suspens, constituant l'essen- 
tie l du contentieux des anciens 
combattants et victimes de 
guerre et les étapes de réali- 
sation.

Nous nous insurgeons contre

Nos peines
Nous présentons nos condoléan- 

ces attristées aux familles de nos 
camarades décédés :

RUBINOVIC Maurice,
ROSENFELD Eugène,
LERER Joseph.
Nous exprimons nos condoléan- 

ces les plus sincères à notre ca- 
marade DORFMAN Aron, membre 
du Comité, douloureusement frap- 
pé par la mort de son père Isaac.

Que le camarade ZYLBERCAN 
Mayer, douloureusement frappé par 
le décès de son épouse Ida, trouve 
ici l’expression de notre entière 
sympathie.

Nous exprimons à notre ami, 
M" Eddy KENIG, avocat-conseil de 
notre Association, nos condoléan- 
ces attristées à l'occasion du dé- 
cès de son père. Aron-Henoch KE- 
NIG.

Que notre camarade RAJCHMAN 
Lejb, douloureusement frappé par 
la mort de son épouse Roudé, 
trouve ici l'expression de nos 
condoléances émues.

C H A R L E S  S E R

BARCARES-BEYROUTH-ROANNE-TURIN

La Journée Nationale de la Déportation 
a été dignement célébrée
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L I V R E S
//"L'AFFAIRE DE LA SECTION SPECIALE

S A IN T-Q U E N T IN
Emouvante 
commémoration 
du soulèvement du 
Ghetto de Varsovie

Une foule nombreuse s'est ras- 
semblée, dimanche, à l'appel de 
notre section, le 29 avril, au ci- 
metière Saint-Jean à Saint-Quen- 
tin, pour commémorer le trentième 
anniversaire du soulèvement du 
ghetto de Varsovie. Devant la stè- 
le où figurent les noms de tous les 
disparus de la communauté juive 
de Saint-Quentin, la prière aux 
morts fut dite par M. Trauman après 
le dépôt de gerbes par MM. Le- 
roux, sous-préfet, Willer, et le pré- 
sident de notre section, Glowiczo- 
wer.

Ensuite, M. Braconnier, sénateur- 
maire, fit l’historique du soulève- 
ment.

M. Leroux, dans une allocution 
émouvante, évoqua avec ferveur 
le sacrifice de tous ceux qui ont 
offert leur vie pour que nous puis- 
sions vivre dans l'honneur et la 
dignité. L’orateur a rendu ensuite 
hommage à la valeur exemplaire 
du courage des combattants du 
ghetto de Varsovie.

Tlos Vœux
Nous présentons nos vœux les 

plus chaleureux à notre vice-prési- 
dent Israël PERSTUNSKI et Mada- 
me, à l'occasion de la naissance 
de leur petite-fille  Estelle.

Nos m eilleurs vœux à notre ca- 
marade Bernard TRESSER et h/,■ada- 
me, à l'occasion du mariage de 
leur fils  Charles avec Mademoi- 
selle Léa COHEN.

Nos vœux les plus sincères à 
nos camarades Waldemar et Cy- 
porka GUTNIK, à l'occasion de la 
naissance de leur petite-fille  Gaël 
MARCELLE.

Un monument 
à JEAN MOULIN

Une stèle à la mémoire de 
Jean Moulin sera érigée à 
Caluire, dans la proche ban- 
lieue lyonnaise, là où le pre- 
mier président du Conseil na- 
tional de la Résistance fut 
arrêté en juin 1943, avec plu- 
sieurs de ses camarades, 
par les hommes de Klaus 
Barbie.

L'ensemble sera inauguré 
le dimanche 24 juin, à l'occa- 
sion du 30e anniversaire de 
l’arrestation de Jean Mou- 
lin, à l'issue de la Journée 
départementale de la Résis- 
tance.

Le monument, construit à 
l'initiative du comité dépar- 
temental, a pu être en par- 
tie réalisé grâce aux sub- 
ventions des collectivités lo- 
cales.

Tous les anciens com- 
battants du 23e R.M.V.E. 
sont fraternellement in- 
vités à participer à cette 
manifestation patrioti- 
que d’amitié.

Imprimerie IM. PO., 65, rue du Fg-St- 
Denis, Paris (10*).

Le Directeur : I. CLEITMAN

Benoti, il hésite... Puis il se dé- 
eide. I l  vote la mort.

Quatre voix contre une. Be- 
non voudrait l ’unanim ité. I l  
presse Linais de m odifier son 
vote, mais Linais m ain tien t son 
opposition.

La cour revient. Les portes 
ont été réouvertes au public.

« Levez-vous, mon vieux  », 
d it doucem ent M e Lafarge à 
T  rzebucki.

Abraham  se lève. I l accueille 
le verd ic t de m ort, sans parai- 
tre surpris. I l  ne d it rien. Le 
présiden t Benon suspend Vau- 
dience qu i sera reprise à 14 
heures. M e Lafarge serre la 
main de Trzebucki.

I l le regarde qui s ’en va, à 
p e tit pas, glissant sans bru it sur 
ses savates et disparaissant en- 
tre  les gardes. »

( * )  H en ri V ille ré  : « L ’Af- 
fa ire  de la  Section Spéciale » ; 
E d . Fayard , 1973.

(1 ) Les avocats étaient dési- 
gnés d ’office, et à la  dernière 
m inute.

(2 ) Po u r rendre les juges plus 
m alléables, on leu r ava it d it 
—  ce qu i n ’était pas v ra i — , 
que s’ils  ne condam nent pas à 
la  peine de m ort six personnes, 
les A llem ands prendront, com- 
me otages, 50 m agistrats.

De 21 à 23 heures, l’Association 
« Rhin et Danube » avait organisé 
une veillée solennelle sous l’Arc- 
de-Triomphe.

A 22 h 45, les porte-drapeau, 
porte-flambeau et délégués du « Re- 
lais Sacré ■> se rassemblèrent ave- 
nue des Champs-Elysées, puis se 
rendirent sous l'Arc-derTriomphe 
où ils participèrent à la fin de la 
veillée.

ék

Depuis des années, les organi- 
sations d’Anciens Combattants de- 
mandent la restitution du 8 Mai 
comme journée fériée et chômée.

Notons avec regret que cette 
revendication, légitime, n'a pas en- 
core trouvé une solution favora- 
ble.

L’Amicale du 23s R.M.V.E. 
nous prie de communiquer :

Le dimanche 27 juin, 
aura lieu le pèlerinage 
annuel du 23e R.M.V.E. à 
Missy-au-Bois.

Rendez-vous à 8 heu- 
res du matin, boulevard 
Saint-Denis, devant le 
Prisunic.

essaie de toucher ces magis.:)ats 
qui, pour la plupart, ont connu  
son père et devant lesquels il a 
déjà  pla idé lui-m êm e, en d ’au- 
très circonstances.

Quand il a vidé son cœ ur et 
déployé son talent, il se ras- 
soit. M e Lafarge a de l ’espoir. 
Il croit l ’avoir em porté...

La cour se retire pour déli- 
bérer.

Le conseiller Linais a eu, lu i 
aussi, la surprise d ’entendre re- 
quérir la peine de m ort pour 
des fa its sanctionnés par une 
peine de cinq ans de prison. I l  
proteste. I l  appelle cela un 
« scandale rétroactif ».

Mais le président Benon évo- 
que les otages (2 ). Il insiste, par 
com paraison avec ceux-ci, sur 
la « m édiocre qualité de l ’in- 
d iv idu  que nous venons de 
voir ».

« Alors, raconte M. Linais, 
mes collègues ont estim é qu ’il 
valait m ieux consacrer ce pau- 
vre typ e  p lu tô t que de risquer  
la vie des gens qu ’ils jugeaient 
plus respectables, p lus dignes 
d ’attention, des aoveats peut- 
être, m êm e des m agistrats... »

« E videm m en t, c ’est un re- 
pris de ju stice  », d it Baffos.

« Une loque », renchérit Be- 
non.

Le présiden t m et la décision  
aux voix. Baffos vote la mort. 
Larricq aussi. Linais vote con- 
tre. Le ju ge C ottin  a la parole le 
dernier. I l  regarde le président

Une série de manifestations du 
souvenir marquèrent la commémo- 
ration de la Victoire des Alliés sur 
l'Allemagne hitlérienne du 8 mai 
1945.

Le mardi 8 mai, à 18 heures, 
une cérémonie officielle se déroula 
à l’Arc de Triomphe, en présence 
du président de la République, du 
Premier ministre et du ministre 
des Anciens Combattants. M. Pom- 
pidou déposa une gerbe de fleurs 
sur la tombe du Soldat Inconnu et 
raviva la Flamme.

A 16 heures, au Mémorial de la 
France combattante, une cérémo- 
nie du souvenir eut lieu en pré- 
senCe du ministre des Anciens 
Combattants. Un cortège se ren- 
dit à la Butte des Fusillés où des 
gerbes de fleurs furent déposées.

Nouveaux 
dons

Nous avons reçu de nouveaux 
dons pour nos œuvres sociales.

Nous remercions ici tous les 
donateurs :

COURTOIS 150
FISZ 50
FREJER 200
GOLDMAN 20
GRIMONPREZ 500
MARCHAL 100
MIGDAL 20
NAJMAN 20
TIGER 100

dix  de plus. I l  est chauve !t 
son com plet fripé, il paraît sale 
avec sa barbe d ’une sem aine et 
M e Lafarge est un bel homme, 
jeune, d ’une parfaite et sobre 
élégance. De souche terrienne, 
il n ’aim e guère les Juifs. En 
1940, il d it à son confrère 
M c M arcilhacy : « V ivem ent la  
fin  de la  guerre, qu’on puisse 
enfin redevenir antisém ite », 
mais au jou rd’hui il est ém u. Il 
n ’a eu que quelques m inutes 
pour parler dans la salle d ’at- 
tente des prévenus avec ce vieil 
hom m e qu i lu i est confié. Quand 
l ’avocat l ’interroge, Trzebucki 
lu i dem ande ce q u ’on lu i veu t 
encore. M e Lafarge parcourt ra- 
pidem en t le dossier et découvre  
que son clien t à été condamné, 
six sem aines p lus tôt, à cinq ans 
de prison, c ’est-à-dire au maxi- 
m um  de la peine prévue par 
la loi alors en vigueur.

Les m agistrats aussi regar- 
den t ce p e tit ju if, ce fils  de 
Sym cho Trzebucki et de Rassia 
W achm ann, ce m archand ambu- 
lan t accusé d ’infraction au dé- 
cret-loi de  1939, d ’infraction à 
un arrêté d ’expulsion de 1923, 
et d ’usage de faux papiers d ’iden- 
tité.

L ’avocat général G uyénot ré- 
clam e le huis-clos. On ferm e  
les portes...

M e Lafarge s ’em porte  : « Je  
crains de devoir déjà penser, 
M onsieur le  Président, que vous 
allez rendre un jugem ent, m ais 
pas certainem ent la  justice . »

Benon abandonne son habi- 
tuelle politesse glacée. I l  lève le 
bras et menace M e Lafarge : 
« Retirez vous paroles, M a ître . 
S inon ... »

« Sinon ?... » R oger Lafarge 
éclate alors d ’un rire puissant 
et m éprisant, e t il se rassoit.

Benon, qui retrouve avec pei- 
ne son calme, com m ence l ’in- 
terrogatoire, en procédant à une 
lecture m inutieuse de tou t le 
dossier de procédure, ligne par 
ligne, phrase par phrase... I l  lit 
ainsi tou t le dossier, de la pre- 
m ière à la dernière ligne, en  
rem ontant à 1923. P uis il in- 
terroge Trzebucki, e t com m e ce- 
lui-ci reconnaît les faits, le pré- 
sident donne la parole à Guyé-
7lOt.

L ’avocat général se lève, froid, 
terne, fonctionnaire au sens le 
plus péjora tif du  term e. Il ne 
prononce pas un réquisitoire  
haineux ou enflam m é. I l  ne par- 
le que quelques secondes :

« M essieurs, dans cette affai- 
re, je  ne peux dem ander que la 
peine de m ort. ». I l se rassoit 
aussitôt.

M e Lafarge hausse les épau- 
les. I l  a perdu  toutes ses illu- 
sions. I l  va p la ider cependant, 
en ten tan t de convaincre, non 
pas ce présiden t qu ’il sait mé- 
diocre et q u ’il sait buté, mais 
les quatre hom m es qui l ’entou- 
rent.

a Ils paraissaient tous amor- 
phes. Ils ne sem blaient pas du  
tou t s ’intéresser à ce qu ’ils en- 
tendaient ou à ce q u ’ils voyaient. 
Leurs yeux restaient fixés sur 
leur com ptoir. »

M e Lafarge pren d  calm em ent 
la parole. I l  ne fa it pas du droit. 
I l sait que c ’est inutile. Ce ma- 
tin , on ne ju ge pas en droit. 
I l cherche des mots sim ples. Il 
ten te d ’évoquer la triste vie de 
cet hom m e errant e t toujours 
pourchassé, qu i est là, derrière  
lui, e t face à eux, les juges. I l

Ce liv re *  rappelle un  événe- 
m ent qu i s’est passé dans Pa- 
ris occupé, i l  y  a vingt-huit ans. 
Le  jeu d i 21 août 1941, le pre- 
m ier o ffic ier de l ’arm ée aile- 
m ande d’occupation a été abat- 
tu en p le in  Pa ris , au m étro 
Barbes, par le fu tu r colonel Fa- 
bien, accompagné et protégé 
par son groupe de partisans aux- 
quels prenaient part quelques 
jeunes Ju ifs , notam m ent Gil- 
bert B ru stle in  et Fernand Zal- 
kinow .

Les A llem ands fu ren t in- 
quiets et fu rieux , n ’ayant pas 
pu arrêter les auteurs de l ’at- 
tentât. Ils  dem andèrent des 
sanctions. Le  gouvernem ent de 
V ich y , tout dévoué aux occu- 
pants et riva lisan t avec eux 
dans la  répression de la  Résis- 
tance, a im m édiatem ent pro- 
m ulgué une lo i d ’exception à 
effet rétroactif et a constitué 
un tribunal d ’exception, la  
Section spéciale de la  cour 
d ’A ppel de Pa ris , dont la 
tâche prem ière fu t de con- 
dam ner à m ort, en guise de 
représailles, six résistants. S ik  
résistants em prisonnés fu ren t 
désignés, qu i avaient déjà été 
auparavant condamnés à des 
peines de 15 mois à 5 ans de 
prison et qu’on am ena, le 27 
août, c ’est-à-dire une sem aine 
après l ’attentat, devant la  rc Sec- 
tion spéciale » de la  cour d ’Ap- 
pel. P a rm i les six, i l  y  avait 
deux Ju ifs  : Abraham  Trzebuc- 
k i et Bernard  Friedm an.

M alg ré que les juges aient 
été triés sur le  volet et tous dé- 
voués au m aréchal Pé ta in , le 
tribunal n ’a pu obtenir une 
m ajorité que pour trois condam- 
nations à m ort. P a rm i les trois 
se trouvait le Ju if  Abraham  
Trzebucki. Les trois condam- 
nés fu ren t gu illotinés au ma- 
tin  du 28 août.

Su r le  canevas de cet évé- 
nem ent, l ’auteur trace le tableau 
de la  collaboration du gouver- 
nem ent de V ich y  et fa it une 
description des protagonistes de 
cette po litique, notam m ent du 
m inistre de l ’in té rieu r Pucheu 
et d’autres chefs de la  eollabo- 
ration.

Notons que les tro is autres 
résistants, qu i n ’avaient pas été 
condamnés à m orts le 27 août 
1941, ont été par la suite fu- 
sillés par les nazis. L e  minis- 
tre Pucheu , prom oteur du cri- 
me du 28 août 1941, a été con- 
dam né à m ort par un tribunal 
de la  France lib re  à A lger et 
fu s illé  le 20 m ars 1944.

Le  liv re  de V ille ré , très émou- 
vant dans la  peinture des por- 
tra its des résistants et extrême- 
m ent sévère dans la dénoncia- 
tion des crim es de V ich y , mé- 
rite  d ’être lu  par chaque hom- 
me désirant qu’i l  ne se répète 
plus, dans l ’h istoire de la  Fran- 
ce, une période aussi noire que 
celle de V ich y .

Nous donnons ic i quelques 
extraits du liv re  de V ille ré .

a II est près de onze heures 
quand paraît devant la eour 
Abraham  Trzebucki, défendu  
par M e Lafarge (1 ).

Quel étonnant contraste pré- 
sen ten t ces deux hom m es !

Abraham  T rzebucki a cin- 
quante-sept ans mais il en porte
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 באניע בית־עולם אויפן .,יו! -םן3 ועם !ונטיק,
 יידישע בואמינענטע נון אנוועזנהייט דעו אין

פעחענלעכקייטן ]ישט־ייוישע און
 כאערט זױרדיס האט פאריז יידישע ראם
העלה געפאלענע אזנדזערע פון אנחןנק רעם

 ציאזנג עפנטממ די
טאמבאלא אונדזער פון

 פארקומען וועט
אוונם 8.30 יוני ־טן26 ועם וינסטיק

פאובאנו אונוזעו נון לאקאל איו
58, rue du Château-d’Eau, Paris-10e.

 ציאונג די בײװױנען קאן ארגאניזאציע, דער פון מיטגליד יעדער
טאמבאלא. דער פון

 קאתעטן, די פאר רעגולירט נישט נאך האבן וואס אלע, בעטן מיר
רך באקומע! האבן זיי ווטלכע  דערליידיקן זאלן זיי אז פאסט, דער דו

ציאונג. דער פון טאג דעם יוני, ־טן26 פארן סומע באטרעפנדיקע די

 בא־ ווערן נישט וועט עם וומלכע פאר טאמבאלא־קארטן, אלע
 גענומען ווערן נישט וועלן דאטע, אויבנדערמאנטער דער ביו צאלט

ווערן. ארויסגעצויגן וועט נומער זייער אויב באטראכט אין

 דערגרייכן
 עטאפ לעצטן דעם

 אונזער פון
טאמבאלא־האמפאניע

ט יאר 33 אדורך שוין זיינען עס  זיי
 די אין האבן פרייוויליקע יידישע די

 ארמיי פראנצויזישער דער פון רייען
 היט־ די קעגן קאמפן שווערע געפירט
 צפון בעלגיע, אין אנגרייפער לערישע

 סו־ נעבן סאמע, דער ביי פראנקרייך,
 פראנט־אפ־ אנדערע אויף און אסאן

 הונדערטער וועלכע בעת און שניטן
 פארלוירן האבן חברים אונדזערע פון

לעבן. זייער
 וועגן די, מעגן אנדענק דער אבער

 פאר זאך, דער אין העלדישקייט זייער
 געקעמפט, צוזאמען האבן מיר וועלכער

 די אין איינגעקריצט טיף געבליבן איז
 זיי־ וואס די, פון הערצער און מוחות

לעבן. געבליבן נען
טראדיציאנע־ שוין די באווייזן דאס

 ־ איינגע אנדענק־צערעמאניעס, לע
 יע־ פארבאנד אונדזער דורך ארדנט

יו פון זונטיק ערשטן דעם יאר דעס
 האיא־ די באוויזן אויך האט דאס : גי

:יוני ־טן3 פון צערעמאניע ריקע
 צענדלי־ עטלעכע תאם דעם, טראץ

 יאר לעצטן אין האבן חברים קער
 די װאס אייביק, אויף פארלאזן אונדז
 האט זיך, פארגרעסערט קראיקע צאל

ך עולם גרויסער א  אויף פארזאמלט זי
 פאר־ אונדזער פון רוף אויפן באגיע
 ווייני־ נישט געווען זיינען מיר באנד.
 און יאה פריערדיקע די אין ווי קער,
 אביסל — אנוועזנדיקע געוויסע לויט
מער.
 פול געװען איז ערךטריבונע די

 יידישע פון פארשטייער מיט געפאקט
 קאמבאטאנטן־אר־ נישט־יידישע און

 ׳׳ידי־ צענדליקער פון און גאניזאציעס
 געזעלשאפטן, און ארגאניזאציעס שע

 אנשלוס זייער געגעבן האבן וועלכע
 בא־ דאס מאניפעסטאציע. דער אין

 געפאלעגע די פון זאך די אז ווייזט,
גישט איז פראגט־קעמפער יידישע

 באטייליקט איר אין אז נאר, חברים,
 געזעלשאפט־ ײדישע גאנצע די זיך

לעכקייט.
 מא־ אונדזער אויף אנוועזנהייט די

 קאמ־ פון פארשטייער פון גיפעסטאציע
 פא־ פון בארד, א. באטאנטן־מיניםטער

 פון גובערנאטאר, מיליטערישן ריזער
 ״אופאק״, פון שטאט־ראט, פאריזער
 רייען זיינע אין היינט ציילט וועלכער

 2 מיט קאמבאטאנטךארגאניזאציעס
 איז מיטגלידער, מיליאן האלבן א און

 דורך געווארן קאמענטירט רעכט מיט
 פאל־ מיט פאנם ב. פארזיצער אונדזער
 אנ־ .אײער ״דורך :װערטער געגדיקע
ך באטײליקט װעזנהײט  פראנק־ גאנץ זי

 אנדענק דעם כבוד אפגעבן אין רײך
 זײער געװען מקריב האבן װאס די, פון

פאטערלאנד״. נײ זײער פאר לעבן
 אויסגע־ האט געדאנק דעמזעלבן

 ״אופאק״, פון פארשטײער דער דריקט
 נא־ אין רעדנדיק וועלכער, פפעפפער,

 בעגוען, לוסיען פרעזידענט פון מען
 נישט דען איז ״צי :אויסגערופן האט

 אוגדזער אויף אנװעזנהײט אונדזער
 אונדזער פון אויםדרוק אן צערעמאניע

 םפאנטאנער דער פאר באװונדערונג
 האבן עס װעלכע איבערגעגבנקײט,

 אוי־ אין חברים אײערע ארויםגעװיזן
 .1939 סעפטעמבער אין און 1914 גוםט

 פראנק־ פון רוף אויפן ענטפערנדיק
 זײט דער ביי פארטײדיקן צו זי רײך
? אײגענע אירע פון זין

 גענעראל־סעקרעטאר אונדזער און
 געדאגק דעמדאזיקן האט בלום איזי

 געװען זײנען ״זײ :זאגנדיק פארטיפט
 גלוי־ אפשטאמונג, פארשידענער פון

 קאמוניסטן נישט־גלויביקע, און ביקע
 פרײ־ פון אידעאל דער צױגיםטן■ און

 זײ פאראײניקט. אלע זײ האט הײט
 זײער דורך ארויםגעװיזן דאם האבן

געװער מיט האנדלונג. העראאישער

 אנגרײ־ היטלעריםטישן קעגן קעמפן
 פארטײ־ געהײסן זײ פאר האט פער,
 מענטשן־רעכט, פון לאנד דאס דיקן

 פון מענטש, פון כבוד דעם פארטײדיקן
שן פאלק״. ײדי

שן אז צוגעבן, לאמיר  אנ־ די צװי
 דער אויף פערזענלעכקײטן װעזנדיקע
 דעמ פארצײכנט מיר האבן טריבונע

 ישראל־אמבא־ דער פון פארשטייער
ציוני. םאדע

 ב. געעפנט האט צערעמאניע די
 אײנלײטונגס־ קורצער א מיט פאנס

 אפ־ האט בערליגםקי חזן דער רעדע.
 צערעמאניע, רעליגיעזע די געריכט

 ט. אי. ר. ־טן8 פון ארקעסטער דער
 מאר״, א ״סאנערי די אויסגעפירט האט

 פארטיזא־ דעם און מארסעליעזע די
 עולם פארזאמלטער דער נען־מארש.

 אפ־ שטילשװײגן מינוט א מיט האט
 די גבורים. אונדזערע כבוד געגעבן

 גע־ האבן ארגאניזאציעס אנװעזנדיקע
 פון פוסנס צו בלומען־קרענץ לײגט

 נאך גבורה: ײדישער פון מאנומענט
 ״או־ פון פארשטײער פון רעדעס די

 פאר־ די האבן בלום איזי פון און פאק״
ך פיעטעט מיט זאמלטע  צוגעהערט זי

 פון הימן פון טענער רירנדיקע די צו
 קײנ־ נישט זאג געטא־קעמפער: די

!װעג לעצטן דעם גײ איך מאל,
 מא־ רירנדיקע און אימפאזאנטע די

 איבער־ אלעמען בײ האט ניפעסטאציע
איינדרוק. טיפן א געלאזן

 די אז צוגעבן, םוף צום לאמיר
 אדורך איז מאניפעםטאציע רירנדיקע

קן א אויף  געװען איז און, אופן װירדי
 איז דאס ארגאניזירט. מוםטערהאפט

 פון אנשטרענגונגען די פארדאנקען צו
 פאר־ פון טוער איבערגעגעבענע די

אר־ פארן פאראנטװארטלעכע באנד,

 טאמבאלא־קאמ־ די האט מאי ענדע
 מיליאן דרײ קנאפע דערגרײכט פאניע
 פאר־ מיט פארגלײך אין פראנק. אלטע
 די איז צײט זעלבער דער אין יארן
 אלטע טויזנט 200 מיט קלענער םומע

פראנק.
 אז באטראכט, אין נעמט מען װען

 אונדזערע פון פיל פון סיטואציע די
 אין זיך האט פרײגט און מיטגלידער

 האבן )פיל פארערגערט יאר פון משך
 אנ־ האבן אנדערע ארבעט, קײן נישט

 עמעריטור פון פעריאד דעם געהויבן
 זײ־ עס אײנקונפטן. באגרענעצטע מיט
 געזונט־ װעמענס צאלרײכע, פאראן נען

 געהויבן(, גאר נישט איז צושטאנד
 ביז דער אז פעסטשטעלן, מען דארף

 גארנישט איז רעזולטאט איצטיקער
שלעבטער. קײן

ביי סומע, דעגרײכטע איצט ביז די

 איז באדינגונגען, אויבךדערמאנטע די
 פעסטער דער פון באװײז בולטער א

 צו מיטגלידער די פון צוגעבונדנקײט
ארגאניזאציע. דער

 אײנקאסירטע די פון פראצענט 65
 װאס מענטשן, פון שטאמען געלטער

 בױרא אין ארויפגעקומען אלײן זײנען
 קאר־ באטרעפנדיקע די פאר באצאלן

 ארײנגעשיקט האבן װאס אדער נעטן,
 ־ באנק א אדער פאסט־מאנדאט, א

 בא־ רעגולירונג די איז אפט טשעק.
 דאנקנ־ בריוו, װארעמען א מיט גלײט

ײן פאר פארבאנד דעם דיק  אקטױוי־ ז
אויפטוען. סאציאלע זײנע פאר און טעט

 צו צוטרוי האבן חברים אונדזערע
 ארגאניזאציע, דער פון אנפירונג דער

 פערמאנענטע א ארױס װײזט װעלכע
 אינ־ די דינען צו צומבעסטן װי זארג

 ײדישע געװעזענע די פון טערעסן
 פון קרבנות די פון און פראנט־קעמפער

נאציזם.
 זײ צו צוטרוי מיר האבן דערפאר

 דער אז איבערצײגט, זײנען מיר און
 בלײבט עס װעלכן בעת עטאפ לעצטער

 מי־ א אריבער זאמלען צו איבער נאך
 זיי־ אדאנק וועט, פראנק, אלטע ליאן
 דערגרייכט װערן אנשטרענגונגען׳ ערע
איבערשטיגן אויך אפשר און

סו־ געזאמלטע די איז באקאנט װי
 װעלדער פלאנצן פאר באשטימט מע
 סאציאלער דער פאר און ישראל אין

פארבאנד. פון טעטיקײט
 גע־ װערטפולע די פון ציאונג די
 אין עפנטלעך פארקומען װעט װינסן

 רי 58 פארבאנד, אונדזער פון לאקאל
 ־טן26 דעם דינסטיק ד׳א, שאטא די

אוונט. 8.30 ,1973 ױני

אניזירן פראנקרייך, פאר קעמפן האנט. אין ־ קאמפם זײערע פון ענין אן בלויז צערעמאניע. דידאזיקע ג

 עלטעו-עמעויטוו איו נאוענעגעןאװענס-צעועוגאניע ועו אין באט״ליקםע
סויגס-גענאנגענשאנט נון יאון וי

קאמבאטאנטן־מיניםטער( פון בריװ )װיכטיקער

 פערזענלעכ־ אנװעזנדיקע די צװישן
!פארצײכנט מיר האבן קײטן

 נאמען אין זשיסקאר, פרעפעקט,
 מיהו, קאמבאטאנטךמיניםטער! פון

 ראט! פאריזער פון װיצע־פרעזידענט
 ־טן1 פון נאמען אין מיא, קאלאנעל

 ציא־ קאלאנעל באצירק! מיליטערישן
 ישראל־אמ־ דער פון פארטרעטער ני,

באסאדע.
 ״קריף״ן פון דירעקטאר קויפמאן,

 פרעזי־ גאראוויטש, ד״ר און מאפיני
 פון )פארבאנד ״אוזשעװר״ פון דענטן

 פון ארגאניזאציעס ־ קאמבאטאנטן
 ווע־ פראפ. אפשטאם(! אויםלענדישן

 פאר וואקם, מעמאריאל! פון לערס,
 ״לי־ דער פון סטעג, ״אוניאן״: דער
 פאר־ פון פרעזידענט שײדענפיש, קא״!
 געזעלשאפטן! ײדישע די פון באנד

 )ײדישע ״אזשאר״ פארן זשילבערט
 ערךפרע־ אונדזער װידערשטענדלער(!

 פרעזי־ אלס דאנאװםקי ד״ר זידענט
 רעגי־ ־טן23 פון אמיקאל פון דענט

 םען־קאנטען פון םעקציע די מעננט!
 דעלעגא־ חשובער א דורך פארטרעטן

 גלאװיטשאװער, פון באשטאנד אין ציע
גורפינקעל! און אסמאן זילבערבערג,
 פאר־ פון פארטרעטער פרידמאן

דע־ יידישע געװעזענע די פון באנד

 נאמען אין זשערםטנער פארטירטע!
 רעגימענט! ־טן12 פון אמיקאל פון

 אמי־ פון װיצע־פרעזידענט קרעמםקי,
 אין סאפער רעגימענט! ־טן21 פון קאל

 די פון ארגאניזאציע דער פון נאמען
 און קאמבאטאנטן ײדישע געװעזענע

 קאמ־ אנדערע פיל און פרײװיליקע:
 גע־ פון און באטאנטן־ארגאניזאציעם

 און פאריז פון דעפארטירטע װעזענע
אומגעגנט.

סאםיעטעם
 האבן סאסיעטעס ײדישע די צװישן

 אנװעזנ־ פאלגנדיקע פארצײכנט מיר
קע: די

 הילף לובלין! פון קינדער די
 מאזאװיעצקן ־ מינסק פרײנט! פאר

 פא־ דע ־ איזראעליט ־ ״פראטערנעל
 פרײנט ״די שעדלעץ! םאסיעטע רי״!
 ״פידעליטע־א־לא־פראנס״; פאריז! פון

 ווארשע! ראדאם! קאנסק! םאםיעטע
 ״אמי־איזרא־ קאלישן! פון פריינט די

עליט־די־אנזיעם!
 געזעל־ מער פיל געווען זיינען עס

 צערע־ דער אויף פארטרעטן שאפטן
 נישט מיר האבן באדויערן צום מאגיע,
 מיר פארצייכענען. צו אלע באוויזן

 דעמדאזיקן פאר זיך אנטשולדיקן
פארזען.

 קריגס־געפאנ־ פון פעדעראציע די
 קאמבא־ צום געוואנדן זיך האט גענע

 נוגע בריוו א מיט טאנטךמיניסטער
 קריגס־ געוועזענע די פון פראגע דער

 דער פאר זענען וועלכע געפאנגענע,
 אין פארשריבן געווען נישט מלחמה

 אזוי קאנען און םאסיאל״ ״אסיראנם
 פון יארן די פון געניסן נישט ארום
 ווען געפאנגענשאפט, און מלחמה דער
רענטע. אויף איבער גייען זיי

 פון ענטפער דעם ברעגגען מיר
!קאמבאטאנטן־מיניסטערױם

 אויפמערק־ מיין געצויגן האט ״איר
 די פון לאגע דער אויף זאמקייט

 סע־ די וועמען קריגס־געפאנגענע,
 דעם נישט פארעכנט סאסיאל קוריטע
 גע־ און מאביליזאציע פון פעריאד

ען זיי ווען פאנגענשאפט,  איבער גיי
ך שטיצנדיק רענטע, אויף  אויפן זי

 דער פון קאדעקס פון 357 ל. ארטיקל
 די וועלכן לויט םאםיאל, סעקוריטע

 בלויז קאנען מלחמה דער פון יארן
פאר־ דער אויב פארעכנט, ווערן דאן

 אין געצאלט האט אינטערעסירטער
מלחמה. דער פאר סאסיאל אסיראנס
סן צו אייך כבוד דעם האב ׳איך  ווי

 אן פארויסגעזען איז עס אז געבן, צו
 אויבן־דער־ פון ענדערונג עווענטועלע

 וועט וועלכע ,357 ל. ארטיקל מאנטן
 פון יארן די פארעכענען צו דערלויבן

 אומאפ־ געפאנגענשאפט און דינסט
 וועל־ זינט דאטע, דער פון הענגיק

 איז פאראינטערעסירטער דער כער
 סעקורי־ דער אין פארשריבן געווארן

סאסיאל. טע
 א לייגט בארד א. מיניסטער דער
 פון לייזונג דער אויף אכט גרויסע

 שוין האט את פראגע דאזיקער דער
 געצויגן צוריק צייט געוויסער א מיט

 שטאט־ פון אויפמערקזאמקייט די
 ענינים, סאציאלע פאר סעקרעטאר

 פון נויטיקייט דער אויף פאר, עדגאר
 דעם פון לייזונג שנעלער גאר א

פראבלעם.
ראטגעבער טעכנישער

טעמים ראול

 וואקאנס-
ווונטשן

 אנגעקומען איז זומער דער
 צייט די דערמיט צוזאמען און
אפרו. פון

 מיטגלידער, אונדזערע אלע
ך וואקאנס אויף פארן וואס  זי

 אדער ארבעט, יאר א נאד אפרוען
 א מיר ווינטשען קוראציע אויף
אפרו. אנגענעמען אן רייזע, גוטע



זימעט לאזאר

אנטלאפן מאל פ־ל
 גבית־עדות די ברענגען מיר
 איז וואס זימעט, לאזאר פון

 פראנ־ אין פארעפנטלעכט געווען
שן יובל־ אונזער פון טייל צויזי

שער ר ״דע בוך פרײװילי־ יידי
״.1939—1945 קעמפער קער

 אנט־ איך בין מאל ערשטן צום
לי אין געפאנגענשאפט פון לאפן  יו
 געפו־ דאמאלט מיך האב איך .1940

 וועסט־ אין העמער, לאגער אין נען
 פרייהייט טעג צוויי נאף . פאלן
 איינגעזעצט געכאפט, מיך מען האט
 קיץ געשיקט דערנאך און תפיסה אין

 סטא־ אין אסט־פרייסן, האהענשטיין,
ב. 1 נומער לאג

דייטש, געקענט האב איך ווי אזוי
 באראק. פון שעף געווארן איך בין

 העלפן צו דערלויבט מיר האט דאס
 הויפט־ לאגער, אין ווידערשטאנד דעם

 אנט־ דאס ארגאניזירן ביים זאכלעך
לאגער. פון לויפן

 איך האב 1941 נאוועמבער אין
 איך אנטלויפן. צו געפרוווט נאכאמאל

 פארשלאסע־ א אין באהאלטן זיך האב
 קארטאפל, מיט אנגעפילט וואגאן, נעם
 קיין אפגעגאנגען איז וואס צוג, א אין

 א געווען איז פראסט דער בעלגיע.
 אפגע־ מיר האב איך און גרויםער

 שעהן לאנגע נאך פיס. די פרוירן
 צו געצווונגען געווען איך בין ליידן,
 מיך מען האט בעלגיע אין הילף. רופן

 איך ווו תפיסה, אין איינגעזעצט
 מעדיציני־ נייטיקע די באקומען האב
 מיך מען האט דערנאך הילף. שע

 שטראף־לאגער, א אין אוועקגעשיקט
 וועלכער מזרח־פרייסן, גאלדאפ, נעבן
 וועל־ די אינמיטן געפונען זיך האט
 אויף קומען פלעגט גערינג ווו דער,
יאגד.

 אונ־ בויען אליין געמוזט האבן מיר
 די געזעגט האבן ר מי לאגער. זער

 פליי־ די אויף געטראגן זיי ביימער,
 גע־ אונז האט מען טאדטאק. אין צעס
 די טשוועקעם. פארזשאווערטע געבן

 אויפצובוי־ געפאדערט האבן דייטשן
מא־ א זיין זאל וועלכער לאגער, א ען

 פערזענלעב־ וויכטיקע ווייזן צו דעל
קייטן.

 ווידערשטאנד־ א געשאפן האבן מיר
שן זיך, האט וועלבע ארגאניזאציע,  צווי

 אנטלויפן מאכן מיט פארגומען אנדערן,
 אנט־ איך בין ארום אזוי געפאנגענע.

 ך מי האט מען מאל. טע דרי דאס לאפן
 אנגע־ אין צומארגנס געכאפט אבער
 נאך און תפיסה אין איינגעזעצט בורג,
 געגנט דער אין אפגעשיקט וואכן דריי
 רעמינ־ פון וועלדער די אין גאלדאפ פון

 ס.ס.־ געהיטן האבן אונז ווו טעהודע,
 מזרח־ פון צוריקגעקומענע לייט,

ך האבן זיי פראנט.  אויסגעצייכנט זי
אחזריות!. זייער מיט

 אפ־ דער אין געארבעט האב איך
 איז ארבעט מיין פעקלעך. פון טיילונג

 פעקלעך, די עפענען אין באשטאנען
 פראנק־ פון אנגעקומען זענען וואס
 צו דערלויבט מיר האט דאס רייך.

 געקאנט האבן וואם בריוו, פארניכטן
 געפאנ־ פראנצויזישע קאמפראמיטירן

 קאגטאקט אין געווען בין איך גענע.
 דאל פון בערזשע אספיראנט מיטן
 ראבא לוסיען גלח מיטן זשורא(, )דעפ.

 פאל פארטרויאונגס־מאן דעם און
רוסעל.
 איבערגעגעבן איך האב אוונט אין
 ראדיא, פון ידיעות חברים מיינע
 די אויסגעגעבן. זיך האט דאס אבער

 פאר־ אין געפארשט מיך האבן ס.ס.
 געוואלט האבן זיי טעג. 2 פון לויף
ידי די באקום איך וואנען פון וויסן
 רא־ פון אז געטענהט, האב איך עות.
שטוטגארט.. דיא

 האבן ,1943 יאנואר ־טן20 דעם
 זאל איך אז באשלאסן, חברים מיינע

 מיר האבן זיי לאגער. דעם פארלאזן
 מיך און קליידונג ציווילע געשאפן

 איך ווו אלענשטיין, קיין אפגעשיקט
 מיט קאנטאקט אין געשטאנען בין

 מיט אנגעפירט האט וועלכער קאוועל,
 אנטלויפן העלפן פון אקציע דער

קריגס־געפאנגענע.
 איך בין 1943 פעברואר ־טן4 דעם

אנטלאפענע אנדערע נאך מיט צוזאמען

 ווא־ א אין אריץ קריגס־געפאנגעגע
 פעסער ליידיקע מיט אנגעפילט גאן
 אפגעגאנגען איז צוג דער וויין. פון

 איז איינער יעדער רויאי. פאריז קיין
פאס. אנדערן אן אין אריץ

 אנגע־ מיר זענען וואכן צוויי נאך
 אפגע־ איז צוג דער מעץ. קיין קומען

 גע־ איז וואגאן אונזער און גאנגען
 געווען בין איך ארט. אויפן בליבן

 נישט בין איך אז אפגעשוואכט, אזוי
 פון ארויסצוקריכן פעאיק געווען
 גע־ מיר האבן חברים מיינע פאס.

האלפן.
 זיינען מארשירן נאכט א נאך

 ווו פארמע, א אין אנגעקומען מיר
 בוי־ אויפן גענעכטיקט האבן מיר

 געווען זענען בעלי־בתים די דעם.
 קאנ־ אונדז האבן זיי און האלענדער
 ווידערשטאנד־ דער מיט טאקטירט

באוועגונג.
 געקומען זענען מיר ווען אבער,

 קאפע, א אין טרעפונג דער אויף
ך געשטאפא די האט  דארט שוין זי

געפונען.
 די געדויערט האט חדשים צוויי

 געמו־ מיך האט מען אויספארשונג.
 ערשט ביינאכט. און בייטאג טשעט

 מיינע לויט געפונען, האבן זיי ווען
שן אנווייזונגען,  בריוו, זאכן מיינע צווי

 סטא־ אין באקומען האב איך וועלכע
 (,33.539) נומער מיין אויך ווי לאג,

לאגער אין געטראגן האב איך וועלכן
 דריי מיט צוזאמען מיך, זיי האבן —

 קריגס־געפאנגע־ אנטלאפענע אנדערע
 באזונדערער א אין אריינגעזעצט נע,

 לאגער א אין אפגעפירט און קאמער
 די באקומען האבן מיר ווו נאנסי, קיין

 קריגס־געפאנגענע פאר אויסשטאטונג
פלייצע. דער אויף דרייעק א מיט

 אפגעשיקט אונז מען האט שפעטער
 ארומגעצוימט וואגאנען, אין וועזול קיץ
 דארט פון און שטעכל־דראטן מיט
 ווו א, 5 סטאלאג אין דייטשלאנד, קיץ
 דיסציפלינא־ א אין געבליבן בין איך
 באפריי־ דער צו ביז קאמאנדא רער
אונג.

ע ש ני צי די ע ק מ ברי רו
ט ־ ־ ק ־ ם ע מ

 אזוי דעם אין ארייגגעטרעטן שוין זיינען וואס די, אלע פאר
ײןדער מעטיקײט דארף עלטער״, ״דריטן גערופענעם  הױפט־פרינ־ ז

לעבנס־שטייגער. זײער פון ציפ
שטוב, אין מיי ארבעטן, פיזישע אדורכטירן בייט מעטיקייט

 שפא־ נוגע איז זעלבע דאם טעטיקייט. פראפעטיאנעלער ביי אויך ווי
 דערגרייכן נישט טאר מען או געדענקט, ספארט־איבונגען. און צירן
 מיר וואס יראם מידקייט. פון שוועל די איבערשטייגן נישט זיכער און

 מאכן צו צייט האבן מען דארף היינט, פארענדיקן נישט קאנען
מארגן.

 נישט !באשעפטיקונגען אינטעלעקטועלע אין אויך מעסיקייט
יו באמיען נישט ווערן, מיד ביזן לייענען  יעדן פאר פארענדיקן צו ז

 איז אויסשעפונג אינטעלעקטועלע ארבעט. אנגעפאגגענע אן פרייז
ך לאנג צו דאך וועט איר אויב עלטער. דעם אין שעדלעך  אנשטרענ־ זי

 גיט ארבעט אייער אז באמערקן, צייט געוויסער א נאף איר וועט גען,
רעזולטאטן. געהעריקע די נישט

 ליב האט איר עסן. ביים מעטיקייט פון פרינציפ דעם אפהיטן
 אביסל. יעדן פון עסט און פארשידענע צו גרייט ? מאכלים געשמאקע

 פילאזאף׳ בארימטער א געווען איז דאס פרייגט, א געהאט האב איך
 פארציעס קליינע עסנדיק זאגן, מיר פלעגט ער חכם. א אויך אבער

 מיקרא־באשפיי־ א פראקטיציר ״איך :פרוכטן און גרינווארג פלייש,
ך איז ער ווי באמערקן, געקאנט האט מען זונג״.  פארזוכענ־ מחיה, זי

 ארום אזוי פארפילפאכנדיק מאכל, געשמאקן יעדן פון ביסלעך צו דיק
עסן. פון פארגעניגן זיין

ץ טרינקען בייט מעסיק זיין צו נישט אויך פארגעסט  און ווי
מין. יעדן פון אלקאהאל הויפטזאכלעך

 ״באמ־ איז! ענטפער מיץ פרעגן. איר וועט — פאפיראסן? און
 לאנג־ פארקלענערט, נאר אוונט, ביזן אינדערפרי פון נישט בארדירט

צאל. זייער מער אלץ אבער זאם,
 מעדיקאמענטן. נוגע אנווייזונגען אלגעמיינע עטלעכע איצט און
 מעדיקאמענט יעדן פון :הויפט־פרינציפ א וועגן נישט פארגעסט

 דער־ א פאר פארויסגעזען איז עם ווי ווייניקער, נעמען איר דארפט
 מעדיקא־ געוויסער א אז באמערקט, איר אויב מענטש. וואקסענעם

 מיי־ סך, א נעמען צו נישט ריזיקירט רעזולטאטן, גוטע גיט מענט
 א געווען וואלט דאם ווערן. געזונט שנעלער וועט איר אז נענדיק,
 נאך און יאר, זעכציק אריבער פון ארגאגיזם אן פעלער. גרויסער

 סטאלאג, פון איבערבלייבענישן די פון אויסגעמאטערטן אן מער,
 שטאפל דער :שוינען מען דארף קאנצענטראציע־לאגער, פון אדער

 נידעריקערער, א אונדז ביי איז מעדיקאמענט א פון ווירקזאמקייט פון
 דארף דעריבער מענטש. דערוואקסענעם _ דורכשניטלעכן א ביי ווי
קלענערע. א זיין דאזע די

 נישט דארפט איר וועלכן אין געביט, א פאראן אבער איז עס
 סך א שלאף. און רו איז דאס מעסיקייט. פון פרינציפ דעם אפהיטן
שן, א אין נעכט רואיקע לאנגע, צו גיבן געזונט  אױםגעלופ־ פרי
זשירו ד. ד״רצימער. טערטן

רעזיסטאך( )״פאטריאט

גראל ט• פראפעסאר

י ע ד ש י ס א מ א ד ״ ה ־ ש י ס א ו א ת ק ו ט י ח ־ ש ־ ו נ מ י ן א ד י י  m  ■ ה ד פ ו ק ת
״מאלאיצעס״ זיינע און כמיעלגיצקי באגדאן .1

 טאטעס און זיידעס אונדזערע ווען
 קא־ ווארט דאס ארויסגערעדט האבן
 ציטער מיט געטון עס זיי האבן זאק,
 האבן אויגן זייערע פאר פחד. און

 פון גרויל־בילדער די אויפגעלעבט
שע פארטיליקטע  פון קהילות, יידי

 און פרויען מענער, אויסגעשאכטענע
 מעסער אונטערן געפאלענע קינדער,

רוצחים. בלוטדורשטיקע פון
 הונ־ אין נאר צענדליקער אין נישט
 די ציילן מען דארף טויזנטער דערטער

 אומשול־ זענען וואס קרבנות, יידישע
 אופן, סאדיסטיש־חיהשן א אויף דיק,

 קאזא־ די דורך געווארן אויסגעקוילט
 הארדעס. היידאמאקישע און קישע
 כמיעלניצקי־תקופה דער אין בלויז

 אומגע־ דאך איז 1656 ביז 1648 פון
שן פון דריטל א ווי מער קומען  פוילי

 טויזנט הונדערט צוויי העבער יידנטום,
 גע־ און היסטאריקער פיל מענטשן.

 אין געזען האבן טוער זעלשאפטלעכע
 פון קאזאקךשחיטות גרויזאמע די
 גאציאנאלע א יארהונדערט .־טן17

 פאר־ ווערן קאן וואס קאטאסטראפע,
 אין בית־המקדש חורבן מיטן גליכן

 שחיטה גרויזאמער דער מיט ירושלים,
 אדורכגעפירטע איינוווינער, אירע פון

לעגיאנערן. רוימישע די דורך
 איז וואס דור, אונדזער ביי אפילו

 פאר־ ווערט נאצי־גיהנום, דעם אדורך
 אדערן די אין בלוט דאס פארגליווערט

באשרייבונגען די לייענען ר מי ווען
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 געשע־ יענע פון עדות לעבעדיקע פון
 מוחל מיר וועלן לייענער די ענישן.

 גרויזאמקייט, זייער טראץ וואס זיין,
טירן איך וועל  וואס אט, געוויפע. צי
 מצולה״ ״יון בוך אין לייענען מיר

 גרעסטן פון זומפ״( טיפער )״דער
שן  תקופה, יענער פון כראניקער יידי

 אליין איז וועלכער האנאווער, נתן
 שחיטה קאזאקישער דער פון אנטלאפן

זאסלאוו: אין
ם די האבן טייל א ״ביי  די יווני

 זיי־ און אראפגעשונדן לייב פון הויט
 געווארפן... הינט די פאר פלייש ער
 לעבעדי־ באגראבן מען האט פך א

 צעריסן מען האט קינדער קערהייט.
 פון שוים אין געשאכטן און פיש ווי

 פרויען טראגיקע ביי מוטער. דער
 אויפגעשניטן, לייב דאס מען האט
 דער־ און ארויסגעצויגן קינד דאס
 טייל געשלאגן... פנים איבערן מיט

 אויף ארויפגעשטאכן מען האט קינדער
 גע־ און פייער אין געבראטן שפיזן,

 עסן... צו מאמעס די פאר ברענגט
 יידישע נעמען זיי פלעגן טיילמאל
 אויף בריקן זיי פון מאכן און קינדער

 און פרויען סך א אריבערצוגיץ...
 זיי געווען, מאנס זיי האבן בתולות

 די אין מענער די פאר געפייניקט
 זיי האבן פאליאקן מיט אויך אויגן...

 מיט עיקר דער געווען, נוהג אזוי זיך
גלחים״. זייערע
 איבערגעחזרט זיך האט דאס און

 שטעט־ און שטעט הונדערטער אין
1648 )פון יאר 8 פון משך אין לעך.

 קאזאקישער דער ווען (,1656 ביז
 איבער צעגאסן זיך האט אויפשטאנד
 און ליטע ווייסרוסלאנד, אוקראינע,

 פאר־ זענען געביטן אלט־פוילישע
בן 700 קנאפע געווארן ניכטעט  )זי

 בא־ א מיט קהילות יידישע הונדערט(
 טויזנט 200 העכער פון פעלקערונג

יידן.
 קאזאקישע גרויזאמסטע די צו

 פאר־ דעמאלט זיך האבן שחיטות
 טולטשי־ ניעמיראווער, די :שריבן

 אלט־ פאלאנאיער, בארער, נער;
 מאהילע־ האמלער, קאנסטאנטינער,

א.א. לובלינער לעווער,
 פאדאליער באפעסטיקטער דער אין
 אג־ ס׳זענען ווו נעמיראוו, שטאט

 די פון אנטלאפענע די געקומען
 זע־ דערפער, און שטעטלעך ,ארומיקע

 נתן כראניקער דעם לויט דאן, נען
 אויסגעמארדעט גרויזאם האנאווער,

 האבן פיל יידן. טויזנט 12 ביי געווארן
ך פרובירט  ארי־ דורך ראטעווען זי

 קא־ די אבער טייך, דעם בערשווימען
געטראפן. זיי האבן קוילן זאקישע
 איינגע־ איינצלנע זיך האט דאך

 שטאט דער אין אנצוקומען געבן
 שטאר־ איר מיט בארימט טולטשין,

 טויזנט( 2 )ביי יידן די פעסטונג. קער
 געשלאסן האבן (600 )ביי פאלאקן און

 צו געמיינזאם בונד״, ״.הייליקן א
 פוילישע לויט שטאט. די פארטיידיקן

 האבן היסטאריקער און כראניקער
 גע־ א ארויסגעװיזן איזראעליט״ ״די

מיט מיטריי&נדיק העראיזם״, וואלדיקן

 ״די דרייסטקייט און בראווור זייער
 שלאכט־ יונגע מיליטעריש־געשולטע

שיצעס״.
 טולטשין ביי האט קאזאקן די מיט

 ״וואטאזש־ בלוטיקער דער אנגעפירט
 קרומע )די קריוואנאם )אטאמאן( קא״
 זיין מיט נאר נישט בארימט נאז(,

 זיין מיט אויך נאר פנים, העסלעכן
 געהאט ליב זיך האט ער חיהשקייט.

קרבנות. זיינע פון בלוט אין באדן צו
 קאמף גלייכן אין אז זעענדיק,

 פארטיי־ די בייקומען נישט ער וועט
 באשלאסן קריוואנאס האט דיקער

 האט ער אייניקייט. זייער צעברעכן צו
 אין אדל־לייט, פוילישע די צוגעזאגט

 טשעטווערטינפקי, פירשט מיטן שפיץ
 יידן די ארויפגעבן וועלן זיי אויב אז

 ער שאנעוועט פארמעגן, זייער און
פאלאקן. די פון לעבן דאס

 פון פארשטייער שטאלצע די און
 שליאכטע און מאגנאטן פוילישע די

 אבער יידן, די געווען מקריב האבן
 צוזאמען באצאלט. דעם פאר טייער

 גע־ אויסגעקוילט זענען יידן די מיט
 דעם אין פאנעס״ פוילישע ״די ווארן
 טשעטווערטינסקי, פירשט דער אויך

 פריער זענען טעכטער צוויי וועמענס
ץ אין געווארן פארגוואלטיקט  אנ־ זי

וועזנהייט.
שן דעם לויט  חיים־ כראניקער יידי

 זעלביקער דער האט גורלאנד, יונה
 אויס־ קריוואנאס, אטאמאן קאזאקישער

 אוקראינישער דער אין געשאכטן
דאס יידן. טויזנט 15 באר שטאטש

 היסטארי־ רוסישע אויך באשטעטיקן
מקורים. און קער

 וואלינער באפעסטיקטער דער אין
 פאלאננע( )אדער פאלאנאיע שטאט
 ביי געווארן אויסגעשאכטן דאן זענען

 דעם מיט צוזאמען יידן טויזנט 12
 אסטרא־ שמשון ר׳ מקובל בארימטן
 לומדים 300 מיט איז ער פאליער.

 אנגע־ זיך האבן זיי שול. אין אוועק
 האבן טליתים, און תכריכים אין טון

 און תפילות זאגן גענומען בקול־רם
 וועל־ ,רוצחים די אויפגענומען אזוי
 איי־ ביז אויסגעקוילעט זיי האבן כע

נעם.
 האמעל שטאט דער אין שחיטה די
 העכער פון לעבן דאס געקאסט האט

 גרויזאמפטן דעם אויף יידן. טויזנט 2
 אין געווארן אומגעבראכט זענען אופן
 קהילות יידישע 700 ביי תקופה דער
 טויזנט 200 פון באפעלקערונג א מיט

איינוווינער.
 זענען געשעענישן גרויזאמע די

 אין נאר נישט געווארן פאראייביקט
 נתן ווי כראניקער, פון באשרייבונגען

 ווי כהן, שבתי גורלאנד, האנאווער,
 — רבנים פון דערינערונגען די אין
 רב ווילנע, פון ריווקעם משה רב

 באר לובלין, פון אווערבאך שמואל
 און שאפונגען פאעטישע אין אויך

קינות. מגילות, סליחות,
 אויפטריים־ דעם לייענען מיר ווען

 )די העתים״ ״צוק דאקומענט לענדיקן
 אין געשריבן צייט( דער פון צרה

(6 זייט )סוף
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טעאטער און פילם
קאן נון נעםטיוואל נאכן

ש ש. ש. ט װי א ק ש א מ

nw'1 אי! טאג - פו־ילינג א m
גע־ איך וואס מאל, צווייטע דאס

 געגנט די ראז״. ״לאריע אין זיך פין
 בערג־הויכקייטן די פראכטפולע. א

 קאן מען וואם אלץ, אדום רינגלען
ך וויגן ביימער וואלדיקע דערזען.  זי

 הערשט ארום און ארום סודותדיק.
 ווונדער־ ווירקט וואס שמילקייט, א

 די נערוון. צעשטערטע די אויף באר
 גאל־ א פראסטיק. און ריין איז לופט
ך שיילט זון דענע  די פון ארוייס זי

 און ליכטיקע שיקט און בערג־שפיצן
ך צעבילן העט שטראלן. ווארעמע  זי

 איבער דאם טראגט עכא דער און
ווייט. העט

 גע־ אויפגעבויט איז הויז דאס
 קאמ־ יידישע געוועזענע די דורך ווארן

 די, זיין זאלן געבעגטשט באטאנטן.
 געדאנק דעם געהאט האבן וואס

 אע־ פרעכטיקע אזא אויפצושטעלן
 פראנט־ געוועזענע ווו סטיטוציע,

 קראנקע, דעפארטירטע, און קעמפער
מל שרעקלעכן דעם אדורכמאכן נאכן
 זייער שטארקן קאנען גיהנום, חמה

געזונד.

 מאיעסטע־ זיך שטייט הויז דאס
 שיי־ א בערגל, קליין א אויף טיש
 געפלעגט גארטן, עסטעטישער נער,
 גיט פאכמאן, א גערטנער, א דורך
חן. דעקאראטיוון א צו אים

 דעם מען פילט לופט דער אין
 טרעלן צו אן הייבן פיעל די פרילינג,

 פרי־ דער אין צוויטשערן צו און
 אויף בלעטער די מארגךשטילקייט.

 נאכן געבליבן זענען וואט ביימער די
 ־ העל א באקומען ווינטער, מילדן
 די אויף רויזן די פרישקייט. גריגע

 ווי קנאספן, דיערע עפענען קוסטעם
ען שוועלבעלעך, קליינע  מוטער די וו

 פרי־ הערלעכער שיינער די. קארמעט
ט; אונזער דערמאנסט דו לינג, יוגנ

 אגגעפירט װערט ראז״ ״לאריע
 פע־ און סימפאטישן יונגן, א דורך
 טעלעווי־ זויבער, דירעקטאר. איקן
 צייט צו צייט פון פארוויילונגען זיע,

בער־ די אין עקסקורסיעס פילמען,

 דער לענג־אויס און געגנטן גיקע
 אנטדעקן צו דערלויבן ריוויערע

 א פייזאזשן. מאלערישע פרעכטיקע,
 פארשידענע אין ביבליאטעק רייכע

 קול־ קליינער א איז וואס שפראכן,
טור־אוצר.

★

זעכ־ ארום פאראן דא זענען עס
 איינער יעדער קאנוואלעסצענטן. ציק
זיך. פאר וועלט א איז

 קא־ א מיליטער־מאן, א דא געווען
 קאפ. פון אפעראציע אן נאך לאנעל

 א ביי אליין געזעסן עס־זאל אין
 טונקל־ברוי־ שטריכן, איידעלע טישל.

 אומגליקלעכער אן אויגן. קלעע נע
 רעדן. צו געווען אים שווער מענטש.

 הייבט באק איין און אן פאנגט ער
 די בארואיקן צו כדי ציטערן. אן

 דער מיט צו זי ער האלט נערוון
 פנים זיין פון אויסדרוק דער האנט.
שטארק. ליידט ער אז ווייזט,

 די ביי פאריזער א — צווייטער א
 א קליינוווקסיקער, א יארן. זעכציקער
 אויסדרוק. גוטמוטיקער ־ קינדעריש

 ער לאכט. אים ביי פנים דאס
 פיס, די מיט שארט פאמעלעך, גייט

 מיט זיכער נישט איז וואס קינד, א ווי
 אינטעליגענ־ אן איז דאס גאנג. זיין

ש פערפעקט באזיצט מאן, טער  יידי
 איבערגעזעצט האט פראנצויזיש. און

 נערװן־קראנקײט א ביכער. עטלעכע
 ער ארבעט. זיין איבערגעריסן האט
 וועל־ פרוי, זיין דורך באגלייט איז
 װעט ראז״ ״לאריע אין אז גלויבט, כע
ווערן. גענעזן ער

 אין האבן וואס מענטשן, דא פאראן
 פא־ א פארנומען יארן יונגע זייערע
 עם לעבן. געזעלשאפטלעכן אין זיציע

 אירע מיט מלחמה די געקומען איז
 נעמט אט, שאק. פסיכישער א ליידן.

 קוק א צייטונג, א האנט אין איינער
 דריטע. א צווייטע, א כאפט אריין,
 ארוים קוקט און אוועק זי לייגט
 ער לויפט באלד פענצטער. דורכן
 דעם פייניקט וואס גארטן. אין ארוים

אנ־ וואסער ליידן? וועלכע י מענטש

שונג  איך מיטגעמאכט? ער האט טוי
ך דערמאן  אין יוגנט־יארן, מיינע זי

 נשמות״. ״פארלױרענע סטרינדבערגס
 מען טרעפט ראז״ ״לאריע אין דא,

באשריבן. האט ער וועלכע טיפן,

 הא־ אויפן אדאפ זיך לאזט זון די
 בא־ שטראלן לעצטע די מיט ריזאנט,
 פאר־ זי בערג־שפיצן. די זי גריסט

גייט.

 שטילקייט די צו, פאלט נאכט די
 אין געדיכטער. טיפער, נאך ווערט
 שפילט מען טומלדיק. איז זאל גרויסן

ך רעגט מען בעלאט, אין  איי־ אויף, זי
 אנדערן. דעם איבערשרייען וויל נער

ט טעלעוויזיע די  וועסטערן, א ווייז
 שי־ קעגנזייטיקע די בלויז הערט מען

צן טיש אנדערן אן ביי סעריי.  זי
 קאנ־ שאך, אין לן שפי און מאן צוויי

 וואס גארנישט, הערן די צענטרירט,
ך טוט עס  אויפן פיגורן די זאל. אין זי

 לע־ מין א די פאר זענען שאך־ברעטל
געשטאלטן. בעדיקע

צימער. מיין אין ארויף גיי איך
ך האט נאכט די  פאנאנדערגעליעט. זי

 די טונקל־בלוי, איז הימל דער
 די בריליאנטן. קליינע — שטערן
 די אין צומאל פליען ווינקן, לייכטן,

 דערווייטנס פון הויכקייטן. הימלישע
 לייכטן די הייזקעם. קליינע מען זעט

 אין שאטנס פארשפרייטן סודותדיק,
 עלנדער אן נאכט. פינצטערער דער
 פינצטערן זיין אויף יאמערט הונט
גורל.

 נעמט אומעט אן נאסטאלגיע, א
 שטומע מיט געזעגן איך ארום. מיך

 לע־ שטעטעלע קליינע דאס בליקן
 איך רואיק. שוין שלאפט וואס ווענס,

 פון עפיזאדן בילדלעך, די פארצייכן
 הערלע־ דער אין פארברענגען מיין
 הויז ־ אפרו דעם אין געגנט, כער

ראז״. ״לאריע

1973 מערץ ־טן8 דעם לעווענס,

 דער איז שורות די שרייבן מיר ווען
 פאר־ שוין קאן אין פילם־פעסטױואל

שו־ פון מיטגלידער פיל און ענדיקט  ז
לן רי פארגעסן. שוין אים אין ווי

ען איינדרוק, אלגעמיינער דער  וו
 וועל־ די, פון קריטיק די לייענט מען
 דער אז איז, קאן, אין געווען זיינען כע

 באפרי־ נישט אפילו האט פעסטיוואל
 דער אז האלטן, וועלכע די, דיקט

 געווען איז פרעמירטע די פון אוייסוואל
 מסכים, דעריבער זיינען אלע גוטער. א

שורי דער אז  די צוטיילן מיטן האט ז
 א אויף גיכער געהאנדלט פרעמיעס,

אופן. דיפלאמאטישן
 אמערי־ דער אפילו איז אויסנאם אן

 בראו״. ״סקארעק פילם קאנישער
ש( אויף )ל׳עפווואנטאי״  פון פראנצויזי

 בא־ האט וועלכער שאצבערג, זשערי
סן דעם צוגעטיילט קומען  אינטער־ גרוי

ך האבן אלע פרייז. נאציאנאלן  זי
 א זייער איז דאס אז ארויסגעזאגט,

 דעם שעדעווער. א ממש פילם, גוטער
 דער באקומען אויך האט פרייז זעלבן

 פון מעטרים״ ״לא פילם ענגלישער
ש. אלאן  ערש־ פון ארטיסטן די בריידז
 אל־ און האקמאן דזשען פילם, טען

 מיילם, סארא צווייטן פון ווי פאטשינא,
 געווארן אויסגעצייכנט דעריבער זיינען

שפיל. זייער פאר
 וועגן מייגונג די שוין איז אנדערש

שן  די און מוטער ״די פילם פראנצויזי
 האט וועלכער עסטאש, זשאן פון זונה״

סן דעם באקומען  פרייז ספעציעלן גרוי
שורי״. פון  פראנסוא ווי אייניקע אויב ז

 אזא אז האלטן, )״פיגארא״(שאלע
 פראנק־ פאר בושה א פשוט איז פילם
 פילם־םפעציא־ אנדערע מיינען רייך,

 אזוי נישט גאר איז ער אז ליסטן,
 שוין אים האבן וואס די כאטש שלעכט,

 גע־ צו אויפגעהערט נישט האבן געזען
 מיט שעה 3 דויערט פילם )דער ניצן

 אויסצייכענונגען אנדערע די מעוט(. 20
 אינטערפרעטאציע דער נוגע זיינען

 ספע־ א ארטיסטן! ארטיסטינם, פון
 פילם דער באקומען האט פרייז ציעלן

 פראנצויזי־ )א פלאנעטע״ רויטע ״די
שורי פון פרית א שער(!  פוי־ א — ז

 פילם, שווייצארישער א און לישער
אא״וו. מעטראזשן קורצע

 שעבערשין, פון מאיר פון גראמען
 אויפברויז אינערלעכן זיין מיר פילן
 קאזאקי־ די קרוינט ער ווייטאג, און
. עפיטעטן אזעלכע מיט רוצחים שע י ו  ו

 םדום־מענטשן,אמלקים פארשאלטענע,
תשו ״פתח איכה־ליד דעם אין אא״וו.

 ריי־ פון שוסבערג גבריאל פון בה״
 גרויל־ א מיר האבן )גאליציע(, שע

 בעם־ קאזאקישער פון באשרייבונג
 פא־ אלטיטשקער אן ווען טיאליטעט,

 ווארפן מערדער די ווי צוזען, מוז טער
זון. איינציקן זיין פיקעס אויף

 פון מגילה )די עופה״ ״מגילת אין
 בא־ דער באשרייבט פינסטערניש(,

 כהן שבתי ר׳ ליטע אין דאן רימטער
 אויס־ און רויבער פון מעשים ״די

ך רופן וואס ווורפן  די קאזאקך. זי
 די נאר נישט אוים דריקט שאפונג

 נאר שרייבער, פון פיין פערזענלעכע
 די צו פאראכטונג און האס דין אויך

תלינים.
 פון אזכרה״ ״אלה סליחה דער אין

 ליפמאן־ ױם־טוב ר׳ רב קראקאווער
ט העלער,  אז אויף, אויטאר דער ווייז

 רציחות און פאגראמען קאזאקישע די
 גלות לאנגן אין גרויזאמסטע די זענען

שן פון  רב פויזנער דער פאלק. יידי
 די אן רופט האראוויץ שעפסל ר׳

 קאטאסטראפע אוקראיניש־פוילישע
טן דעם  סליחה דער אין חורבן. דרי

ך ער ווענדעט בביתא״, ״שבתי  צו זי
 ״צו ווערטער! פאלגענדע מיט גאט

 ארויסגעגעבן הימל אין פאטער האסטו
 פאלק? דיין אומצוברענגען גזרה א

 האס־ קאזאקן־שחיטה שרעקלעכע די
 סיוון, חודש אין דערלאזט דאך טו

 אויפן האסט ווען זעלבן, דעם אין
וואס תורה, די געגעבן סיני בארג

גע־ זיינען וואס פילמען, מערערע
 נישט זיינען וואס אדער געווארן, וויזן

 די פאר געווארן סעלעקציאנירט
 ספק שום יאן פארדינען הויפט־פרייזן,

שן פאריז. אין זען די זאל מען  צווי
 פילם דער געלויבט זייער ווערט די
 אמעריקאנער ״די טריפא פראנסוא פון

נאכט״.
 עס וועלכן וועגן פילם, צווייטער א

 איז קעגן און פאר גערעדט פיל ווערט
 גע־ שוין איז אליין דאס בוף״. ״לא
 לויפן קעגנער און אנהענגער אז נוג,
 נאך אונדז וועט עס אז אזוי, זען. ם אי

 די, וועגן רעדן צו אויסקומען זיכער
 פאר־ עס נאטירלעך וועלן די אויב

דינען•

לימיע״ ״לע
 האבן מיר וואס פילם, לעצטן דעם

 טאן צו נישט האט וואס און געזען
 לימיע״ ״לע הייסט פעסטיוואל מיטן
 גע־ זייר אונדז איז דעטעקטיוו( )דער
 אר־ צוויי בלויז שפילן עס כאטש פעלן,

 שוישפי־ א פאר וואס אבער טיסטן,
לער?

 פארכאפנ־ איז סיפור־המעשה דער
 אוי־ אן אריסטאקראט, רייכער א דיק.
 ראמאנען)דער פאליצייאישע פון טאר
 פאליצייאישער( מין א אויך איז פילם

 שלאגט אליוויע( )לאראנס וויקע אנדריו
 מילא פרוי, זיין פון געליבטן דעם פאר

מיכאיל  האט ער וועמען קעין(, טינדל)
 זאל ער אז שלאם, זיין אין אייעעלאדן

 צי־ די ארויסגנבענען הילף זיין מיט
 זי קאנען צו כדי פרוי, זיין פון רונג

 אריסטא־ דער לוקסוס! אין אויסהאלטן
 פארזי־ די באקומען קאנען וועט קראט

 מאכן דערפאר וועט און כערונג־סומע
 אויפן איין גייט טינדל מילא שווייג. א

געשעפט.
 וואס שעה צוויי פון פארלויף אין

ך באקעמפן דויערט פילם דער  די זי
 מויז. א מיט קאץ א ווי מענער צוויי

 נארן צו אריין זוכט די פון יעדער
 שפיל די אריין. זאק אין צווייטן דעם
 בא־ אריסטאקראט פון ערשטן, פון

 רא־ א אויף דערנידעריקן אין שטייט
 זיין פון געליבטן דעם אופן סיסטישן

(5 זייט )סוף

 אונז מען טויט איר, פון נאמען אין
 באשטראפן אויך וועסטו צו מאסנווייז.

 דיין פון פארטיליקער די כאטש
?״ פאלק
 רב הכהן, אליעזר בן משה ר׳

 נאראל, שטאט וואלינער דער פון
 אויס־ דאס צוגעזען אליין האט וואם

 האט און יידן, טויזנט 20 פון מארדן
 באזעצט קהילה, זיין פארטיליקן נאכן
 )פראנק־ מעץ שטאט דער אין זיך

 (1 עלעגיע זיין אין שרייבט רייך(,
ש אײדעל ״א :״בבקשה״  פוילן, יידי

סן! און תורה פאר אויסדערוויילט  ווי
 פאר־ פאריתומט, פארוויסט, ביסט

 אלמנות, מער היינט האסט דו !וואגלט
 פון בלוט דאס ים. אויפן זאמד ווי

 שטראמענווייז פליסט קינדער דיינע
בלאטעס״״. און אזיערעס טייכן, אין

 און טרויער דער איז ארום אזוי
שן געקוילעטן פון געוויין  פאלק יידי

ך צעטראגן און געווארן פאראייביקט  זי
וועלט. גאנצער דער איבער
 ײדישע דאן הויך־אנטװיקלטע די

 וואס מערב־אייראפע, אין קהילות
 פריי־ די פון גענאסן ברייט שוין האבן

סן פון הייטס־ווינטן,  דער פון זיג גרוי
 ענגלאנד אין רעוואלוציע בורזשואזער

 פראנקרייך, אין רעכטן פון (1648)
 האבן דייטשלאנד, האלאנד, איטאליע,

 שוידער־ די אויפגענומען ציטער מיט
 שחיטות קאזאקישע די פון ידיעות

פוילן. אין
 האבן מערב־קהילות יידישע די

 על־ די הילף ברייטע געטראגן דאן
 אנטלאפע־ און געראטעוועטע פי־נס

 ביטערע מיט געוויינט האבן די נע.
 גע־ שווער דיער מיט צוזאמען טרערן

די שוועסטער. און ברידער טראפענע

 אין טייכן ווי געפלאסן זענען טרערן
 ווענע־ פון סינאגאגעס און שולן די

 קאנסטאנ־ בערלין, אמסטערדאם, ציע,
מתפל פארזאמלטע די ווו טינאפאל,

 צו געטראגן הארצרייסנד האבן לים
 גרויסער דער פון ווערטער די גאט
 געשאפענע סליחות, און קינות צאל
פוילן. חורבן דעם איבער דאן

*
 די פון יארן שרעקלעכע די אין

 תקופה דער אין שחיטות, קאזאקישע
 עם ווי כמיעלניצקי־אויפשטאנד, פון

 יידישע גרעסטע די פעסט שטעלן
דן מערהייט די האבן היסטאריקער,  יי

 דורך לעבן זייער ראטעווען געקאנט
ך דריקט דעם אין שמד.  דער אויס זי

שן אויך אונטערשיד  אי־ דער צווי
 דער און קאזאקן די פון דעאלאגיע

 היט־ די נאצים. די פון אידעאלאגיע
 גע־ האבן פעלקער־מערדער לערישע

 יידישע די נישט אויסראטן וואלט
אפי פאלק. יידישע דאס נאר אמונה,

 עלטער־זיידעס זייערע וואס די, לו
 האט געשמדטע, שוין געווען זענען

 אומי און געטאס די אין געטריבן מען
 אבער־ פרימיטיווע, די געבראכט.

 געזען האבן קאזאקן גלויבערישע
שער דער אין שלעכטס דאס  רע־ יידי

 אפגע־ זיי, לויט האט, וואס ליגיע,
 זיי פארוואנדלט און יידן די פרעמדט

שן״ פון שונאים אין  פויערטום ״גוי
 פא־ ״פוילישע די פון דינער אין און

נעם״.
 בן־ א פון דערציילונג דער אין

 קאזא־ דער וועגן )מיטצייטלער(, דור
 ווייסרוסי־ דער אין שחיטה קישער

 מיר: לייענען האמעל, שטאט שער
ם ״די די ארומגערינגלט האבן יווני

 קינ־ שווערדן, אנטבלויזטע מיט יידן
 צו געזאגט און פיקעס און דזשאלן

 אייער אין גלויבן איר טוט וואס זיי:
 רחמנות קיץ נישט האט וואס גאט,
 רא־ וואס נויט, אין פאלק זיין אויף

 אונזערע פון נישט אייך טעוועט
 איר און גאט אייער פארלאזט הענט?

שן לעבן הארן ווי וועט (.2 אונדז״ צווי
 אין איבער זיך חזרט מאטיוו דער

 קאזאקישע אלע פון פאדערונגען די
 גרויזאמסטער דער אפילו אטאמאנען.

 ווען קריוואנאם, גרויזאמע, די פון
 פאר־ פוילישע די פון שוין האט ער

 ׳יידן, די באקומען טולטשין אין רעטער
שחי א פון אנגעהויבן נישט ער האט
 אין פאן א ״אריינגעשטאכן נאר טה,
 עס ווער אויסגערופן! און ערד דער
 און קומען זאל גלויבן דעם בייטן וויל
ך  פאן דאזיקער דער אונטער זעצן זי
(.3לעבן״ בלייבן וועט ער און

 מערהייט ריזיקע א האט דאך און
 פון פאדערונג די אפגעווארפן יידן

טויט. דעם אויסגעקליבן און שמד
 באדינגונגען, גרויזאמסטע די אין

 אומפארמיידלעכן פון אנבליק אין
 מיליאן פערטל א כמעט האט אומקום

שן פון טעכטער און זין  פאלק יידי
 ווידער־ פון וועג דעם אויסגעקליבן

 באוואפנטן. און גייסטיקן פון שטאנד,
 איז גייסטיקער, דער ערשטער, דער

 מאסן־כאראק־ אין ווארט צום געקומען
 צווייטער, דער קידוש־השם. פון טער
 געמיינזאמער אין באוואפנטער, דער

 פון פאליאקן די מיט פארטיידיקונג
 אנגעגרי־ שטעטלעך, און שטעט אלע

 אויפשטענ־ קאזאקישע די דורך פענע
דלער.

דן האבן אזוי פא־ מיט צוזאמען יי

 שטעט: די פארטיידיקט העלדיש לאקן
 באר, פאלאנע, טולטשין, נעמיראוו,
 און פשעמישל מאל( )צוויי לעמבערג
 פאלאקן די ווו דארט און אנדערע.

 בלו־ דער האט פאדראטן, נישט האבן
ך געמוזט שונא טיקער צוריקציען. זי
שן פון מאסן־כאראקטער דער  יידי

 כמיעלניצקי־ דער אין קדוש־השם
 פון באווייז א נאר נישט איז תקופה

 דער צו צוגעבונדענקייט בלינדער
לן געוויסע ווי אמונה,  אויס־ דאס ווי

 פון ארויסגייענדיק — נאר טייטשן,
 שטאנד־ ביאלאגישן ־ פסיכאלאגיש

 מאראלישער פון באווייז א — פונקט
 העכער געשטעלט האט וואס גבורה,

 נאציאנאלן און מענטשלעכן דעם
 א וואס טייערסטע, דאס ווי כבוד,

לעבן. אייגענע דאס פארמאגט, מענטש
 פון תקופה די איז אויך דעריבער

 ־טן17 אין שחיטות ־ קאזאקן די
 איכה־געוויין קיין נישט יארהונדערט

שן פון  ארא־ אן נאר פאלק, יידי
 יידי־ דער פאר (4 טארױם־העראיקום

העלדישקייט. און גבורה שער

גראל ט. פראפעסאר

 ליריש־פאעטישע אומעטיקע, אן (1
שאפונג.

 ״וועלט־געשיכטע דובנאוו זע (2
שן פון  אויסגאבע: ,7 באנד פאלק, יידי

ט וועלט־קאנגרעס, יידישער .31 זיי
 פון באנד און בוך זעלבע דאס (3

.28 זייט דובנאוו,
 ארא־ אראטאריע. העלדישע א (4

 פון ווערק מוזיקאליש א איז טאריום
י____________אינהאלט. דראמאטישן
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t קאמבאטאנטן-וועלט דער אין דך הש־ט וואט
» דוור איו 01>על״ע > ( נר»•« - »1*8*1»

 סיטואציע, נייע די ברײט קאמענטירט קאמבאטאנטךפרעסע די
 בא־ ווי פארלאמענט־וואלן. לעצטע די נאך געשאפן זיך האט וועלכע
 וואל־קאנז־ דער בעת קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעס, די האבן וווסט

 פא־ אנדערער אדער אזא, פאר שטעלונג קיין גענומען נישט פאניע,
 פאדערונגען, פון פראגראס זיין פארמולירנדיק פארטיי. ליטישער

 אין אים וועגן געדענקען צו מיטגלידער זייערע גערופן זיי האבן
 אורנע, דער אין וואל־צעטל דאס אריינלייגן וועלן זיי ווען מאמענט,

פאדערונגען. דאזיקע די צו קאנדידאט פון באציאונג דער וועגן און
ערש־ די מאי, אנפאנג אין פארגעקומען, שויו איז פארלאמענט אין

 א אנטיילגענומען האט עם וועלכער אין קאמבאטאנטן־דעבאטע, טע
ריכטונגען. אלע פון דעפוטאטן צאל גרויסע
ך וועלן מיר  אפרופו די לייענער אונדזערע פארצושטעלן באמיען זי

 אנדערע אויך ווי דאזיקע, די נוגע קאמבאטאנטן־פרעסע דער אין
פראבלעמען.

וואלן וי ]אך
שרייבט: בארבעלע" דע פראן דער
לא־ די איז וואלן לעצטע די נאך

 דעפוטאטן די קלארע. א געווארן גע
ך גיבן  דער פון חשבון א אפ איצט זי

 אומצופרידנקייט דער פון טיפקייט
 זי װײל קאמבאטאנטן־רייען, די אין
 אוי־ דער אויף ארויפגעשווומען איז

 וואל־קאמפאניע. דער בעת בערפלאך
 וועלכע בריוו, צאל גרויסע גאר די

 אלע פון דעפוטאטן פון באקומען מיר
 דער־ באווייז א זעגען ריכטונגען

 זייער וועגן אונז פארזיכערן זיי פון.
ך אויף נעמען ווילן, גוטן  בייע זי

סן זיי פארפליכטונגען.  אז אויך, וויי
 די געפערלעכער זיין איצט וועט עס

אויסצופירן. גישט פארפליכטונגען
 א ריכטליניע אונזער איז דעריבער

 פעדע־ דער פון אנהייבנדיק קלארע.
 לא־ דער צו ביז אגפירונג ראלער
 אקציע אונדזער דארף סעקציע קאלער

 גע־ האבן מיר קאארדינירט. זיין
 פארלאמענט־גרופן אלע צו שריבן

 רענטע פראפעסיאנעלער דער נוגע
 קאמבאטאנטן־ דער נוגע יאר, 60 צו

 אנדערע און מאי ־טן8 דעם רענטע,
קאמבאטאנטן־פאדערונגען.

פאראיי־ זיין צו אוגז בלייבט עם
 װאכ־ און קאמף צום גרייט ניקט,
זאם״.
 קורצן א דערביי מאכט צייטונג די

 אויס־ מעגלעכקייט דער וועגן חשבון
 מלחמה־ די פון לאגע די צובעסערן

 סטא־ אפיציעלער דער לויט קרבנות.
 קאמ־ געוועזענע צאל די איז טיסטיק

 פולע א באקומען וואס באטאנטן,
1971 אין טויזגט 819 געווען רענטע

 עס .1972 אין טויזנט 755 בלויז און
 די און טויזנט 64 פארשווונדן זענען

 25 געווונען דערביי האט רעגירוגג
 אין פראנק נייע טויזנט 664 מיליאן

 די ווערן באוווסט ווי ווייל יאר, איין
 נישט סומעס נישט־אויסגעגעבענע

 קאמבאטאנטן־מי־ דורכן אויסגענוצט
 פר״ 15 פון העכערונג די ניסטעריום.

 די באקומען האיאר האבן עס וואס
 וועלט־ צווייטן פון קאמבאטאנטן

 מיליאן 2 בלויז אויס מאכט קריג,
 מען ווען פראנק. נייע טויזנט 400

 די פון רענטע די געהעכערט וואלט
 יאר א פראנק 100 אויף לעצטע
 8 בלויז אויסגעמאכט דאס וואלט

 צייטונג די און פראנק נייע מיליאן
:טרייבט
 גאנץ ארום אזוי האט בארד ״הער
 באקומען צו כדי ארגומענטן קלארע

 אבער נייע, א רעגירונג דער פון
 העכע־ איצטיקע די ווי גרעסערע

 נידעריקער לעכערלעך דער פון רונג
 קאמ־ די באקומען עס וואט רענטע,

וועלט־קריג״. צווייטן פון באטאנטן
 אויספירן אויבנדערמאנטע די צו

 פון צייטונג די ליען״, ״לע צו גיט
 א.־צ. 2 סטאלאגן די פון אמיקאלן די

:ד.־ע.
 ווי מער דעצידירט, זענען ״מיר

 אונדזערע אז מאנען, צו איצט, ביז
 בא־ זאלן פאדערונגען דרינגנדיקע

 נאענטסטע די אין לייזונג א קומען
 אונז פון סך א פאר ווייל חדשים,

 שפעט, צו זיין שוין לאנג נישט וועט
פארשווינדן. פשוט וועלן זיי ווייל

 זיך אלע מיר דארפן דעריבער
מאביליזירטע״. אלס באטראכטן

 אי! דעבאטע קאמבאטאנטן
נאוואגלו» נאציאנאלנו

 מיט האט קאמבאטאנטן־װעלט די
 ער־ דער אויף געווארט אומגעדולד

 וואס קאמבאטאנטן־דעבאטע, שטער
 נא־ נייער דער אין פארגעקומען איז

 אנפאנג אין פארזאמלונג ציאנאלער
אויסגעזען? זי האט ווי מאי.

 קאמבאטאנטן־ דער האט צוערשט
 פראב־ דעם פארגעשטעלט מיניסטער

 רע־ דער פון שטאנדפונקט פון לעם
ך האט ער גירונג.  פאר ארויסגעזאגט זי

 רעפרע־ די מיט צוזאמענארבעט א
 קאמבאטאנטן־ארגאניזא־ זענטאטיווע

 אויסדרוק אן באקומט דאס ציעם.
צן עס ווו ארבעט־קאמיסיעם, די אין  זי

 קאמבאטאנטךמיניס־ פון פארשטייער
 פאראינטערעסיר־ די פון און טעריום

ארגאניזאציעס. טע
ך שניידט וואס געזעלשאפט ״א  זי

 ער האט פארגאנגענהייט, איר פון אפ
 פאר־ די באטראכט אדער דערקלערט,
 בלויז קאן לאסט, א אלס גאנגענהייט

 דע־ נשמה. א אן געזעלשאפט א זיין
 אויפגא־ מיין פאר איך האלט ריבער

 פון קאפיטאל דעם אויפצוהאלטן בע
 ווערטן, און אידייאישקייט געפיל,

האט קאמבאטאנטן־וועלט די וואס
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 דער מתנה אלס געשאנקען שטענדיק
נאציע...״

 אויס־ האט בעקלער דעפוטאט דער
 קאמ־ דער פון געפילן די געדריקט

 ווער־ פאלגנדיקע אין באטאנטן־װעלט
:טער

 בוי־ קאמבאטאנטן געוועזענע ״די
 אין ריי ערשטער דער אין זיך טיקן

 דאס אז געפיל, דאס האבן זיי אכטונג.
 וועגן פארגעסן רעגירונג די און לאגד

ך פילן זיי זיי. פארנאכלעסיקן זיי,  זי
 טראכט וואם וועלט, א אין שלעכט

 וועגן און טאג היינטיקן וועגן בלויז
 איבער נישט לאזט און צוקונפט דער
ך פארנעמען צו אויף פלאץ קיין  מיט זי
פארגאנגענהייט״. דער

 וועלכער טורנע, דעפוטאט דער
 הויפט־פראבלעמען אלע בארירט האט
 האט קאמבאטאנטן־וועלט, דער פון
 אויף אפגעשטעלט באזונדערס זיך

שן גלייכהייט פון פראגע דער  אלע צווי
קאמבאטאנטן.

 אגרי שרייבער גרויסער ״דער
 האט אויסגערופן, ער האט בארביס,

 אנ־ זיך האבן עס ווען ,1917 אין שוין
 פון ארגאניזאציעס שאפן געהויבן

 אז געזאגט, קאמבאטאנטן, געוועזענע
 סאלדאט געוויינלעכן א פון פוס א

פוס דער ווי ווערט, זעלבן דעם האט

 געדארפט האט דאם גענעראל. א פון
 א — שאדן גלייכן א פאר באדייטן:

 מלחמה־ אלע פארגיטיקונג. גלייכע
 גע־ געווען שטעגדיק זענען קרבנות
 פרינציפ. דאזיקן דעם נוגע אייניקט

 פארביטערוגג פון געפיל דאס אויב
 אזוי היינט איז צארן פון אפילו און

 קאמבאטאגטךרייען, די אין גרויס
 צוליב מאס גרויסער א אין דאס איז

 זיי פאר וויכטיקער דער וואס דעם,
רעספעקטירט״. נישט ווערט פרינציפ

 פו־ פון פראגע די ארומרעדנדיק
 קאמבא־ געוועזענע פאר רענטע לער

 דעפו־ דער האט יאר, 60 ביי טאגטן
דערקלערט: בראקאר טאט

 א געווארן איז פראבלעם ״דער
 אומגע־ פון געפיל דאס פאליטישער.

 ווען שטארק. זייער איז רעכטיקייט
 דערגרייכט האט אומצופרידנקייט די

 טייע־ אפזאגן דאס קאטט מדרגה אזא
נאכגעבך. ווי רער

אלירטע די פון זיג דעם ״פייערן
 אונ־ פאר זשילבער געזאגט האט —

 צוריק־ פאדערונג די טערשטיצנדיק
 יום־ אלס מאי ־טן8 דעם צושטעלן

 הייסט דאס — ארבעט פון פרייען טוב
 געפאלן זענען וואס די אז אנערקענען,

 היטלער־דייטשלאנד קעגן קאמף אין
 דאס בחינם; געשטארבן נישט זענען
 פאר שלום, דעם פייערן אויך הייסט
 זייער אפגעגעבן האבן זיי וועלכן
לעבך.

 מיר קאנען פלאץ אין מאגגל צוליב
 אינטערע־ אנדערע ברענגען נישט

 האט יעדנפאלס אינטערווענצן. סאנטע
 פא־ איז עס אז באוויזן, דיסקוסיע די

 פארזאמ־ נאציאנאלער דער אין ראן
 וועל־ דעפוטאטן, צאל גרעסערע א לונג
 פאר פארשטענדעניש א האבן כע
 דער קאמבאטאנטן־פאדערונגען. די

 גוטער דער צי בלויז איז פראבלעם
 וועט דעפוטאטן דאזיקע די פון ווילן
 אויסווירקוגג דעצידירנדיקע א האבן
רעגירונג. דער אויף

 גווטא וואושעווש־ איו אוינשטאװ
קא»באטא]טן־בועסע דעו אין

 דער קאמבאטאך, דע ״רעווי דער
 אנ־ ריי א און רעזיםטאך ״פאטריאט

 רעדן קאמבאטאנטן־צײטונגען דערע
 דערמאנען און אויפשטאנד לעם ארום
 דער פאריז. אין פייערונגען די וועגן

ך דע ״זשורנאל א ט א ב מ א  א גיט ק
 אפהאנדלונג דאקומענטירטע גרעיטערע

שן ברענגט ער אויפשטאנד. וועגן  צווי
 רא־ פון אויסצוג פאלגנדיקן אנדערע,

 פון אנפאנג וועגן סטראאפן פון פארט
:אויפשטאנד

 ליקווי־ )פון אפעראציע די ״ווען
 רעד.( פון באט. געטא דעם דירן
 מיר האבן ^^>הויבן «ר4 זין־ האט
 און געדיכטן א אונטער געפונען זיך

 יידן די פון פייער גוט־קאארדינירטן
 צוויי און טאנק דער באנדיטן. און

 אדורכגעלע־ זענען אויטא־מיטראיעזן
 מאלאטאוו־קאק־ מיט געווארן כערט

 דא־ דער פון אנבליק אין טאילס...
 גע־ מיר זענען קאנטר־אטאקע זיקער

ך געצווונגען ווען קצוציעך. זי צורי
ענלע־ ריי א ציטירט אויטאר דער

עדות זאגן וועלכע דאקומענטן, כע

 גע־ די פון העלדישקייט דער וועגן
 סוף צום ברענגט ער טא־קעמפער.

״גוג א!  ראפארט סטראאפס פון «ו׳
טן16 פון  ער וועלכן אין מאי, ־

!שרייבט
שער אמאליקער ״דער  קװאר־ יידי

 אקציע די נישט. שוין עקזיסטירט טאל
 ווען ,15 אז. 20 פארענדיקט זיך האט
 גע־ איז עם און אויפגעריסן האבן מיר

 ווארשעווער די לופטן די אין פלויגן
סינאגאגע״.

צו: גיט מחבר דער אבער
 גע־ נאך זענען חורבות די ״אין
 ווייטער האבן וואס מענטשן, בליבן

 לעצ־ דער ווידערשטאנד. א געשטעלט
 איז פיקא, יאנעק קאמענדאנט טער

 דעם קאמף א בעת געווארן געהרגעט
 אקטאבער ־טן15 דעם יוגי. ־טן7

 א בונקערס באזונדערע נאך שטעלן
 געקומען נאך איז עם ווידערשטאנד.

 ,1944 יוני אין צוזאמענשטויס א צו
 פון אנפאנג נאכן יאר א ווי מער

 ווארשע־ דעם ערב און אויפשטאנד
אויפשטאנד״. ווער

»יו? זעגען כל8«
 נאציאנא־ דער אין רעדע זיין אין

 קאמבא־ דער האט פארזאמלונג לער
 איבער־ בארד א. טאנטן־מיניסטער

 צאל דער נוגע פרטים ריי א געגעבן
 זייערע און קאמבאטאנטן געוועזענע

ארגאניזאציעס.
 מי־ זיין אז אנגעוויזן, האט ער

 א מיט 4 אונטערליגן ניסטעריום
 קאמבא־ געוועזענע מיליאן האלבן
שן מלחמה־קרבנות. און טאנטן  צווי

 וועטע־ טויזנט 700 זיך געפינען זיי
 וועלט־מל־ ערשטער דער פון ראנען
יאר. 75 אריבער האבן אלע חמה.

 אנ־ די פון דורכשניט־עלטער דער
 פון קרבנות די פון און טיילנעמער

 50 איז וועלט־מלחמה צווייטער דער
 אינדא־ פון די קומען דערנאך יאר.
נארד־אפריקע. פון און כינע
 קאמבאטאנטן, געוועזענע צאל די
 קאמבאטאנטך דער פון געניסן וואס

 יאר אין אויסגעמאכט האט רענטע
טויזנט. 915 — 1972

 פראנקרייו אין פאראן זענען עס
 געוועזעגע פון ארגאניזאציעס 300

 מלחמה־קרבנות. און פראנט־קעמפער
בנות.

״»וטיעל אוװזעו כוו קאמיטעט נייער
 ביי ״מיטיעל״ פון קאמיטעט דער

 פראנט־קעמ־ יידישע געוועזענע די
 גע־ אויסגעוויילט איז וועלכער פער,
 פאר־ אלגעמיינער דער אויף ווארן

 אפ־ האט מערץ, ־טן18 פון זאמלונג
צונג, ערשטע זיין געהאלטן  כדי זי

 בא־ און פארשלאגן די באטראכטן צו
 גע־ אנגענומען זענען וואס שלוסן,

 פאר־ אלגעמיינער דער אויף ווארן
זאמלונג.
 צו באשלאסן האט קאמיטעט דער

 באניע אויף ארבעטן די פארעגדיקן
יאר. דעם פון משך אין

 פארצייכנט האט קאמיטעט דער
 אלגעמיינער דער פון דערפאלג דעם

סן דעם און פארזאמלונג  אינ־ גרוי
 האבן מיטגלידער די וואט טערעס,

 צאל־ אנטיילנעמענדיק ארויסגעוויזן,
 אלע נוגע דיסקוסיע דער אין רייך

 אויפן געשטאנען זענען וואט פראגן,
טאג־ארדעגונג.

 אפצו־ געווארן באשלאסן איז עם
 כדי פערמאגענצן, רעגולערע האלטן

 אונזערע מעגלעכקייט א געבן צו
 זייערע דערליידיקן צו מיטגלידער

ענינים.
 אז פארויס, זעט קאמיטעט דער

 פארזאמ־ אלגעמיינע נאענטסטע די
 רעפע־ א מיט פארקומען וועט לונג
שער א אויף ראט  ליטערארישער יידי

 אוג־ אלע צו רוף א מאכט ער טעמע.
 אנטיילצונעמען מיטגלידער זערע

 פון אונטערנעמונגען אלע אין אקטיוו
פארבאנד.

ך האט קאמיטעט דער  קאנטטי־ זי
אופן! פאלגנדיקן אויף טואירט

 ווי־ פערטטונסקי! — פרעזידענט
 סעק־ סאסעוויטש! — צע־פרעזידענט

 קאסירער ארטענשטיין! — רעטאר
 םקי־ — פאנעךטרעגער פעלדמאן!—

און גוטענשטיין :סאניטארן לאק!

 _ פעט״ דע ״פרעזידאן דיאמענט!
הייטמאן. און אווישער

 אר־ פרויען קאמיסיע: סאציאלע
סאר, שולמאן, גוטענשטיין, טענשטיין,

 — קאמיטעט־מיטגלידער שולמאן!
קוויאט.

 פארוואלטונג דער פאר
ארטענשטיין פ.

טעאטעו און כילם
(6 זייט פון )סוף

 אן פריזירער, א איז וועלכער פרוי,
 א נאך דערצו און מענטש ־ ארבעטס
אן'מעטעק״  דער מילא, אויסלענדער(. )

 אבער איז פרוי זיין פון געליבטער
 סוף וועט און דערפינדעריש מער נאך
 חוצ־ ענגלישן דעם דעמאסקירן סוף כל

 פאר־ וואם ״דזשענטעלמעך, פהדיקן
אופן. מיאוסן א אויף שפילט

 גראבט עס ווער אז איז, מאראל די
אריין. אליין פאלט גרוב, א יענעם אויף

 די דערביי אבער איז שענסטע דאס
 צוויי די פון שפיל סובטעלע פיינע

 אלי־ לאראנס זיינען דאס ווי ארטיסטן,
 פון פילם דער קעין. מיכאיל און וויע

 בלויז נישט איז מאנקיעוויטש זשאזעף
 אנטי־ראסיטטי־ און מאראלישער א

 שיינער א זייער אויך נאר פילם, שער
 אין האלט וואס פארוויילנדיקער, און

צייט. גאנצע די שפאנונג
היטלערך פון טעג 10 לעצטע ״די

 פילם ענגלישער דער איז דאקעגן
 היטלערך, פון טעג 10 לעצטע ״די

עוויזן איז ווערט וואט  שוין פאריז אין ג
 צילט ער ווייל שניט, אנדערן אן פון
 גיגסטיקן צו א אין פארצושטעלן אים

 פילם דער האט ענגלאנד אין ליכט.
 פרא־ פון שטורעם א ארויסגערופן

 דער וואס דעם צוליב שוין טעטטן
 שפילט וואם גינעס, אלעק ארטיסט

 געפרוווט האט היטלערן פון ראל די
און מענטשן א ווי פארצושטעלן אים

 מיל־ פון הויפט־מערדער אלס ווי גישט
 מיליאן 6 דערונטער מענטשן, יאנען
יידן.
טעאטער אין

 צייכנט טעאטער, דעם שייך וואם
ך ער  גאר מיט אויס נישט דערווייל זי

 רע־ אבער דערפאר פיעסן. גוטע קיין
 דער אין זען גיין צו מיר קאמענדירן

 ״י ״רע דיווד פון שול )די רי״
 דע ״ל׳עקאל פראנסעז״ ״קאמעדי
 מא־ פון פרויען( די פון שול פאם״)די

 געבוירנ־ ־סטער300 וועמענס ליערן,
 אין געפייערט איצט ווערט עם טאג

 ווי וועלט, דער אין און פראנקרייך
 לעבן וועגן פיעסע פרעכטיקע די אויך
 לא דע ״טעאטער אין מאליערן פון

פאריז. ביי אבערוויליע, אין קאמיך,
 עס אז גישט, אבער מיעט דאס

 צאל־ די חוץ א פאריז. אין פיעסן פעלן
 וואס די פארוויילונגס־פיעסן, רייכע

 בולווארד־פיעסן, אלם באצייכנט מען
ען: צו ווערט איז  ערשטער״, ״דער ז

 )אן האראוויץ איזראעל פון פיעסע א
שער אמעריקאנער  אין אויטאר( יידי

 בול־ 75)פאש־־מאנפארגאס״ טעאטער
 אין ״פראנק״, מאנפארנאם(, וואר

אא״וו. גאמבעטא פלאס פ.״, ע. ט.׳
 אױפמערקזאמ־ די אויך ציען מיר

 בא־ מעקסיקאנער פיינעם אויפן קייט
 פאר־ מען ווו ״באבינא״, אין לעט

 פון אוונט אנגענעמען אן ברענגט
פאלקלאר.
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A L'OCCASION DE LA NOUVELLE ANNEE 
JUIVE, NOUS ADRESSONS A NOS CAMARA- 
DES LES MEILLEURS VŒUX DE SANTE ET 
DE PROSPERITE, ET A ISRAËL NOS VŒUX 
ARDENTS DE PAIX.

BimestrielOCTOBRE 1973 - N° 142

Notre Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939*1945

38, ru• du ChfiteWKfEsu - PARIS-X13-28*607 ; .761 - ־

Après 
!'Assemblée 
Générale 
de ru .F .A .c .

Le 6 et 7 octobre a eu lieu 
!'Assemblée générale de l’U.F.A.C.

A ce sujet, le « Journal des 
Combattants » écrit :

« Nous voulons souligner dès 
maintenant l’importance et l’esprit 
de cette assemblée qui se tenait 
peu de temps après les déclara- 
tions formulées par notre actuel 
ministre des A.C. et V.G., M. André 
Bord, lequel est aussi président 
du groupe du Bas-Rhin de l’U.F.A.C.

Il y a lieu de remarquer que 
la position prise par M. André 
Bord, déclarant que le prochain 
projet de budget des pensions ne 
tiendra pas compte des réformes 
demandées par l'U.F.A.C., a été 
jugée sévèrement par !'Assemblée, 
encore que sans violence.

Mais c'est une grosse déception 
pour nos camarades de voir que 
l’on écarte, une fois de plus, et 
avec une désinvolture assez offen- 
santé pour les défenseurs de la 
Patrie, certaines remises en état 
de cette législation des pensions 
déformée au cours d’un demi- 
siècle, et particulièrement depuis 
les dix dernières années.

Comme le disait le Président 
Lucien Bégouin..., l’U.F.A.C. ne 
s'attache pas exclusivement aux 
questions financières. Elle voit plus 
haut et plus loin. Les motions 
votées sur les questions interna- 
tionales et sur les affaires sociales 
le prouvent, d'ailleurs, avec évi- 
dence. Elle n’a, d'autre part, aucune 
aspiration d’ordre politique.

Le refus opposé à nos demandes 
concernant l’application correcte 
de la législation des pensions pro- 
voque chez nos camarades « ... la 
déception, la consternation voire 
la révolte ».

De son côté, Etienne Nouveau, 
président de la Commission de 
défense des droits des A.C. et 
V.G., a rappelé le bien fondé de 
nos revendications et protesté avec 
vigueur contre l’incompréhension 
qu'on leur manifeste. « Malgré la 
sympathie qu’avait suscité M. An- 
dré Bord, à son arrivée, au minis- 
tère des A.C. et V.G., dit-il, nous 
sommes bien obligés d'exprimer 
aujourd’hui notre déception et notre 
vigoureuse protestation. »

L’Assemblée générale de l’U.F. 
A.C. a manifesté son plein accord 
avec ses dirigeants et exprimé sa 
volonté de poursuivre énergique- 
ment son action pour la défense 
des droits de tous les A.C. et 
V.G. Des réunions auront lieu, 
dans ce but, au sein des unions 
départementales. Les parlemen- 
taires seront informés des raisons 
justifiant nos revendications et 
invités à intervenir au cours des 
débats sur le prochain budget. 
Car, a précisé Lucien Begouin, 
c'est maintenant au Parlement qu’il 
appartient de prendre des initia- 
tives.

La lutte continue donc, au grand 
regret de l'U.F.A.C. et de tous 
nos camarades qui sont révoltés 
en constatant le peu d’intérêt que 
l'on porte à leurs sacrifices et à 
leurs difficultés.

La conclusion de ces assises 
de l'U.F.A.C. est donc un pressant 
appel à l’unité et à la fermeté, 
pour poursuivre ce combat que 
les défenseurs de notre pays 
n’auraient jamais pu imaginer, lors- 
qu'ils luttaient sur les champs de 
bataille. »

Nos camarades Isi Blum, D. Go- 
rovit et M. Szuster ont participé 
aux travaux de !’Assemblée géné- 
raie de l’U.F.A.C.

Le 6 et 7 octobre à !'Assemblée 
annuelle de l’U.F.A.C. parisien, 
assistaient nos camarades Golgue- 
vit et Wajcman.

Pour exprim er notre solidarité avec Israël
Notre Comité a versé 10 millions AF et a proclamé une campagne 
de collecte parmi nos adhérents ״ ״

Nous prenons rengagement de faire tout pour 
soutenir Israël dans le combat pour son existence
déclare 1 ' B. Pons au banquet du 7 octobre

Israël. Nous prenons j’enga- 
gement de faire tout pour 
soutenir Israël dans le com- 
bat pour son existence. Com- 
me en 1967, nous ferons 
notre devoir. Nous voulons 
espérer qu’un règlement pa- 
cifique du conflit israélo-arabe 
sera enfin trouvé. »

Comme il a été prévu, 
notre trésorier, Léon Sala- 
mon, a remis à M. Stern, du 
K.K.L., le chèque de 3 mil- 
lions d’anciens francs pour 
planter des arbres en Israël. 
M. Stern a rappelé les sen- 
timents d'amitié qui le lient 
avec les camarades de cap- 
tivité, il a aussi parlé des 
heures dramatiques que vit 
Israël au moment où nous 
nous réunissons et a re- 
mercié l’organisation pour le 
don qui permettra de planter 
3 000 nouveaux arbres.

Le banquet s’est déroulé 
dans une ambiance d’amitié 
et d’espoir en la paix.

L’orchestre de Paul Fabre 
et son animatrice Rosita ont 
été très appréciés en inter- 
prêtant des chansons folklo- 
riques en yiddish et en hé- 
breu.

Soulignons l’organisation 
impeccable du banquet, qui 
a contribué à resserrer les 
liens de fraternité et d’ami- 
tié entre les membres de no- 
tre organisation.

***

Nous nous excusons au- 
près de nos camarades à qui 
nous avons été obligés de 
refuser des cartes d’entrée 
à cause du manque de place.

La bouleversante nouvelle 
concernant l’offensive lancée, 
le 6 octobre 1973, par les 
Egyptiens sur le canal de 
Suez et par les Syriens sur 
le Golan, a fortement marqué 
le banquet que nous avons 
organisé, le 7 octobre à l’hô- 
tel Hilton. Ce banquet était 
d’ailleurs placé sous le signe 
du 25e anniversaire de l’Etat 
d’Israël.

On lisait une tension mêlée 
d'inquiétude sur les visages 
des camarades arrivant au 
banquet. On ne parlait que 
des événements concernant 
cette nouvelle guerre.

Notre président, B. Pons, a 
exprimé ces sentiments dans 
sa brève allocution d’ouver- 
ture en disant, après avoir 
salué les membres fidèles et 
dévoués de notre organisa- 
tion :

« J’avais préparé un dis- 
cours pour exalter le mouve- 
ment combattant, notre orga- 
nisation et son activité dans 
tous les domaines. Je devais 
parler d'Israël, de ce miracle 
qu’était la naissance d’un 
Etat juif indépendant après 
deux mille ans de souffrances 
et des persécutions subies 
par notre peuple.

« Je ne le ferai pas.
« Les événements qui se 

déroulent au Moyen-Orient 
depuis hier nous boulever- 
sent et nous préoccupent. 
Devant le danger qui menace 
l’Etat juif, je ne ferai qu’une 
brève déclaration. Au nom 
de l'Union des Engagés Vo- 
lontaires et Anciens Combat- 
tants juifs, j ’exprime à nou- 
veau notre solidarité avec

nos camarades répondront à 
notre appel et contribueront ainsi 
au succès de cette campagne.

Des permanences seront ou- 
vertes tous les jours de 14 heu- 
res à 20 heures sans interruption 
à notre siège, 58, rue du 
Château-d’Eau.

Vous pouvez adresser vos dons 
par un C .C .P. ou un chèque 
bancaire.

La  direction de notre organi- 
sa tion a tenu une réunion extra- 
ordinaire le jeudi 11 octobre, en 
raison des événements graves 
au Proche-Orient.

Pour exprimer notre solidarité 
à Israël elle a décidé de verser
10 m illions d’anciens francs et 
de proclamer une campagne de 
collecte parm i nos adhérents.

Nous sommes convaincus que

Une lettre de remerciements
je sais ce que vous avez fait à 
ce jour. Je  ne puis que vous 
exprimer nos remerciements en 
tant que président du Keren 
Kayemeth de France, et vous 
prie de les transmettre à vos 
membres et à tous ceux qui, 
sous une forme quelconque, 
contribuent à œ uvrer de cette 
façon positive en faveur de 
notre Institution.

Le Président, 
Raymond LINDON.

M. Raymond Lindon, Président 
du K.K.L., nous a fait parvenir 
la lettre qui suit :

Notre directeur, M. Maurice 
Sern, m’a fait part de la remise 
d'un nouveau chèque de 30 000 F 
devant continuer la plantation 
d’une nouvelle forêt que vous 
avez commencée il y a deux ans.

Je  connais, par notre bureau, 
l’intérêt constant que vous pre- 
nez à nos travaux en Israël, et

Motion de IUF.A.C. sur le Proche-Orient
nistes, en raison des re la tions  
qu ’e lles en tre tiennent avec cha- 
cun d'eux, de le fa ire  sans 
retard.

COMMUNIQUE DU C.R.I.F.
 La guerre déclenchée par !es ״

Syro-Egyptiens accumule à nouveau 
au Proche-Orient ruines et souf- 
frances. Poser la question, comme 
le fait M. Michel Jobert, de savoir 
si « remettre les pieds chez soi 
constitue forcément une agression 
imprévue » peut être interprété 
comme une justification implicite 
de l’aqression, en contradiction 
avec la volonté réaffirmée de la 
diplomatie française de contribuer 
à la recherche de l’indispensable 
solution négociée au conflit du 
Proche-Orient.

« Le C.R.I.F. se doit de rappeler 
que depuis vinqt-cina ans. la des- 
traction de l'Etat d'Israël par la 
force reste une constante de la 
politique suivie par les dirigeants 
.,rshes. C'est là la réalité et Ir 
seule évidence. »

« Le 9 octobre 1973.

Au m om ent où la détente in- 
te rnationa le  sem bla it perm ettre  
les p lus grands espoirs,

L’Assem blée Générale de 
l ’U.F.A.C.,
pro fondém ent bouleversée et 
inqu iè te  de la reprise des hosti- 
lité s  au Proche-Orient,

Reprenant ses positions anté- 
rieures, rappelle que ;

—  Tout con flit do it ê tre  ré- 
solu par une so lu tion  négociée,

—  Tout recours à la force  
dans les rapports in ternationaux  
d o it être  banni,

—  La réso lu tion  242, adoptée 
par le  C onseil de Sécurité  de 
l ’O.N.U. en novembre 1967 reste  
l'un ique base sur laquelle  la 
Paix au Proche-Orient e t la jus- 
tice  do ivent reposer dans le 
respect du d ro it de tous les 
peuples de c e tte  région à une 
vie lib re  e t digne.

—  Adjure le C onseil de Sé- 
cu rité  de l ’O.N.LI. e t p lus parti- 
cu liè rem ent les puissances qui 
sont en mesure d 'in te rven ir  
efficacem ent auprès des antago-

Protestations contre la  terreur au Chili
et DEMANDE au gouverne- 

ment français d’intervenir dans 
ce sens. »

Déclaration du C.R.I.F.
En cette veille de Kippour, la 

plus importante solennité juive, le 
Conseil Représentatif des Institu- 
tions Juives de France (C.R.I.F.), 
mû par des considérations exclu- 
sivement morales et humanitaires, 
s'estime en devoir d’exprimer son 
indignation face à la répression et 
à la terreur qui s ’abattent sur le 
Chili. Il ne peut taire son émotion, 
sa vive inquiétude, sa profonde ré- 
probation devant les exécutions 
sommaires, les massives arresta- 
tions arbitraires, les procès politi- 
ques, les autodafés de livres et 
toutes les flagrantes violations des 
droits de l'homme et des libertés 
fondamentales qui rappellent trop 
de sinistres souvenirs.

Hostile à tous les totalitarismes, 
le Conseil Représentatif des Insti- 
tutions Juives de France jo int sa 
protestation à celles des démo- 
.crates sincères et de tous les 
hommes épris de justice et de 
liberté.

Motion ds l’U.F.A.C. 
sur le Chili

« L'Assemblée Générale de 
l'U.F.A.C., réunie à Paris les 6 
et 7 octobre 1973 :

« EXPRIME son émotion de- 
vant les événements sanglants 
qui se déroulent au Chili et la 
répression arbitraire qui fait fi 
des droits de la personne hu- 
maine après avoir aboli la démo- 
cratie légalement instituée.

« S'ELEVE contre la chasse 
aux suspects, l’extermination 
méthodique des adversaires po- 
litiques exécutés sans juge- 
ment, l ’ouverture des camps de 
concentration, la livraison des 
réfugiés politiques.

 RAPPELLE en cette année ־>
du 25e anniversaire de la Décla- 
ration Universelle des Droits 
de l'Homme, la nécessité de 
respecter les principes de cette 
loi internationale adoDtée à 
l’O.N.U.

Nous avons versé 3000 F 
au Comité de Solidarité

qui se dérou len t au C h ili ont été  
évoqués à ! ’Assem blée Géné- 
ra ie de l'O.N.U.

En France, les hommes poli- 
tiques, les représentants du 
monde des le ttres, des sciences 
et des arts, des ecclésiastiques, 
la Ligue des D ro its  de l'Hom- 
me e t de nombreuses autres or- 
ganisations on t élevé leu r voix.

Nous reproduisons ic i les mo- 
tions publiées à ce su je t par 
l ’U.F.A.C. nationale qui v ien t de 
te n ir son Assem blée générale, 
e t du C onseil R eprésentatif des 
Ju ifs  de France.

Les Anciens Com battants  
ju ifs , qui on t tan t sou ffe rt de 
l 'in ju s tice  e t de la d iscrim ina- 
tion, se jo ignen t à tous ceux 
qui p ro tes ten t contre les exac- 
tions de la jun te  m ilita ire  au 
Chili.

Le 11 septem bre dern ier, la 
jun te  m ilita ire  s ’est emparée du 
pouvo ir au C hili, en renversant 
par la force des arm es le gou- 
vernem ent régu liè rem ent élu. 
Le p résident A llende, c rib lé  de 
balles, es t m o rt en défendant 
l ’accès du pala is p rés identie l.

Depuis, des m illie rs  de per- 
sonnes ont été assassinées, des 
dizaines de m illie rs  enferm ées  
dans les prisons e t in ternés en 
attendant le jugem ent des 
cours m artia les. On bruta lise , on 
to rtu re  les partisans du gouver- 
nem ent légal. On brû le des 
liv res  sur les places publiques.

Le monde c iv ilis é  est cons- 
te rné  e t ne cache pas son indi- 
gnation. I l  demande le re tou r à 
la  dém ocratie  e t le respect des 
d ro its  de l'hom m e au Chili.

Les événements dram atiques

v
v
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Nouvelle plainte contre 
PAUL T O U V I E R

toire ainsi que M. Dreyfus, ministre 
officiant.

Je  n’ai jamais pu obtenir de 
nouvelles de ces personnes. 
Quant à mes parents, je sais qu’ils 
ont péri à Auschwitz (...).

Pour l'extradition de 
KLAUS BARBIE

SAISIR L'O.N.U.
demande 

le Comité pour la Recherche 
et le Châtiment 

des crim inels de guerre

Le Comité national de liaison 
pour la Recherche et le Châti- 
ment des criminels de guerre 
a pris acte des nouvelles dé- 
marches du ministre des Affai- 
res étrangères auprès du gouver- 
nement bolivien pour l'extradi- 
tion de Klaus Barbie.

Relevant que Klaus Barbie se 
permet d’accuser notre pays de 
machinations à son encontre, le 
Comité rappelle que la Conven- 
tion des Nations Unies, votée 
le 26 novembre 1968, a lié le 
problème de l'extradition des 
criminels de guerre à celui de 
l’imprescriptibilité des crimes 
de guerre.

Le rejet de la demande fran- 
çaise d'extradition constitue un 
camouflet à l’organisation des 
Nations Unies en même temps 
qu'à la France.

Le Comité demande que le 
gouvernement français saisisse 
l'O.N.U. en même temps que les 
pays membres, de la mise en 
échec de la loi internationale, 
dans ce cas concret de crimes 
de guerre et de crimes contre 
l’humanité, dont le coupable se 
glorifie.

Il s ’agit d’un problème moral 
en même temps que d'un pro- 
blême de civilisation.

HOMMAGE
A 

BARBUSSE
Le 1" septembre au Père- 

Lachaise, devant la tombe d’Henri 
Barbusse, de nombreuses déléga- 
tions de l’Association républicaine 
des anciens combattants se sont 
rassemblées pour le 38* anniver- 
saire de la mort de l'auteur du 
« Feu » et fondateur de i'ARAC.

C'est Pierre Paraf, président de 
l'Association « Les Amis d’Henri 
Barbusse, de nombreuses déléga- 
l'infatigable lutteur contre la guerre, 
le fascisme et le racisme.

Un geste généreux 
de M. René Cassin

Le président René Cassin, Prix 
Nobel de la Paix, vient de recevoir 
le Prix Goethe 1973, qui lui a été 
remis au cours d'une cérémonie 
qui a eu lieu le 1er juillet à la 
Maison de l’Europe de Montigny- 
les-Metz (Moselle).

M. René Cassin a offert le mon- 
tant du Prix Goethe (20 000 F 
environ) aux populations éprouvées 
d'Afrique.

Nos vœux
Nous présentons nos félicitations 

les plus chaleureuses à notre ca- 
marade llex Beller et Madame, à 
l’occasion du mariage de leur fils 
Georges avec MIle Edith Charlton.

commandait au second, un homme 
brun. Il nous plaqua contre un 
mur, ma mère, mon frère et moi, 
alla ensuite au téléphone mural et 
arracha les fils.

Il alla dans la pièce à côté et 
bouscula les personnes qui se 
chauffaient. Il les força d'aller à 
la prière. Les deux hommes 
sortirent. Quelques instants après 
deux fortes détonations reten- 
tirent.

Je  viens de revoir cet homme 
blond au regard si dur dans un 
journal, « La Tribune Juive », qui 
a publié sa photographie.

En un instant, j’ai revu tous ces 
faits.

Je  puis affirmer que c’est bien 
Paul Touvier, l’homme blond qui a 
dirigé l'attentat à la grenade que 
je viens de relater et qui fit 
plusieurs blessés, dont mon père. 
Le lendemain, ma mère s'est 
rendue au commissariat de police 
dans le quartier de Saint-Jean 
pour y faire sa déposition.

Quelques mois après, sans qu’il 
soit, en l'état, possible de faire 
une relation entre ces faits, cette 
plainte et leur arrestation, mon 
père et ma mère furent arrêtés 
très précisément le 13 juin 1944 
par la milice.

Toutes les personnes se trou- 
vant dans l’appartement de mes 
parents furent également arrêtées : 
une femme de ménage, un jeune 
homme, le secrétaire du Consis-

Parmi les nouvelles plaintes 
contre Paul Touvier, responsable 
de nombreuses déportations des 
Juifs de Lyon et de ses environs, 
se trouve celle de Mme Vogel, 
adressée au Procureur de la Répu- 
blique près du Tribunal de grande 
instance de Lyon :

La soussignée Mme Vogel Rosa, 
née Eisner, le 13 avril 1930 à Lyon 
(2” arrondissement) demeurant à 
Villeurbanne, 28, rue de la Feyssine, 
a l’honneur de porter à votre 
connaissance les faits suivants :

Pendant l’occupation de la France, 
mes parents habitaient à Lyon, 
13, quai Tilsitt. Mon père exerçait 
la fonction de gardien du temple 
israélite, sis également, 13, quai 
Tilsitt. Au début de l’année 1944, 
en janvier ou février, alors qu’il 
faisait froid, mon père avait l’habi- 
tude de recueillir et d'héberger 
des réfugiés. Le temple était ainsi 
transformé, avec l’accord du Con- 
sistoire, en dortoir.

Un soir des hommes en civil, 
qui se disaient de la police, 
vinrent sonner à la porte du temple 
pour effectuer un contrôle des 
personnes qui y dormaient. En 
réalité, il n'y eut pas de contrôle, 
mais les personnes hébergées 
furent emmenées.

Un autre soir, il s’agissait d’un 
vendredi, deux hommes entrèrent 
brusquement dans le temple en 
refermant la porte derrière eux. 
L’un était grand, blond, habillé 
d'une canadienne marron clair, 
avec des yeux très perçants. Il

§1 ans après 
la grande rafle 

â Paris
La commémoration des rafles de 

1942, au cours desquelles 30 000 
hommes, femmes et enfants juifs 
furent parqués dans le Vel’ d’Hiv' 
pour être ensuite déportés à Aus- 
chwitz, a eu lieu le 16 ju ille t der- 
nier devant la plaque commémora- 
tive sous le haut patronage de 
M. Bord, ministre des A.C.V.G., 
et du grand rabbin Jacob Kaplan.

La cérémonie était présidée par 
M. Bulawko, président de l'Ami- 
cale des anciens déportés juifs de 
France.

Parmi les participants, on remar- 
qua de nombreux membres de 
notre Direction.

Domb-Trepper 
autorisé enfin 

à quitter la 
Pologne

Nous avons appris que Domb- 
Trepper, ancien chef du réseau 
d'espionnage soviétique pendant la 
guerre I’« Orchestre Rouge » a enfin 
été autorisé à quitter la Pologne.

Il a l’intention de se rendre à 
Copenhague où demeure son fils 
et ensuite à Londres pour se faire 
hospitaliser.

Notre Union a participé à la 
campagne en faveur de Domb- 
Trepper, qui demandait en vain de- 
puis longtemps l'autorisation de 
quitter la Pologne pour rejoindre 
sa famille.

OiêAezüez La date

d u  lu n d i 

d  ê c  e m  b r  e 1S 7 !0!
pauc natta

e BAL ANNUEL
qui aura lieu 

dans les SALONS 

DE

riHlêltell Hilton!
Dès à présent vous pouvez réserver 
des places pour le souper

Prix d’entrée : 30 francs
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C O N T R E  
L E 
R A C I S M E

d ’im m igrés après le  m eurtre  
d ’un chauffeur d'autobus com- 
m is par un A lgérien  dém ent ; 
les inc idents à caractère anti- 
sém ite  à Juan-les-Pins à l'en- 
contre  des Ju ifs  orig ina ires  
d ’A frique  du Nord, tous ces 
fa its, pour ne c ite r que quel- 
ques-uns, ju s tif ie n t ample- 
m ent l'ind igna tion  des anti- 
racistes.

« L'U.E.V.A.C.J. s 'associe à 
tous ceux qui p ro tes ten t et 
s 'é lèvent contre ce tte  né- 
faste  campagne à caractère  
raciste. »

Le 11 septembre dernier, le 
Comité directeur de notre 
Union a adopté le texte 
suivant contre la recrudes- 
cence du racisme en France : 

« L'Union des Engagés Vo- 
lon ta ires  e t Anciens Combat- 
tants Juifs, 58, rue du Châ- 
teau-d'Eau, Paris-10e, exprim e  
son inquié tude devant la re- 
crudescence du racisme, de 
l ’an tisém itism e et de la xé- 
nophobie en France.

« Le m eeting au torisé  de 
/'« O rdre Nouveau » le 21 
ju in  dern ie r ; l'assassinat

L'anniversaire de la 
Libération de Paris

devant le monument du maréchal 
Leclerc, place du 24-Août, sur son 
tombeau aux Invalides, au mémo- 
rial de la France combattante du 
Mont-Valérien et à la gare de 
l’est.

Deux cérémonies ont eu lieu 
place de Stalingrad devant l'Arbre 
de la Libération et à l'Hôtel-de- 
Ville de Paris.

Le 26 août, à l'appel du Comité 
Parisien de Libération, des cen- 
taines de Parisiens se sont rassem- 
blés près de l’emplacement de 
l'ancienne gare Montparnasse, à 
l’endroit où le général Von Choltitz 
signa sa réddition en présence du 
général Leclerc et du colonel 
Rol-Tanguy.

Le dimanche 19 août, à 15 heures 
une cérémonie a eu lieu à la 
cascade du Bois de Boulogne, où 
dans la nuit du 16 au 17 août 
1944, quelques jours avant la 
libération de Paris, 35 jeunes résis- 
tants furent assassinés par les SS.

Le vendredi 10 août 1973, date 
anniversaire du déclenchement de 
la grève patriotique des cheminots 
en 1944, S. Maïer, membre de 
notre bureau, a participé avec le 
drapeau de l'association à la céré- 
monie de la Flamme de !’Associa- 
tion Nationale des Cheminots An- 
ciens Combattants.

Nouveaux
dons

Les personnes suivantes ont 
effectué dernièrement des verse- 
ments pour nos œuvres sociales.

Nous leur exprimons ici nos re- 
merciements.

50
50

400
250
100
50

100
30

500
100
50

100
100
50
30

100
500
100
200
100
50

200
100
60
50

DAVIDOWSKI
DRAJER
GANCYLUS
GOURALNIK
GUTNIK
Mme JABLONKA
LEMAIRE
MÛREL
MYDLARZ
RAIBAUD
TAITZ-JOTZ
ZUMER
BAROUH
CHESINSKI
FARAUT
FRYDMAN
GOLDGRUB
HAZAN
KLESIUS
LAFOND
PERINI
POKOIK
RICHTER
SZNURMAN
SZWARZ

Comme chaque année, plusieurs 
cérémonies ont marqué l’anniver- 
saire de la libération de Paris en 
1944.

A Paris, des dépôts de gerbes 
ont été effectués le 24 août

Les numéros 
gagnants de notre 
Tombola annuelle

Le 26 juin dernier a eu lieu à 
notre siège le tirage public de 
notre tombola annuelle.

Nous donnons ici les numéros 
gagnants :

10 709 Un voyage en Israël 
14 806 Un voyage en Israël 
05 840 Un voyage de 3 jours à 

Nice
12 482 Un voyage de 3 jours à 

Nice
03 819 Un téléviseur
10 892 Un magnétophone
02 336 Un électrophone

Les numéros 04 164 - 11 817 - 
14 023 - 14 467 et 14 481 gagnent 
un transistor.

Les numéros 02 082 - 05 499 -
11 463 - 11 990 et 14 749 gagnent 
un rasoir électrique.

Les numéros 03 349 606 04 ־ et
12 610 gagnent un moulin à café.

Les numéros 00 106 - 01 331 -
03 473 - 04 664 - 05 263 - 10 187 - 
11 235 - 12 586 - 12 674 et 13 549 
gagnent une montre.

Les numéros 02 153 823 03 ־ -
04 426 - 11 504 et 13 453 gagnent 
un briquet.

Les numéros 03 539 - 04 140 -
10 047 - 13 516 et 15 468 gagnent 
un service de table.

Les numéros 03 392 - 10 344 -
11 670 - 12 442 et 12 718 gagnent 
un service à thé brodé main.

Les numéros 02 012 - 03 248 - 
04 703 - 05 571 et 15 670 gagnent 
une parure de lit.

Les numéros se terminant par 
186 gagnent un disque de musique 
classique.

Les numéros se terminant par 
472 gagnent un livre.

Les gagnants peuvent retirer 
leur lot au siège de notre Union 
jusqu'au 30 novembre 1973.

Imprimerie IM. PO., 65, rue du Fg-St- 
Denis, Paris (10״).

Le Directeur: I. CLEITMAN
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Ce budget 
qui nous déçoit

commencé à l'appliquer à l'occa- 
sion du prochain budget, les cré- 
dits consacrés aux A.C. et V.G. 
n'auraient été augmentés que de 
630 millions. La part du budget des 
A.C. et V.G. dans le budget natio- 
nal serait passé à 4,03 % environ, 
au lieu des 3,74 % actuels. Or, en
1972, cette part atteignait encore 
4,1 % .

Rien ne peut mieux démontrer 
que l'on se moque de nous. Ce 
que l'U.F.A.C. proposait était réa- 
lisable. On s'est refusé à accorder 
ce qui était du domaine du pos- 
sible.

Au moment où le gouvernement 
se targue d'améliorer la justice 
sociale, il met en échec le droit à 
réparation des A.C. et V.G. Nous 
ne le tolérerons pas.

Rochefort.

Sous ce titre significatif, nous 
lisons dans le « Journal des Com- 
battants » du 6 octobre 1973 ce qui 
suit :

« Le projet de budget des A.C. 
et V.G. comporte 8 233 885 061 F 
de crédits contre 7 734 358 948 F 
pour 1973, soit une augmentàiion 
de 6,45 %.

Si on le rapporte à l'ensemble du 
budget national, on constate qu’il 
ne représente que 3,74 % du total... 
contre 5,73 % en 1962. Ces pour- 
centages sont éloquents.

Ce budget, qui n'apporte aucun 
élément nouveau, appelle une ré- 
flexion qui nous parait nécessairë 
pour juger de son insignifiance.

En effet, si notre ministre et le 
gouvernement avaient adopté le 
plan quadriennal proposé par 
l'U.F.A.C. et avaient, louant le jeu,

Les 13 et 14 octobre 1973
Journée Nationale 
des Anciens
Com battants

rendu compte d'importantes déci- 
sions qui y avaient été prises.

Dans une circulaire adressée le
3 septembre dernier aux Unions 
Départementales, le président de 
l'U.F.A.C., M. Lucien Begouin, a 
écrit notamment :

« Les raisons qui commandent à 
tous de faire les plus grands 
efforts pour le succès de cette 
journée n'apparaîtront peut-être 
pas évidentes à certains. Qu’ils 
sachent qu’après une grande espé- 
rance l’horizon ancien combattant 
se couvre à nouveau de nuages 
inquiétants.

Le gouvernement passe sous 
silence notre projet de Plan Qua- 
driennal dont nul ne pourra con- 
tester qu’il offre au gouverne- 
ment, au Parlement et à nos 
Associations, la chance d’en finir 
avec les débats budgétaires tou- 
jours pénibles comme aussi de 
mettre un terme au différend qui 
oppose le gouvernement aux orga- 
nisations du Monde Combattant.

Quant à la question du rapport 
constant qui est capitale parce 
qu’elle intéresse tous les invalides, 
toutes les veuves, tous les ascen- 
dants, tous les pensionnés, nous 
en étions, à la réunion du 11 juil- 
let, au point de rupture. La délé- 
gation de l’U.F.A.C. l’a évitée de 
justesse. Mais... de quoi demain 
sera-t-il fait?

NOS
p e i n e s

Nous exprimons nos condo- 
léances attristées aux familles de 
nos camarades décédés :

COIN Sigismond,
CRAZOVER Abraham,
GRINBERG Michel,
HABERMAN Chil,
KLEMBERG David,
MEROVICI Leiba,
OSIUK Ejnoch,
OSLAK Max,
ROZENBERG Simon,
SIAPSEWICZ Henri,
TOMIANKA Simon.

—  Page 3 —

Pour faire connaître les revendi- 
cations du monde combattant, 
l'U.F.A.C. a organisé, samedi 13 
et dimanche 14 octobre, une 
Journée nationale des A.C. et 
V.G.

Une semaine après les assises 
nationales de l’U.F.A.C. ont eu lieu 
dans toute la France, des Assem- 
blées générales des Unions Dé- 
partementales de l’U.F.A.C. au 
cours desquelles les délégués ont

LA RETRAITE A  60 ANS  
v o t é e  p a r  l e  P a r l e m e n t

ARTICLE DEUX

Les dispositions prévues à 
l’article premier ci-dessus se- 
ront rendues applicables, selon 
des modalités fixées par décret 
en Conseil d'Etat, aux régimes 
d’assurance-vïeïllesse des tra- 
vailleurs indépendants des pro- 
fessions artisanales, industriel- 
les et commerciales et des 
professions libérales, des exploi- 
tants agricoles et des salariés 
agricoles.

ARTICLE TROIS

Toute période de mobilisa- 
tion ou de captivité est, sans 
condition préalable, assim ilée à 
une période d’assurance pour 
l ’ouverture du droit et la liqui- 
dation des avantages vieillesse.

ARTICLE QUATRE

Un décret d’application inter- 
viendra avant le ! "  janvier 1974,
qui fixera les modalités et les 
dates de mise en œuvre de ces 
dispositions, ainsi que les 
moyens nécessaires pour cou- 
vrir les dépenses supplémen- 
taires qui en résulteront.

Dans la nuit du 28 au 29 juin (c ’est-à-dire à la fin de la 
session parlementaire du printemps), !’Assemblée nationale a 
voté une loi accordant la retraite professionnelle à 60 ans, et 
au taux plein (suivant certaines modalités), aux anciens pri- 
sonniers de guerre et à tous les anciens combattants pour 
leur durée de service actif passé sous les drapeaux.

C ’est là un succès important à mettre au compte de 
l’action persévérante du monde combattant.

L E  T E X T E  D E  L O I

tendant à permettre aux anciens combattants et aux anciens 
prisonniers de guerre de bénéficier, entre 60 et 65 ans, d’une 
pension de retraite calculée sur le taux applicable à l’âge de

65 ans

•  61 et 60 ans pour ceux 
dont la durée de captivité est 
égale ou supérieure à cinquante- 
quatre mois.

Les anciens prisonniers éva- 
dés de guerre, au-delà d'une 
captivité de cinq mois, et les 
anciens prisonniers rapatriés 
pour maladie peuvent choisir le 
régime le plus favorable.

Toute partie de mois n’est 
pas prise en considération.

Les dispositions ci-dessus 
s ’appliquent à tous les anciens 
combattants pour leur durée de 
service actif passé sous les 
drapeaux.

Nous attirons l'attention de nos camarades sur l'importance de 
l'article 3 de la loi votée. Jusqu'à présent, pouvaient profiter des 
années de guerre uniquement ceux qui cotisaient aux Assurances 
sociales avant la guerre. L'article 3 lève ce préalable ; ainsi, même 
ceux qui, pour différentes raisons, n'étaient pas affiliés aux Assu- 
rances sociales avant le déclenchement des hostilités et leur mobi- 
lisation pourront bénéficier des années de mobilisation et de 
captivité.

Nous conseillons à nos camarades de demander à la Caisse Natio- 
nale d'Assurance Vieillesse des Travailleurs Salariés, 110-112, rue 
de Flandres, 75935 Paris Cedex 19, leur relevé de compte des coti- 
sations versées, afin de contrôler si dans celles-ci i l n'y avait pas 
d’omission, notamment en ce qui concerne la prise en compte des 
années de captivité.

ARTICLE PREM IER

L’article L 332 du Code de la 
Sécurité sociale est complété 
par les dispositions suivantes :

« La pension des assurés qui 
sont anciens prisonniers de 
guerre est calculée compte tenu 
du taux normalement applicable 
à 65 ans lorsque, sur leur de- 
mande, leur pension est liquidée 
à un âge compris entre :

•  65 et 64 ans pour ceux 
dont la durée de captivité est 
inférieure à dix-huit mois, mais 
supérieure à cinq mois ;

@ 64 et 63 ans pour ceux 
dont la durée de captivité est 
inférieure à trente mois, mais 
supérieure à dix-sept mois ;

© 63 et 62 ans pour ceux 
dont la durée de captivité est 
inférieure à quarante-deux mois, 
mais supérieure à vingt-neuf 
mois ;

®  62 et 61 ans pour ceux 
dont la durée de captivité est 
inférieure à cinquante-quatre 
mois, mais supérieure à qua- 
rante-et-un mois ;

U. F. A. C.
essentielles

q u a d r i e n n a l  d e  r
réalisation des dem andes  

des Anciens C o m b attan ts

P i a n
pour la

10% deviendrait: 628 : 10 = 
62,80 points d'indice.

Pour illustrer la portée des me- 
sures proposées, nous citerons 
quelques exemples :

— La pension de veuve de 
guerre, au taux normal, serait por- 
tée, à compter du 1er janvier 1977, 
par application des 500 points d'in- 
dice et de la remise à parité du 
rapport constant, de 480 F par 
mois actuellement à 641 F.

— La pension d'un couple d'as- 
cendants serait portée, dès le 1er 
janvier 1974, par application du 
plan dès la première année, à 
377 F par mois.

— Le rétablissement de la pro- 
portionnalité des pensions donne- 
rait par exemple à un invalide à 
30 %  644 F par mois à compter 
du 1er janvier 1977 (remise à parité 
du rapport constant inclus), au lieu 
de 398 F actuellement, et à un 
grand invalide de guerre à 85 %  
1 090 F par mois au lieu de 656 F.

LE COUT DU PLAN

Au reproche que le coût finan- 
cier du plan quadriennal serait 
d'un poids très lourd, l'U.F.A.C. 
répond que par rapport aux crédits 
votés en 1973 le budget des A.C. 
et V.G. augmenterait de 8 %  en 
1974, 3 %  en 1975, 2 %  en 1976 et 
1,4% en 1977, pour ensuite dimi- 
nuer de plus en plus rapidement.

Cette évolution du budget, infé- 
rieure à l'évolution moyenne de 
l'enrichissement national, montre 
que la part des A.C. dans le revenu 
national ne cessera de décroître.

La pension du mutilé de guerre 
à 100 %  étant égale à 1 000 points,
il est proposé de porter en quatre 
années le taux de la pension de 
veuve au taux normal de 457,50 
points à 500 points, avec un effort 
particulier dès le 1er janvier 1974.

Article 4

PENSIONS D’ASCENDANTS

Le taux de base de la pension 
d’ascendant représente actuelle- 
ment 1/5 de la pension de l’inva- 
lide à 100%.

Le projet tend à fixer le taux de 
base à 1/3 de la pension de l’inva- 
lide à 100% en le portant ainsi à 
333 points (actuellement 200 points 
pour un ménage, réduit à 100 points 
pour le père et la mère si l'un 
d'eux n'a pas atteint l'âge légal, 
ou s’il s’est remarié après décès 
du conjoint).

ArtïcSe 5

PROPORTIONNALITE
DES PENSIONS D’INVALIDITE

La loi du 31 mars 1919 établis- 
sait une proportionnalité entre 10 %  
d'invalidité et 100 %  et en général 
entre les petites et les grandes 
pensions.

Cette proportionnalité a été aban- 
donnée par la création, en 1920, 
d’allocations d’aide aux « Grands 
Invalides » et, en 1935, des alloca- 
tions spéciales soumises notam- 
ment à des conditions d'origine.

Le projet tend à rétablir la pro- 
portionnalité en incorporant dans 
la pension principale les allocations 
aux grands invalides. La pension à

Article premier 

ROPPORT CONSTANT

Tandis que les pensionnés de 
guerre sont restés liés à l’indice 
170 net (174 majoré), la plupart, 
sinon la totalité des fonctionnaires 
qui étaient, en fin de carrière, au 
même indice de référence, attein- 
dront, le 1" janvier 1974, l'indice 
terminal 210 net (213 majoré). 
L'écart entre ces fonctionnaires et 
les pensionnés de guerre sera 
donc, le 1" janvier 1974, de 39 
points d’indice majoré.

C’est cet écart qu’il est proposé 
de résorber en quatre années, un 
effort majeur étant prévu pour 
1974 en raison de l'âge des inté- 
ressés.

Article 2

RETRAITE DU COMBATTANT

Le plan tend à rétablir l’égalité 
de la retraite du combattant entre 
les différentes générations du feu, 
de telle sorte qu'après quatre ans 
ladite retraite soit uniformément 
fixée pour tous les titulaires de la 
carte du combattant en âge de la 
recevoir, à 33 points d’indice.

Article 3

PENSIONS DE VEUVES 
ET D’ORPHELINS

La loi du 31 décembre 1928 fixe 
la pension des veuves au taux 
« normal » à un montant égal à la 
moitié de la pension allouée à un 
pensionné à 100% d'invalidité.

Depuis de longues années, les 
Anciens Combattants réclament en 
vain la satisfaction d’un certain 
nombre de revendications essen- 
tielles et légitimes.

A la veille des récentes élec- 
tions législatives, les grandes for- 
mations politiques aujourd’hui re- 
présentées au Parlement ont pris, 
à leur égard des engagements. 
Plusieurs d'entre elles ont ap- 
prouvé l'idée d'un plan quadriennal 
qui donnerait la garantie, par la loi, 
d'un règlement par étapes de ces 
revendications.

L'U.F.A.C. a élaboré un tel plan 
et l’a concrétisé dans un « projet 
de loi portant plan quadriennal 
pour la réalisation des demandes 
essentielles des anciens combat- 
tants et victimes ds guerre ».

Le plan quadriennal ne retient 
pas les questions qui sont actuel- 
lement à l’étude des groupes de 
travail, constitués auprès du mi- 
nistère d'A.C. et V.G., s'occupant 
respectivement, notamment, du 
rapport constant, de la carte du 
combattant aux anciens d'Algérie, 
de Tunisie et du Maroc, des pen- 
sions d’invalidité des internés poli- 
tiques et résistants, des forclu- 
sions.

Le plan ne vise que les ques- 
tions essentielles ayant une inci- 
dence sur le budget des anciens 
combattants.

Quelles sont les principaux arti- 
des du plan quadriennal et de la 
proposition de loi de l’U.F.A.C. ?
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Léon Cutenstène

Une g rè v e  
d es  P.G. Juifs  
a u  S ta la g  IB

travaillait au bureau avait marqué 
que j'avais été renvoyé pour cause 
de maladie.

Fin juillet, la majorité des P.G. 
juifs a été envoyée dans un camp 
de Chemnitz. Sont restés ceux 
d’entre nous, qui, comme moi- 
même, ne s'étaient pas déclarés 
en tant que Juifs. Je  ne me rappelle 
plus les noms de tous, je n’ai 
retenu que ceux de Max Najmark 
de Metz et de Fajnsztajn de Vichy. 
D'autres nous ont rejoint bientôt, 
notamment Jacques Tcherniak et 
le Juif turc Salamon Lew. J ’ai 
été nommé interprète, mais à la 
suite d’une dénonciation, on m'a 
envoyé dans une Sonderbaracke du 
Statag IA, où j ’ai retrouvé d'autres 
Juifs, notamment Robert Lévi, 
Chaim Goldman, Henri Gartner, 
Erlichman, Herszlikovitch, Mandel, 
Emile Maïer, Juif algérien, ainsi 
que Glik dont j’ai aidé l'évasion.
Il y avait trois Juifs russes et un 
de Pologne. Notre commando 
comptait en tout 15 personnes.

Au printemps 1942, nous fûmes 
envoyés dans la petite ville Klin 
Dexen, située à quatre kilomètres 
du Statag. Au début, nous passions 
les nuits dans la prison sous la 
surveillance de trois gardes.

Tous les jours, nous sortions 
travailler au bois pour planter des 
pins, couper de vieux arbres que 
nous rangions en tas.

Nous nous ingéniâmes à saboter 
le travail. Ainsi, tandis que trois 
travailleurs civils polonais arri- 
vaient à former journellement dix 
tas de bois, nous, qui étions qua- 
torze, n’en faisions que 7-8. Les 
Allemands criaient, menaçaient, 
mais notre interprète leur répon- 
dait placidement : ״ Nous sommes 
des P.G. ». Au mois d'août, en 
nettoyant le sol autour de jeunes 
plantes, nous les endommagions 
d’une manière ou d'une autre. En 
coupant les arbres, nous abîmions 
les scies. Ainsi, nous avons cassé 
quatre scies mécaniques et, par 
la suite, nous avons perdu pas 
mal de temps pour arracher les 
arbres à l’aide de grosses chaînes. 
Le meilleur spécialiste dans ce 
genre de sabotage était le chau- 
dronnier de Léningrad, mon coequi- 
pier.

Le temps avançait, la situation 
au front changeait, les Allemands 
recevaient des coups toujours plus 
sensibles et nous avons appris 
l'attentat contre Hitler.

Un jour de juillet 1944, en ren- 
trant du travail, nous apprîmes par 
notre cuisinier Emile Maïer que la 
viande, qui était arrivée au maga- 
sin, était avariée. Nous décidâmes 
de ne pas nous rendre au travail 
le lendemain, qui était un samedi. 
Le matin, nous déclarions à nos 
gardiens que nous reprendrerions 
le travail après avoir reçu une 
viande mangeable.

Ils ont sursauté. <■ Quoi, vous 
voulez organiser une grève » Ils 
ont aussitôt téléphoné à la Com- 
mandature du Stalag que les Juifs 
s'étaient révoltés et qu’ils ne vou- 
laient pas travailler.

Il faisait une chaleur accablante. 
Vêtus uniquement des shorts, nous 
nettoyions le baraquement. Sou- 
dain, nous entendîmes une voix : 
«? Qui est le responsable ici ״  En 
face de nous, se dressait le colo- 
nel, commandant du camp, accom- 
pagné de nombreux officiers et 
sous-officiers.

Herszlikovitch se présenta. Le 
commandant commença par nous 
menacer d’un jugement expéditif et 
de déportation. Ce n'est qu’ensuite 
qu’il demanda la cause de notre 
refus de nous rendre au travail. 
Herszlikovitch expliqua de quoi il 
s’agissait et les gardiens confir- 
mèrent que la viande était avariée.

Cela le calma et ordre fut donné 
de nous envoyer de la viande 
fraîche.

Le 13 juin 1945, après diverses 
péripéties, nous sommes arrivés 
au Stalag IB.

Quand nous sommes descendus 
des wagons, on nous aligna et 
comme à la foire aux chevaux, des 
paysans nous tâtèrent les muscles 
et nous regardèrent même dans 
la bouche pour vérifier notre den- 
ture. A la suite de cette inspection, 
j'ai été obligé de me séparer de 
Szulman, mon camarade de combat 
sur le front de La Somme.

A la ferme, les lits ainsi que le 
linge étaient d'une propreté impec- 
cable, et bonne la nourriture. Mais 
le fermier était le secrétaire du 
parti nazi du village et tous les 
soirs j'étais obligé de regarder 
des photos ignobles qu’il avait 
rapportées de Pologne. J ’ai vu des 
Juifs avec des barbes à moitié 
coupées, d’autres obligés de lécher 
le trottoir avec leurs langues. Le 
paysan, qui ne se doutait pas que 
j'étais Juif moi-même, ou bien vou- 
lant me provoquer, faisait des 
commentaires abjects en riant, 
Jetais bouleversé, mais impuis- 
sant.

J ’ai donc décidé d’utiliser tous 
les moyens possibles pour ne pas 
rester à la ferme. Au champ, 
j ’étais toujours loin derrière les 
autres. Le paysan ne disait rien. 
Mis un soir, au retour des champs, 
la patronne m'a tendu un seau en 
me demandant d’apporter de l'eau 
du puits. J'ai répondu que j'étais 
fatigué. Le lendemain, le fermier 
m’a déclaré que je devais retourner 
au camp.

Je m’attendais à être puni ; 
pour le refus de travailler, on 
mettait alors des P.G. aux arrêts 
pour un mois. Mais il ne s’est rien 
passé. J ’ai appris par la suite, 
que le prisonnier polonais qui

Retraites complémentaires:

Mesures 
en faveur 
des Déportés 
et Internés

La Caisse de Retraite Complé- 
mentaire, l'A.G.R.R., a décidé, à 
effet du 1er juillet 1973, l'octroi 
de points supplémentaires aux 
anciens déportés et internés qui 
prennent leur retraitre entre 60 
et 65 ans.

Voici l’article 7 du règlement de 
l’A.G.R.R. relatif à cette question : 

TITRE 11
CONSTITUTION DES RETRAITES
Art. 7. — Situations particu- 

lières (...).
Déportés et internés de la Ré- 
sistance (1)

A compter du 1er janvier 1973, 
les titulaires de la carte de Dé- 
porté ou d'interné de la Résistance 
ou de Déporté ou Interné Politique 
cessant leur activité dans une 
entreprise adhérente, pour prendre 
leur retraite à un âge compris 
entre soixante et soixante-cinq 
ans... ont droit à un nombre de 
points supplémentaires équivalent 
à celui qu'ils auraient acquis s'ils 
avaient conservé leur activité nor- 
maie dans l'entreprise susvisée, 
jusqu'à leur soixante-cinquième 
anniversaire

-J1) N.D.L.R. — Les dispositions 
s’appliquent également aux dépor- 
tés et internés politiques.

Comment sont déterminées 
les dix meilleures années pour le calcul 
de la retraite

des dix années civiles d'assurance
accomplies postérieurement au 31 
décembre 1947 dont la prise en 
considération, compte tenu des 
coefficients de revalorisation, sera 
la plus avantageuse pour l'assuré.

Ainsi, pour un assuré ayant co- 
tisé régulièrement depuis le 1" 
juillet 1930 et qui demandera sa 
pension avec effet du 1" juillet
1973, le salaire annuel moyen sera 
calculé sur la base des dix meil- 
leures années choisies dans la 
période du 1" janvier 1948 au 31 
décembre 1972, les salaires étant, 
au préalable, revalorisés (pour 
tenir compte de l’évolution des 
salaires).

Ce ne sera donc pas seulement 
le salaire effectivement perçu à 
l’époque, mais le coefficient de 
revalorisation qui déterminera le 
choix de ces « meilleures années ».

Exemple : si vous avez gagné 
250 000 anciens francs en 1949 et
1 800 000 en 1970, les salaires de 
1949 étant affectés aujourd'hui 
pour la revalorisation des pen- 
sions, du coefficient 11,222 et ceux 
de 1970 du coefficient 1,115, c’est 
l'année 1949 qui est « meilleure », 
car :

250 000 X 11,222 = 2 805 000 
et

1 800 000 X 1,115 = 2 007 000
Dans le cas où le nombre d'an- 

nées d’assurance accomplies posté- 
rieurement au 1er janvier 1948 
serait inférieur à dix, il serait tenu 
compte, dans la mesure néces- 
saire, des années d'assurance anté- 
rieures à cette date.

A partir du 1er octobre 1973 la valeur 
du point : 13,19 F

I l  apparaît, d 'après cer- 
ta ines in form ations, qu 'e lle  
devra it ê tre  fixée à 13,19 F 
à com pter du 1 "  octobre  
1973.

La valeur du po in t d 'ind ice  
des pensions, qui é ta it de 
12,82 F à dater du 1°' ju ille t, 
est passée à 12,91 F à p a rtir  
du 1’ r août.

Pour les pensions prenant effet 
après le 31 décembre 1972, donc 
à partir du 1er janvier 1973 et au- 
delà, le salaire moyen pris en con- 
sidération sera celui correspondant 
aux cotisations versées au cours

Lettres
des convalescents 
aux "Lauriers Roses"

Nous recevons de nombreuses 
lettres des convalescents après 
leur séjour dans notre maison de 
repos à Levens, souvent accom- 
pagnées d'un don. Nous donnons 
ici des extraits de deux d'entre 
elles.

Veuillez accepter, pour vos œu- 
vres sociales, ce modeste don, en 
témoignage de la reconnaissance 
que j'éprouve pour la chaleur et 
la qualité de l'accueil que vous 
avez bien voulu me réserver, 
toutes choses qui ont fait que 
mon séjour à Levens comptera 
parmi mes meilleurs souvenirs.

Antoine SCAGLIOLA, 
Marseille.

Monsieur le Directeur,
Au terme de mon séjour aux 

« Lauriers Roses », je tiens à vous 
exprimer toute ma satisfaction. 
En effet, grâce aux soins, à l’excel- 
lente nourriture et à l’ambiance 
que j’ai trouvée dans la maison, 
j'ai pu récupérer pleinement les 
déficiences dues à mon état.

J ’apprécie pleinement la qualité 
de votre établissement.

En souvenir de mon passage aux 
« Lauriers Roses » et par gratitude, 
je suis heureux d’adresser à 
!'Amicale de Levens cette obole...

A. BUDNIK, 
Paris.

L E S  L I V R E S
Jacques Ravine

La Résistance organisée 
des Juifs en France

Nous voyons comment ces 
résistants passent rapidement à 
l ’action de sabotage dans les 
entreprises travaillant pour les 
Allemands et à la lutte armée, 
formant des groupes armés 
ju ifs, qui inscrirent une page 
glorieuse dans ! ,histoire de la 
Résistance Française. Cette acti- 
vite occupe la plus grande partie 
du livre de Jacques Ravine, qui 
évoque le combat de nos héros, 
comme M arcel Raym an, M arcel 
Langer, M aurice Korzec et des 
dizaines et des dizaines d’autres, 
qui ont sacrifié leurs jeunes 
vies à la libération de la France, 
ainsi qu’environ 500 actions 
de combat des groupes de parti- 
sans ju ifs à Paris, de la « Car- 
magnole » à Lyon, de la 35e 
Brigade à Toulouse, de la 
« Liberté » à Grenoble, du dé- 
tachement « M aurice Korzec » 
à M arseille et décrit, à la fin, la 
participation des combattants 
ju ifs  au soulèvement de Paris 
et à la libération de nombreuses 
autres villes.

Le lecteur trouvera dans le 
livre de Ravine les noms d’envi- 
ron m ille combattants ju ifs de 
la Résistance.

Précédé d’une préface de 
V lad im ir Pozner, vient de pa- 
raître le livre de Jacques Ravine 
La Résistance organisée des 
Juifs en France (1).

L ’auteur y retrace l ’activité 
des organisations d’immigrés 
ju ifs qui, dès 1940, ont choisi 
le combat clandestin contre les 
occupants hitlériens.

Form ant un réseau englobant 
des centaines de personnes, ils 
développèrent dès le début de 
l ’occupation une large activité 
de solidarité dans les deux 
zones, éditaient et distribuaient 
des tracts et des journaux en 
langues yiddish et française, re- 
constituèrent des sections syndi- 
cales clandestines dans les 
entreprises, formèrent des orga- 
nisations de femmes et de 
jeunes.

Quand commencèrent les 
arrestations et les internements 
des Ju ifs , ils organisèrent la 
liaison avec les camps, des mani- 
festations de femmes devant les 
fils barbelés et, par la suite, 
des évasions, hélas, trop peu 
nombreuses.

(1) Ju llia rd , 1973.

Béate Klarsfeld

Partout où ils seront
de la déportation massive des 
Ju ifs  de France.

Béate Klarsfeld  avait essayé, 
en 1971, avec l ’aide d’un groupe 
de jeunes Ju ifs  de France, 
d’enlever de sa maison à Co- 
logne ,où il v it tranquillem ent, 
le chef de la police allemande 
en France sous l ’occupation, 
K a rl Lischka. L ’enlèvement n ’a 
pas été couronné de succès.

Nous prenons connaissance 
du dossier de l ’homme respon- 
sable, entre autres, des déporta- 
tions des Ju ifs  de France et 
d’une série d’autres mesures 
antijuives, ainsi que de celui de 
Hagen, un des dirigeants du 
service des Affaires juives de 
la Gestapo en France « type de 
l ’assasin de bureau... Les notes 
de Hagen rédigées en de clairs 
bureaux donnant sur le Bois de 
Boulogne, tracent pour les Ju ifs  
des chemins qui aboutissent à 
la gare d’Auschwitz ».

Comme une sorte d’inter- 
mède, B . K larsfeld décrit sa 
protestation contre l ’antisémi- 
tisme à Varsovie et à Prague 
après les événements de 1968.

La dernière partie du livre 
est consacrée à l ’affaire Barbie, 
dont l ’extradition de Bo livie  est 
exigée par toutes les organisa- 
tions des anciens combattants.

Cette jeune Allemande, ma- 
riée à un fils d’un déporté ju if 
de France, est déjà connue par 
nos lecteurs pour son action 
contre les anciens nazis et cri- 
minels de guerre, qui n ’ont pas 
été punis.

Dans son livre Partout où ils 
seront (1 ), à la fois très docu- 
menté et émouvant, elle relate 
son activité de 1967 à 1972.

C ’est d’abord le dossier très 
fourni de l ’ancien chancelier 
de l ’Allemagne de l ’Ouest, 
Kiesinger, qui fut, pendant la 
dernière guerre, en tant que 
collaborateur de Ribbentrop, un 
des responsables de la propa- 
gande hitlérienne. Su it une 
description minutieuse des 
circonstances dans lesquelles 
Béate infligea au chancelier la 
fameuse gifle et les conséquences 
qui s’en suivirent.

C ’est ensuite le dossier 
d’Achenbaeh, conseiller politi- 
que d’Abetz à l ’ambassade 
allemande à Paris, qui, le
13 août 1940, mettait au point 
le contrôle total de l ’Allemagne 
sur la presse, la radio, le cinéma, 
le théâtre et l ’édition française 
et qui était mêlé aux problèmes

(1 ) Edition Spéciale 1972.
— Page 4 —



ע ער קפטע אונז שן הארצי ט נ ם און גליהי! פון ווו  שלו

קן ר שי ער מי ב ערע אי בז ער או ד לי טג  מי

צן דעם אנ שן ג די ב יי שו ת און י ל מדיב א שר י
וױלן ונועו

או שע גשו. ר טן פארבאנד נון «וג נואנט־קעמפעו^ ״וי

ז m צו טון צו m דו פארפליכטז פ m ישואל
m ח 1» « איז m

 נאנס ב. נאובאנו אונחעו נון פועזיוענט דעו ועוקלעוט
הילטאן אין אקטאבעו ־טן7 נון באנקעט אוינן

עו אן io שנעגון צו באשלאסן האט קאמיטעט ו לי טו! מי ל ק א אנ ר  פ
מיטגליועו אונחעוע צווישן ואמלונג - געלט א פואקלאמיון צו אוו

 אנפי־ די האט וואקאנסן די פאר
 באשלאסן פארבאנד אונדזער פון רונג

 באנ־ האיאריקן דעם ארגאניזירן צו
 מדי־ יאר 25 פון צייכן אונטערן קעט

 אין אקטאבער ־טן7 דעם נת־ישראל,
הילטאן. האטעל

 אין קאמפן די פון באנייאונג די
 באנקעט פארן טאג א מזרח, נאענטן

 אויף שטעמפל איר ארויפגעלייגט האט
 אנקו־ ביים אונטערנעמונג. אונדזער
 א געפילט זיך האט עולם מענדיקן

זארג. און אומרו טיפער
 האט דערעפענונג־רעדע זיין אין

 פאר־ אונדזער פון פרעזידענט דער
 דא־ די אויסגעדריקט פאנס ב. באגד,
זאגנדיק: געפילן, זיקע

אין רעדע א צוגעגרייט האב ״איך

 סן1וואקא וי נאר
ם י י נ א ב

 ער־ די אין וואקאנסן, די נאך ולייד
 זענען סעפטעמבער, פון טעג 15 שטע

 אנפירנדיקע די צונויפגעקומען זיך
 ווי פארבאנד, אונזער פון ארגאניזמען

 ארבעטס־קאמי־ פארשידענע די אויך
ארגאניזאציע. דער פון םיעם
 פון זיצונג איר )אויף ביורא די

 צענטראל־ דער און סעפטעמבער! ־טן4
 בא־ האבן ־טן(11 )דעם קאמיטעט

 וואם פראבלעמען, פארשידענע האנדלט
 פאר טאג־ארדענונג דער אויף שטייען

פראנט־קעמפער. יידישע די
 געווארן דיסקוטירט ברייט איז עס

 באנ־ יערלעכן פון ארגאניזירן דאם
 ווי פארגעקומען איז וועלכער קעט,

 האטעל פון סאלאנען די אין באקאנט
 אקטאבער, ־טן7 דעם זונטיק הילטאן,

 אוגטערן געשטאנען האיאר איז און
מדי פון יוביליי ־יאריקן25 פון צייכן

ישראל. נת
 בא־ א געווארן אפגעגעבן איז עס
 פון פונקציאנירונג דער נוגע ריכט

 באזונ־ גאר לעווענס, אין אפרו־הויז
 )יולי־ וואקאנס־חדשים די פון דערס

 צופרידנקייט מיט איז עס אויגוסט(.
 די אין אז פעמטגעשטעלט, געווארן
 דאס ווען חדשים, שווערע דאזיקע

 אמ־ דער איז איבערפולט, איז הויז
 ברידערלעך־חברישע די און ביאנס

 אויפגעהאל־ כסדר געווארן שטימונג.
טען.

 האבן קאמיטעט דער און ביורא די
 טע־ דער מיט באקאנט נענטער זיך

 געוועזענע די פון ״אמיקאל פון טיקייט
 פעסטגע־ האבן און קאנוואלעסצענטך

 פאר נוצלעכע א איז זי אז שטעלט,
 שטאנד־ פיל פון ארגאניזאציע דער

 געפונען צו נויטיק איז עם פונקטן.
 ארגאניזאציאנעלע צוגעפאסטע די

 אמיקאל דאזיקער דער כדי פארמען
פונקציאנירן. אמבעסטן ווי זאל

 בריי־ זיך האט פארוואלטונג די
אפגע־ דעם אויף אפגעשטעלט טער

 די בארירן געזאלט האב איך וועלכער
 קאמבאטאנטן־ דער פון פראבלעמען

 דערפאלג־ די באזונדערס גאר וועלט,
 אויף פארבאנד פון טעטיקייט רייכע

 רעדן געזאלט האב איך געביטן. אלע
 דערגרייכונגען, זיינע און ישראל וועגן
 געשטעלט דאך איז באנקעט דער ווייל

 יאר 25 פון צייכן אונטערן געווארן
מדינה. יידישער דער פון עקזיסטענץ

טון. נישט דאס וועל איך
מז נאענטן אויפן געשעענישן די

 זיי אויפגעטרייסלט, אונז האבן רח
 דראט געפאר א אונדז. באאומרואיקן

מדינה. יידישע די
 בלויז איך וועל באדינגונגען די אין
דערקלערונג. קורצע א מאכן

קאמבא־ יידישן פון נאמען אין

נון מעטיקייט וי
 יוני, ־טע28 דעם געזעץ, שטימטן

 עלטער־ דער נוגע פארלאמענט, אין
 צו־ דערמעגלעכט געזעץ דאס רענטע.
 יאר 65 אנשטאט יאר 60 ביי צוטיילן

 קריגס־געפאנ־ די לטובת רענטע די
 אויב קאמבאטאנטן, געוו. און גענע

עס. פארלאנגען זיי
ו האט עס י  אינעם געהאנדלט ז

 קאמי־ פון מיטגלידער די באקענען
 געזעץ, פון אינהאלט מיטן טעט

 קראפט אין אריין דארף וועלכעס
 אויך איז עם יאר. היינטיקס ענדע

 פראבלעם דער געווארן באטראכט
 מיטגלי־ אונדזערע העלפן צו אזוי ווי

 נויטיקע די אויםפילן ביים דער
 צו אמבעסטן ווי זיי און פארמולארן

ראטן•
 איינצושטעלן פארויסגעזען איז עס

 פאר־ פון לאקאל אין פערמאנענץ א
 וועלכער ענין, דאזיקן וועגן באנד
 געווע־ יידישע הונדערטער אן רירט
 קריגס־גע־ און פראנט־קעמפער זענע

פאנגענע.
 די געווארן בארירט איז סוף צום
 רא־ פארשטארקטער דער פון פראגע

 אין העצע סיסטיש־אנטיסעמיטישער
 גלײכ־ לאזן נישט קען וועלכע לאנד,

 אר־ פיל פארבאנד. אונדזער גילטיק
 דער וועלכע צווישן גאניזאציעם

 מענטשן־ פאר ליגע ליקא, די ,9מרא״
 פאר־ דעמאקראטישע און רעכט
 קעגן פראטעסטירט האבן טייען
 אגב איז וואס העצע, דאזיקער דער

 איז עס געזעץ. דורבן פארבאטן
 יידישער דער אז געווארן, באשלאסן

 זיך זאל פארבאנד ־ קאמבאטאנטן
 פראטעםט־אקציע דער אין אנשליסן

קאמפאניע. שענדלעכער דער אט קעגן
 פאר־ אויך זײנען צוױשן־צײט אין

 סאציא־ דער פון זיצונגען געקומען
 ביים ״מוטיעל״ פונעם לער־קאמיסיע,

 וואס קאמיסיע, דער פון פארבאנד,
דא־ די אפרו־הויז. מיטן פארוואלטעט

 אונזער איך באנײ טאנטן־פארבאנד
 אנ־ מיר ישראל. מיט סאלידאריטעט

 אונ־ כדי אלץ, טון צו זיך גאזשירן
 פאר קאמף אין ישראל טערצושטיצן

עקזיסטענץ. זיין
 מיר וועלן 1967 אין ווי פונקט
חובי. אונזער דערפילן

לע־ פארבאנד, פון קאסירער דער
 דעם איבערגעגעבן האט סאלאמאן, אן

 שטערן, ה׳ ק.ק.ל. פון פארשטייער
 אונ־ ,פראנק מיליאן 3 פון טשעק דעם

 פאר באשטייערונג האיאריקע דזער
 דער ישראל. אין ביימער פלאנצן

 אונ־ געדאנקט הארציק האט לעצטער
 גערעדט האט ער פארבאנד. דזער
 וועלכע פריינטשאפט־געפילן, די וועגן
פון מיטגלידער די מיט אים בינדן

נאובאװ אונחעו
 באהאנדלט האבן קאמיסיעס זיקע

 האבנדיק פראגן, לויפנדיקע די
 אינטערעסן די זינען אין שטענדיק

פראנט־קעמפער. יידישן פון
 וועט נאכט־באל, יערלעכער דער

 האטעל פון סאלאנען די אין פארקומען
 ־טן24 פון נאבט דער אין הילטאן

דעצעמבער.
 שטייגנדיקן ־ כסדר דעם טראץ

 באשלאסן קאמיטעט דער האט יקרות
 איינטריט־ דעם העכערן צו נישט
 ווי פראנק, 30 איבערלאזן און פרית

יאר. פאריקס
 וווינען וועלכע מיטגלידער, די

 דער וועמען צו און פאריז אויסער
 האבן, צוקומען, נישט קען אינקאםענט

 בא־ סעפטעמבער, אין יאר, יעדעס ווי
 נוגע בריוו ־ דערמאנונגס א קומען
מיטגליד־אפצאל. זייער

 מיר דארפן צופרידנקייט מיט
 ווי זיינען, בריוו די אז פעפטשטעלן,

 געב־ ניט פארגאנגענהייט, דער אין
 בא־ טאג יעדן ענטפער. אן אן ליבן

 פאסט דורך צוגעשיקט מיר קומען
 מיט באגלייט סומע באטרעפנדיקע די
 צום ברענגען וואס ווערטער, פאר א

 פאר־ צום טריישאפט זייער אויסדרוק
 מיר וועלן פארענדיקן, צו כדי באנד.

 דאזיקע די פון איינעם בלויז ציטירן
 פריינט פון קומט וועלכער בריוו,

)סען(. בולאן אין לויפער
 30 פון טשעק א אייך שיק ״איך

 מיטגליד־אפצאל פון באטרעף — פר.,
.1973 יאר פארן
 אז זעלבסטפארשטענדלעך, איז עס

 איך משפחה. אייער צו געהער איך
 וואס פארגעסן, נישט קיינמאל וועל
 פאר און געטאן מיר פאר האט איר

 יידישע געוועזענע אנדערע אזויפיל
קאמבאטאנטך.

 זיינען פארבאנד פון טוער די פאר
 פאר דערמוטיקונג א בריוו אזעלכע

אקטיוויטעט. ווייטערדיקער זייער

 צו־ האט ער וועלכע מיט פארבאנד,
 פון מטאלאג אין געשמאכט זאמען

 אלם דייטשלאנד אין באומהאלדער
 לעצ־ דער בעת קריגס־געפאנגענער

 אונדזער וועגן וועלט־מלחמה! טער
 ער טעטיקייט וועמענס ארגאניזאציע,

 באשטייערונג נייע ״די נאך. פאלגט
 נייע פלאנצן צו דערמעגלעכן וועט
 פארענ־ ער האט — ביימער״ 3000

דיקט.
 א אין אדורך איז באנקעט דער

 האפע־ און פריינטשאפט פון שטימונג
 ארקעסטער גלענצנדיקער דער גונג.

 אויסגעצייכנט האט פאבר פאל פון
 גאר עולם. פארזאמלטן דעם געוויילט

ע־ די אויסגענומען האט באזונדערם  ז
 ארויסגע־ איז וועלכע ראזיטא, גערין

 פון רעפערטואר גרויסן א מיט טרעטן
 פאלקס־לי־ העברעאישע און יידישע

דער.

 איז באנקעט פון ארגאניזאציע די
 האבן דאס מוסטערהאפטע. א געווען

 איבערגעגע־ די פארדאנקען צו מיר
 צענטראל־קא- פון מיטגלידער בענע

 אז געזארגט, האבן וועלכע מיטעט,
 אוועק זאלד מיטגלידער אונדזערע

צופרידענע.
 זיך מיר אנטשולדיקן סוף צום

 מיטגלידער, אוגדזערע פון די לגבי
 געצווונגען געווען זענעד מיר וועמען

 באנקעט אין אנטייל דעם אפצוזאגן
פלאץ. אין מאנגל צוליב!

 עלטער־דענטע
- ננאר ם ג רי  ק

 גע&אנגענע
יאר 60 ביי

 נאציא־ די האט יוני, ־טן28 דעם
 א אפגעשטימט פארזאמלונג נאלע

 בא־ גרויסע א האט וואס געזעץ,
 קאמבא־ געוועזענע די פאר דייטונג
 די פאר ספעציעל און בכלל טאנטן

 און קריגס־געפאנגענע, געוועזענע
 לאנג־ א פון רעזולטאט א איז וואס

קאמף. דויערנדיקן
 קריגס־גע־ די האבן באקאנט ווי

 מען געפאדערט יארן זייט פאנגענע
 זייערע באטראכט אין נעמען זאל

 זיי געפאנגענשאפט. דער בעת ליידן
 קריגס־גע־ די פאר געפאדערט האבן

 עלטער־רענטע נארמאלע א פאנגענע
יאר. 65 ביי אנשטאט יאר 60 ביי

 דורכן געווארן דערגרייכט איז דאס
 זיינען וועלכע יוני. ־טן28 פון געזעץ

 נייעם פון הויפט־דיספאזיציעס די
? געזעץ

 גע־ ־ קריגם געוועזענע אלע .
 קאמבאטאנטן געוועזענע און פאנגענע

 ־65 און ־טען60 צווישן געניסן קאנען
 אין עלטער־רענטע אן פון יאר טן

 רענטע נארמאלער א פון הויך דער
יאר. 65 ביי

(7 זייט אויף )המשך

טן1 פון קטאבער ־  1973 א
העכערט ט די גע ער ט פון וו ק  פונ

 מלחמה־פענסיעס פון
ף פ. 13,19 אוי

כסדר־ מיטן צוזאמענהאנג אין
 רעגי־ די האט יקרות פון וווקס דיקן
 די פון לוינען די געהעכערט רונג

 יולי מאנאט אין מלוכה־פונקציאנארן
 פראצ.( 0.75) אויגוסט פראצ.(, 0.50)

 פראצ״( 1.25) אקטאבער ־טן1 דעם און
 הע־ אלע די פון רעזולטאט אלם

 ווערט די געשטיגן אויך איז כערונגען
 מלחמה־פענסיעס. ד־ פון פונקט פון
 ־טן1 פון אנהייבנדיק אויס מאכט ער

פר. 13,19 אקטאבער

ט ר רווי ע עז ד ר  איי

דאטע די

ועצעמבעו !024 ועם מן»אגטיק
פ צו

IU-29
נאכט-באל יערלעכן

ער כ על ט וו ע מען וו  פאדל!ו

ען די אין אנ אל  דזילט^ן פון פ
ט 10 פון אנ ז פי־ אוונ ט אר פ

ר ע פ רוי ארר,עפטעף ג

פאבו פאל
רין פאקאנטע די און ע נ נ זי

ואזיטא
ע אין ש די ע און יי ש אי ע עבר  ה

אר־לידעד אללןל  פ

ט טרי רייז איינ פר. 30 — פ

ם פון ל!אן מען ארוי עלן פ ט ש א עד פ ל ש ם טי עפן צו ט־ אפ נ
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 איז אקטאבער ־טן7 און ־טן6 דעם

 קאנגרעם יערלעכער דער פארגעקומען
 צענטרא־ גרויסער דער ״אופאק״, פון
 קאמבאטאנטן־ פראנצויזישע די פון לע

 אונטערגע־ האט ער ארגאניזאציעם.
 אפגעטוענער דער פון םך־הכל א צויגן

 נאענט־ די אנגעצייכנט און טעטיקייט
 קאמבאטאנטן־ דער פון אויפגאבן סטע

וועלט.

 אין אז פעסטשטעלן, דארפן ר מי
 אנדערהאלבן לעצטע די פון פארלויף

 רעפרעזענטא־ די געוואקסן איז יאר
 זיר האבן עס ״אופאק״. פון טיווקייט

 קאמבא־ גרויסע אנגעשלאסן אים אין
 זיך האבן וואס טאנטן־ארגאניזאציעם,

 היינט רייען. זיינע אויסער געפונען
 ״אופאק״ אין אנגעשלאסענע די ציילן

 מיליאן האלבן א און 2 ארגאניזאציעס
 גע־ ארום אזוי איז עס מיטגלידער.

 דיסקוסיעס די אין אנזען זיין וואקסן
 פרעם־ זיין און רעגידונג דער מיט

 קאמבאטאנטן־וועלט. דער אין טיזש
 בע־ ה׳ ״אופאק׳/ פון פרעזידענט דער
 אלם געווארן אויסגעוויילט איז גוען

 וועלט־ארגאני־ דער פון פרעזידענט
 קאמבאטאנטן געוועזענע די פון זאציע

מלחמה־קרבנות. און

 די געוואקסן לעצטנס אויך איז עס
 קאמבאטאנטן־ דער פון דינאמישקייט

 דעם באוועגלעכקייט. איר צענטראלע,
 דער האבן 1972 נאוועמבער ־טן25

 פארבינדונגס־קא־ דער און ״אופאק״
 קאמבאטאנטן־ארגא־ די פון מיטעט

 פאר־ גרויסע א ארגאניזירט ניזאציעם
 גאסן־ א און וואגראם זאל אין זאמלוגג

 האבן עם וועלכער אין מאניפעסטאציע,
 געוועזענע טויזנט 25 אנטיילגענומען
 דער פון שפיץ דער אין קאמבאטאנטן.

 מאניפעסטאציע ״שטילער״ דאזיקער
 קאמ־ 2500 געווארן געטראגן זיינען

 פון צייט דער אין באטאנטן־פענער.
 צום וואל־קאמפאניע לעצטער דער

 ״אופאק״ דער האט פארלאמענט
 אלע מיט דיסקוסיעס אדורכגעפירט

ריכטונגען, פאליטישע

 לאקאלע און דעפארטאמענטאלע די
 די פארגעשטעלט האבן אפטיילונגען

 קאנ־ אלע קאמבאטאנטן־פאדערונגען
דידאטן.

 באמי־ אלע די פון רעזולטאט אין
 פארזאמ־ נאציאנאלע די האט אונגען

 פון זיצונג לעצטער דער אויף לונג
 אפגעשטימט פרילינג־סעסיע דער
 עלטער־ נארמאלער וועגן געזעץ דאס

 גע־ און קריגס־געפאנגענע פאר רענטע
יאר. 60 ביי קאמבאטאנטן וועזענע
 גרויסער א איז געזעץ נייע דאם

קאמבאטאנטן־וועלט. דער פון נצחון

• Ï*ז*

 געווארן געשאפן אויך זיינען עם
 אר־ קאמבאטאנטן־מיניסטערױם ביים

 פאר־ פון פראגן די בנוגע בעט־גרופן
 אינטערנירטע פאליטישע קלוזיעס,

 לעצטע די ״ראפאר־קאנסטאך. און
 ווייל באדייטונג, גרויסע א האט פראגע

 קאמבאטאנטן־אר־ די אן ווייזן עס ווי
 פונקציאנארן די זיינען גאניזאציעס

 געהעכערט ווערן עם לוין וועמענס לויט
 אריבערגעגאנגען מלחמה־פענסיעס די

 פונקטן 170 פון יאר 20 לעצטע די אין
 קאמבאטאנטן־פענ־ די און 210 אויף
 ג־יי בןי1געבי אלץ נאך זיינען י׳יעס
 די אין דיסקוסיעס די פוגקטן. 170

 און שארפע זיינען ארבעט־קאמיסיעם
 ריס א געדראט האט וואקאנסן די פאר

 קאמ־ די פון פארשטייער די צווישן
 קאמבא־ און באטאנטן־ארגאניזאציעם

טאנטךמיניםטערױם.

 אויסגע־ אויך האט ״אופאק״ דער
 וויב־ די וועלכן ט לוי פלאן א ארבעט

 פאדערונגען, ־ קאמבאטאנטן טיקסטע
 מלוכה־קרע־ אין זיד נויטיקן וועלבע

 שטופנ־ דערליידיקט ווערן זאלן דיטן,
 דער יאר. 4 פון פארלויף אין ווייז

 גע־ פארגעשטעלט איז ־יאר־פלאן4
 קאמבאטאנטן־מיניסטערױם דעם ווארן

געזעץ־פראיעקט, א פון פארם דער אין

 פארשטעלן דארף רעגירונג די וועלכן
פארלאמענט. דעם

 קאמבא־ דער נאך איז איצט ביז
 אײנגעגאנגען נישט טאנטן־מיניםטער

 ״או־ פון פראיעקט דעם פארצושטעלן
פאק״.

״אופאק״ דער שטייט זעען, מיר ווי
 פראנ־ גאנצע די אים מיט צוזאמען און

 פאר קאמבאטאנטן־װעלט צויזישע
 פא־ וועלן וועלכע אויפגאבן שווערע

 אנ־ אין אנשטרענגונגען. גרויסע דערן
 איז שוועריקייטן דאזיקע די פון בליק
 אקטאבער ־טער14 און ־טער13 דער

 נאציאנאלער אלם געווארן דערקלערט
 לאנד גאנצן אין ״אופאק״. פון טאג

 דעפארטא־ די פארזאמלען זיך וועלן
 וועלן עם און קאמיטעטן מענטאלע

 פון באשלוסן די ווערן באריבטעט
״אופאק״. פון קאנגרעס

 באריכט זיין פון אויספירן די אין
 פרעזידענט דער שרייבט קאנגרעס צום

אנדערן! צווישן בעגוען

 האריזאנט ־ קאמבאטאנטן ״דער
 בא־ מיט פארדעקט אויפסניי ווערט

 די אין וואלקנס... אומרואיקנדיקע
 אומפאר־ הערשט ספערן מלוכהשע

 ארויסגערוקט ווערט עם שטענדעניש,
 ארגומענטא־ נישט־דערלאזבארע א

 געמאב־ די קעגן שטעלט וועלכע ציע,
 אימ־ אזוי־גערופענעם דעם צוזאגן טע

 לא־ פינאנציעלער דער פון פעראטיוו
גע.

 די שרייב איך ווען מאמענט, אין
 ווערן מיד אז מיר, זיך דאכט שורות,

 אוג־ ווייל קריזים, א אין אריינגעצויגן
 שטויסן פאדערונגען מעסיקע זערע

 פון גלייכגילטיקייט דער אויף אן זיך
רעגירונג״. דער

(8 זייט פון )המשך
 באקו־ וועלן רענטע דאזיקע די
 דער אין קאמבאטאנטן געוועזענע מען

 זיי אויב יאר, 64 און 65 פון עלטער
 געפאנגענשאפט אין געווען זיינען
 ווי ווייניקער און חדשים 5 ווי מער

חדשים. 18
 און 64 פון עלטער דער אין —

 גע־ אין געווען זיינען זיי אויב יאר, 63
 און חדשים 17 ווי מער פאנגענשאפט

חדשים. 30 ווי ווייניקער
 מער פאר ־יעריקע62 און 63 —

 און געפאנגענשאפט חדשים 29 ווי
חדשים. 42 ווי ווייניקער

 מער פאר ־יעריקע61 און 62 —
 54 ווי ווייניקער און חדשים 41 ווי

חדשים.
 געוועזענע ־יעריקע60 און 61 —

 חדשים 54 פאר קריגס־געפאנגענע
מעד. און

 גע־ פון אנטלאפן זיינען וואם די
 אדער חדשים 5 נאך פאנגענשאפט

 געווארן רעפאטריאירט זיינען וואס
 אוים־ קאנען וועלן קראנקייט, צוליב
 זיי פאר גינסטיקסטן דעם קלייבן

רעזשים.

 וועלען מאסמיטלען זעלבע די פון
 קאמבאטאנטן געוועזענע אלע געניסן

 אקטיוון זייער פון יארן די לויט
 קאמער־ ארטיזאנען, אויך ווי דיסט,

א. א. פראפעסיעס ליבעראלע האנטן,

 דער האט באדייטונג וויכטיקע א
 וועלכן לויט געזעץ, פון 3 ארטיקל

 פון און מאביליזאציע פון יארן די
 אין גענומען ווערן געפאנגענשאפט

פארבאדינגונגען. שום אן באטראכט

*

 די איצט ביז זיינען באוווסט ווי
 געווארן, פאררעכנט מלחמה פון יארן
 אין פארשריבן געווען איז מען אויב

טרי־ אײן כאטש סאסיאל״ ׳אסיראנס

 ניי־ לויטן מלחמה. דער פאר מעסטער
 ווערן מלחמה־יארן די וועלן געזעץ עם

 מען ווען דעמאלס, אויך פאררעכנט
 אין פארשריבן געווען גישט איז

 מלחמה. דער פאר סאסיאל אסיראנס
 פאר באדײטונג םפעציעלע א האט דאס
 וועמענם קאמבאטאנטן, יידישע פיל

 א געווען מלחמה דער פאר איז לאגע
 פון שטאנדפונקט פון קאמפליצירטע

ארבעט.
 ־טן1 פארן אז פאר, זעט געזעץ דאס
 דער דערשיינען דארף 1974 יאנואר

 וועט וועלכער אנווענדונג־דעקרעט,
 פון דאטעס און אופנים די באשטימען

ביטעס. די אנגעבן

ט דאס אר ט וו הער ט גע צ  אי
ם סענאט צו

 די אז אומבאשטרייטבאר, איז עס
 א האט יוני ־טן23 פון אפשטימונג

 געוועזענע די פאר באדייטונג גרויסע
 גע־ אבער דארף מען קאמבאטאנטן.

 נישט נאך איז געזיעץ דאס אז דענקען,
 ווא־ די נאך איצט, ענדגילטיקם. קיין

 דיסקוטירט ווערן עס וועט קאנסן,
 בא־ אין נעמענדיק סענאט. דורבן

 שטע־ גינסטיקע ביז־איצט די טראכט
 סענאטארן מערהייט דער פון לונג

 קאן קאמבאטאנטךפאדערונגען, די צו
 געזעץ נייע דאס אז פארויסזען, מען

 אויף אנטרעפן נישט דארט וועט
שוועריקייטן. קיין

 ווארטן דארפן מען וועט דערנאך
רעגירונגס־דעקרעט. דעם אויף
 לויט דארפן פארמאליטעטן אלע די
 זיין יוני ־טן28 פון אפשטימונג דער

.1973 יאר ענדע ביז פארענדיקט
 אונדזער אז פארשטענדלעך איז עם

 מיט־ די אינפארמירן וועט פארבאנד
 אנ־ נויטיקע די געבן זיי און גל־ידער

 צייט, געהעריקער דער צו ווייזונגען
 די אדורכפירן קענען זאלן זיי בכדי

פארמאליטעטן.

גראל ט. פראפעמאר

י ה ד פ ו ק ת ־ ל ו ב ן מ י ן 13 א ■ל
 אין אדיין איז 1660 ביז 1654 פון תקופה די
 ״מבול״ נאמען אונטערן געשיכטע פוילישער דער

 מיט געווארן פארפלייצט דאן איז פוילן אטאפ(.9)
 ארײנ־ דייטשישע און שוועדישע רוסיש־קאזאקישע,

 נישט באשריבן געווארן איז צייט די דרינגלער.
 אויך נאר היטסאריקער, און כראניקער דורך נאר

קינסטלער. וועלט־בארימטע דורך
דירעק־ פאעטן, רבנים, כראניקער, יידישע אויך

 נייע די פון געראטעוועטע נם על־פי עדות, טע
 פאראיי־ האבן פאגראמען, און שחיטות גרויזאמע

תקופה. טראגישע די ביקט
 האט ליטע אין פאגראמען שוידערלעכע וועגן

 שחיטה, ווילנער דער פון פליט דער געשריבן דאן
 הגולה״, ״באר פון מחבר דער ריווקעם, משה רב

 קאזאקן און רוסן ״באנדעס אים: ביי לייענען מיר
 גע־ חרוב ליטע... גאנץ איבער צעשאטן זיך האבן
יידן״. מאסנווייז אויסגעשאכטן שטעט, מאכט

 יידן לובלינער אויף פאגראם גרויזאמען וועגן
 שמואל רב ניצול־געווארענער דער געשריבן האט

 שמואל״ ״חסד זכרונות־בוך זיין אין אווערבאך.
 שחיטה. דער צו שאף ווי זענען ״מיר !מיר לייענען

 בהמות. ווי גרויזאמער טאג יעדן אונז קוילעט מען
 באקאנטן דעם יהודה, בן אברהם ר׳ קדוש דעם

 אריינגע־ קערפער אין מען האט געלערנטן לובלינער
 מיט געלעבט טאג גאנצן א האט ער פיקע. א שטאכן

 האבן צייט דער אין מארטירערטום יידישן וועגן ז*יר״.
״מס בוך )אין אשכנזי אברהם געשריבן: אויר

 יעקב פוילך(, פון טרױער ״דער — פולניה״ פד
 טויט אויפן ״עלעגיע דער פון מחבר דער מארגולעס

 כהן, שבתי ר׳ ד,לוי, יעקב פוילן", אין חכמים די פון
א.א. פייוויש שמואל

*
 קאזאקישן פון באשלום דער האט באוווסט ווי
 באג־ מיט שפיץ אין (1654) פערעיאסלאוו אין ראט
 אוק־ טייל דעם איינגעגלידערט כמיעלניצקי, דאן

 רוס־ צארישן אין דניעפער ברעג לינקן אויפן ראינע
 מאס־ דער פון פראווינץ אויטאנאמע אלם לאנד,
מלוכה. קווער

 ראמא־ דער פון גרינדער דער האט ארום אזוי
 מיכאילאוויטש, אלעקסי צאר דער נאוו־דינאסטיע,

 אנצופאלן פרעטעקסט ״רעכטלעכן״ א באקומען
 דער מיט שויו פאראייניקט ארמיי, זיין פוילן. אויף

אוואסלאוו־פר די ״שיצן" געקומען איז קאזאקישער.
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 פון ארך נאר אוקראינע, פון נאר נישט ברידער, נע
 ער־ דער צו דערגייט אזוי ליטע. און ווייסרוסלאנד

 יארן די אין מלחמה פויליש־מאסקווער שטער
.1656־1654

*
 רוסיש־קאזאקישע די איין נעמען שנעל גאר
 מאהי־ סמאלענסק, שטעט ווייסרוסישע די חיילות

 האבן וואס א.א., פאלאצק וויטעבסק, האמעל, לעוו,
פוילן. צו געהערט דאמאלט ביז

 ווייסרוסלאנד, און ליטע פון קהילות יידישע די
 פון גורל גרויזאמען דעם אויסגעמיטן האבן וועלכע
 איצט זיך האבן אוקראינע, אויף ברידער זייערע

 קאזאקישע, פון נאר נישט מעסער אונטערן געפונען
רויבער. און רוצחים מאסקאוויטער אויר נאר

 ״בא־ די פארשפארן סמאלענסק שטאט דער אין
 פעס־ און הייזער הילצערנע אין יידן די פרייער״
אונטער. זיי צינדן און טונגען
 צארישער ספעציעלער א אן זאגט מאהילעוו אין

 נישט האבן ״זשידעס אז )באקאנטמאכונג(, ״אוקאז״
 שטאט״. דער אין ס׳איז ווען זיין צו רעכט קיין
 פאק־ קאלאנעל קאמענדאנט, מיליטערישער דער

 יידן, די דערלויבט ער ״הומאניש״. איז לאנסקי,
 ער ליטע. קיין זיך לאזן צו בירגער פוילישע אלס
 געפונען זיי ווען אבער וועג־ווייזער. אפילו זיי גיט
 זיינע פון באפאלן זיי ווערן שטאט, דער אויסער זיך

 פוילי־ אלס איינעם, ביז אויסגעשאכטן און קאזאקן
 דער איז ווילנע פון (.1פארעטער״ און שפיאנען שע

 איבערגעבליבענע די אנטלאפן. יידן טייל גרעסטער
רוצחים. די פון מעסער אונטערן געפאלן זענען
 אונ־ קווארטאל יידישער דער ווערט לובלין אין

 די אום קומען פלאמען די אין און טערגעצונדן
 געטראגן האט פארניכטונג און טויט איינוווינער.

קהי יידישע די סאלדאטעסקע קאזאקיש־רוסישע די
מבול־תקופה. דער אין לות

 גרויל־שחיטות דאזיקע די פון גאנג אין נאך
 צענטראל קיין אריין זיך רייסט קרעסן, די אוויף
 שווע־ די רויב־ארמיי, מיליטערישע דריטע א פוילן

דישע.
 אץ אנארכיע אלגעמיינע די אויסנוצן וויל זי

 פארפעסטיקן און אים פון טיילן אוועקרייסן לאנד,
ים. באלטישן אויפן זיר

 אי־ אויך קומען אגרעסאר נייעם דעם הילף צו
 פוילי־ צאל גרויסע א פאקטארן. נערלעך־פוילישע

דער דורך גערודפטע גרויזאם פראטעסטאנטן, שע

 זע־ יעזואיטן, פון באהערשטער קירך, קאטוילישער
 אויסלייזער פראטעסטאנטן( )אויר שוועדן די אין ען

באפרייער. און
 פא־ פון אומטאלעראנץ רעליגיעזער דער אויסער

 שוואך געווען פוילן איז קלער נאטיש־קאטוילישן
 פון מאכט־גיריקייט און קלאסן־עגאיזם דעם צוליב

גרויס־מאגנאטעריע. דער
 קאנצלער־פארטרע־ פריערדיקער דער איז אזוי

 פראטעסטאנט, א ראדזיעיאווסקי, היעראנים טער,
 מאיעס־ קעניגלעכן דעם באליידיקן פאר פארטריבן

 קעגן זיי געווארפן און שוועדן די צו אריבער טעט,
 ארמיי־ אפאלינסקי, קזשישטאף מאגנאט דער פוילן.
 שוועדן די מיט אפמאך געהיימען א שליסט שעף,

 ליטווי־ און מאגנאט דער אונטער. זיי זיך גיט און
 דערפירט ראדזשיוויל יאנוש גרויס־העטמאן שער

 שוועדן, מיט ליטע פון )פאראייניקונג אוניע אן צו
 לאנד דאס אוועקגעבן באדייט פאקטיש האט וואס
שונא. דעם

 פון ארמײ שװעדישע מאדערן־אויסגעשטאטע די
 א אדורך פירט ־טן10 דעם קארל־גוסטאוו קעניג

 זי באהערש מאנאטן 6 פון משך אין בליץ־קריג.
 קליין־ און גרויס לאנד, פון צענטער גאנצן דעם

 פוי- גרעסטע די אריין פאלן הענט אירע אין פוילן.
 און קאליש פויזן, קראקע, ווארשע, ווי שטעט, לישע

אנדערע. פיל
 אויך האבן אוזורפאטאר און אגרעסאר יעדער ווי

 ארויפ־ האבן זיי פארפאלגט. און גערויבט שוועדן די
 פארנו־ די פון באפעלקערונג דער אויף געלייגט

 ארויס־ שטייערן, און קאנטריבוציעס געביטן, מענע
 ספרים, אלטע אוניקאלע און קונסט־ווערק געפירט

גוטס. און האב צוגענומען
 קאזאקיש־רוסישער דער צו אונטערשיד אין אבער

 יידן. קיין געמארדעט נישט זיי האבן סאלדאטעסקע
 אריינדרינגלער־ארמיי, ערשטע די געווען איז דאס

 זיך האט פאנאטיזם, רעליגיעזן פון פריי וועלכע,
 אונטער־ אן פון בירגער אלע צו ווי יידן צו באצויגן

לאנד. יאכט
 און יאך זעלבן דעם טראגן געדארפט האבן זיי

 זעלבע די פון אויך גענאסן אבער פארפליכטונגען,
רעכט. באגרענעצטע

 גע־ קיבוץ ײדישער גרויזאם־דערשלאגענער דער
 טאטערן, קאזאקן, די פון געקוילעט און שאכטן

 מבול־ דער אין מאל ערשטן צום האט מאסקאוויטן,
אפגעאטעמט. פרייער תקופה,

 גע־ האט ער אז באדייט, גישט אבער האט דאס
 אקופאנט. דעם מיט האפענונגען ס׳איז וועלכע ׳בעדן

 די פאליאקו־פראטעסטאנטן, די צו קעגנזאץ אין
 די באגריסט ענטוזיאסטיש האבן וואס אריער, ריינע

 האבן ״אויסלייזער״, שוועדישע פראטעסטאנטישע
 פאליאקן־ מיט האנט ביי האנט געקעמפט יידן די

 איז אזוי אנגרייפער. שוועדישע די קעגן פאטריאטן
 יידישע גרעסערע א ווי סאנדאמיעזש אין געווען

 א פון אנפירונג דער אונטער מיליטער־אפטיילונג
 פוילישער א מיט צוזאמען האט אפיציר יידישן

 דעם ווידערשטאנד העלדישן א געשטעלט איינהייט
 דער ביי טארנאבזשעג. אין געווען איז אזוי שונא.

 זיך האט פזשעמישל פון באלאגערונג שוועדישער
 קא־ יידישער א העלדישקייט זיין מיט אויסגעצייכנט

 ).3שלאכט אין געפאלן איז וועלכער לאנעל,
ערטער. אנדערע פיל אין אויך געווען איז אזוי

 פאקטן, אומשטרייטבארע אלע די טראץ אבער
 ווערן מערי־ביכער, די אין אפטמאל פארפיקסירטע

 הילף טראגן אין פאליאקן, דורך באשולדיקט יידן
 וועל־ פון סמך אויפן שוועדן. די פאר שיפאנירן און
 האבן זיי וואס דעם, פון גרונט אויפן באווייזן? כע

 גע־ פארארדענונגען, שוועדישע די אויסגעפירט
 גע־ נישט און שטייערן ארויפגעלייגטע די צאלט
 יא, מענטשן. צו ווי שנאה, קיין שוועדן די צו פילט
 א בשעת קראקע אין וואס דעם פון סמך אויפן אויר

 היי־ יידישע אויף אונטערוועלט דער פון פאגראם
 צום שוץ נאך געוואנדן זיו קהילה די האט זער,

 שווע־ די וואס פאקט דער גובערנאטאר. שוועדישן
 פאגראמ־ די געשטערט האט מיליטער־מאכט דישע

 בא־ האט יידן, די מארדן און רויבן אין שטשיקעס
 אנטיסעמי־ דער פאראט. אין לעצטע די שולדיקט

 פוילישע גאנצע די און קלער קאטוילישער טישער
 שנעל־ מוראדיקער מיט פארשפרײט ״חושך־שטאט״

 שפיא־ און פארעטער ״יידן וועגן בלבול דעם קייט
נעך.

** ❖
 סטעפאן העטמאן דער גורל. פון איראניע אן

 פוילישער דער אין אריץ איז וואס טשארניעצקי,
 ״רעטער״ אלס העלד, נאציאנאלער אלס געשיכטע

 שוועדישער דער פון פאלק פון ״באפרײער״ און
 ״היס־ דער אין איינגעשריבן זיך האט אינוואזיע,

 פוילישן פון תלין בלוטיקער אלם יודאיקא״ טאריא
יידנטום.

פון רעטער פאטקישע די זענען באוווסט ווי
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וו־דערשטאנד-דער־נעו־ונגען עטלעסע
 ־טן22 אין געדינט האב איך

 איז 1940 יוני טן6 דעם ר.מ.װ.ע.
 אין ארײנגעפאלן רעגימענט אונזער

געאפנגענשאפט.
גרו־ גרעסערער א מיט צוזאמען

 געשיקט מיך מען האט סאלדאטן, כע
 װין פון װײט נישט א, 17 לאגער אין

)עםטרייך(.
געקו־ איז טאג ערשטן דעם באלד

 ארויס־ זאלן יידן די אז באפעל, א מען
 ארויס־ בין איך רײען. די פון טרעטן

 א געטאן האבן זעלבע דאם געטרעטן.
 געזידלט, אונז האט מען אנדערע. םך

 ארײנ־ סוף צום און שייסן צו געדראט
 אזוי דעם ,26 באראק אין געשטופט

 בא־ ״אינטערנאציאנאלן גערופענעם
 געפו־ שוין זיך האבן עס וװ ראק״,

 בעלגישע סענעגאלער, כינעזער, נען
יידן.

געצװונ־ געװען זענען ײדן די בלויז
 דער אונטער איבונגען מאכן צו גען

 סערזשאנט. דײטשן א פון אויפזיכט
 נאך און לויפן!״ !אויפשטײן !״״פאלן

 אלץ דאס מאל. א װידער און אמאל
 בי־ דאס באקומען האבן מיר אײדער

 יידן די אז צוגעבן, מוז איך עסן. סעלע
 אן זופ׳ ספעציעלע א באקומען האבן
 קו־ דײטשער דער פעטס. שום קײן
 ״אויפגעקלערט״, איראניש האט כער

 קײן עסן נישט דאך טארן ײדן אז
חזיר־פלײש.

 שטארק אונז האט באהאנדלונג אזא
 האב גופא איך פיזיש, אפגעשװאכט

10 פארלוירן הודש פון פארלױף אין
קילא•
 לאגער אין איז סעפטעמבער אין

 עסטרײ־ פון קאמיסיע א אנגעקומען
 שטודירן צו כדי ״געלערנטע׳/ כישע
 יידן, מיר, און ראסן־פראבלעפ דעם

 אויפן געװארן ארויסגעשטעלט זענען
פײער. ערשטן
 דורך באגלײט ״פראפעסאר״, דער

 אפגעשטעלט זיך האט סװיטע, זײן
 ״אױפגע־ און אונז פון יעדן פאי־

 ״כאראק־ די תלמידים זײנע קלערט״
 יידן. די פון שטריכך טעריםטישע

 צװײ די צו ?יוגעקומען איז ער װען
 לענ־ זיך ער האט ראזענקער ברידער

 געקאנט האט מען און פארהאלמן גער
צו שװעדיקײטן האמ ער אז באמײרקן,

 ״ײדי־ פנימער זײערע אויף געפינען
 בלאנדע געהאט אבן זײ שטריכן. שע״
 שמא־ נעז, קלײנע אויגן, בלויע האר,

 דאס אלץ אויערן. קלײנע ליפן, לע
 טעא־ זײן מיט געשטימט נישט האט
 װעל־ אויפקלערונגען, מוטנע די ריע.

 שילער, זײנע געגעבן האט ער כע
 געלעכ־ הילכיק א ארױסגערופן האבן
 װעל־ לאופער, חבר אונזער בײ טער
 אײנ־ שוין זיך קאנענדיק גישט כער,

 דײטש פערפעקטן א אין: האט האלטן,
 פראפעסאר״ ״הער צום געװאנדן זיך

 ״באטראכט :ווערטער פאלגנדיקע מיט
 זעלבסט יזיך און מיטארבעטער אײערע

 געפי־ װעט איר און שפיגל א אין
 רעכנט איר װעלכע סימנים, אלע נען

אויס״.
 האט דערשטוינט, פראפעסאר. דער

 דיסקוסיע א אנגעהויבן ארט אויפן
 פאראינטערעסירט און לאופערן מיט
 אים ער האט קענטענישן, זײנע מיט

בױרא. אין זיך צו אײנגעלאדנט
 אונז מען האט 1940 נאװעמבער אין

 קא־ קלײנע אין פאנאנדערגעטײלט
 בערג, די אין געשיקט און מאנדאס

 זענען מיר פאלםבערג. פון װײט נישט
 פון אפהענגיק געװען דאמאלס זײט

א. 18 יסטאלאג
 אומבאשרײב־ אן געװען איז דאם

 אזײ־ 12 ארום װעג. שװערער לעך
 אנגעקומען מיר זענען בײנאכט גער
 געשלאפן און װירטשאפט קלײנע א אין
 שטאל דאזיקן דעם אין שטאל. אין

 חדשים. עטלעכע געװויגט מיר הא:ן
 שרעקלעך׳ אויסזען געמוזט האבן מיר
 גע־ אונז פון האבן פויערים די װײל

 אויף װי אונז אויף געקוקט און לאכט
גארטן. זאאלאגישן א פון חױת װילדע

 יא־ איז מאלצײט ערשטער אונזער
 קארטאפל. פארפוילטע פון שטאנען

 גע־ האבן מיר והימען בײ פויזנר, דער
 ער אז דערקלערט, אונז האט וװינט
 זײנע געגעבן נישט עםן אזא װאלט

 יאך דאס ^יז יידן פאר אבער חזירים,
גוט. צו

 די אין וועג א געבויט האבן מיר
 ביי־ ארויסגעריסן האבן מיר בערג.
 אונז איז עס וועג. דעם געצייכנט מער,
 טיפן אין גיין צו שווער געווען אכער
כאדא־ הילצערנע אונזערע אין שניי

 ,אראפ־ געפאלן אפט זענען מיר קעס,
 אלע אויף קריכן געמהט און גייענדיק

פיר.
 אונז האט קאנטרעמעטער אונזער
 לייגן גישט זאלן מיר אז אנגעזאגט,

 ערד, פארפרוירן קיין זייטן די אין
 צו אנהייבן וועט אייז דאם ווען ודייל

 פלאצן. ווענטלעך די וועלן טייען,
 געטאן? מיר האבן איר מיינט וואס
 האבן ארבעט די םאבאטירן צו כדי

 קאנטרעמעטער דער נאר ווען מיר,
 אוג־ אנגעפילט דערווייטערט, זיך האט

 פאר־ און שניי מיט טאטשקעס זערע
 פארדעקט דאס און ערד פרוירענע

ערד. גוטער מיט
 גאנצן א געארבעט מיר האבן אזוי

 שיין אויסגעזען האט אלץ ווינטער.
צופרידן. געווען זענען אלע און

 זון די ווען מאי, מאנאט אין אבער
 ווארעמען צו שטארק אנגעהויבן האט
 אנגע־ וועג דער האט בערג, די אין

 ערטער. סך א אין פלאצן צו הויבן
 אנפאנגען געמוזט אלץ האט מען

אויפסניי.
 זענען געשטאפא די׳ און מער דער

 פון באגלייטונג דער אין אנגעקומען
 גע־ האבן זיי הויפט־אינזשיניער.

 זיי האבן סוף צום געדראט. שריגן,
 קאנ־ דער איז שולדיק אז אנערקענט,

 פארלוירן האט וועלכער טרעמעטער,
 גע־ איועקגעשיקט און פאסטן זיין

ווארן.
=# *

 מיר ווען נאכמיטאג שבת געוויסן א
 גערופן אונז מען האט גערוט, האבן

 פון איינער פויער. א ביי ארבעט אן צו
 גע־ האט נאמיאס, חברים, אונזערע

 דער לאנגזאם. סוף אין דרעפטשעט
 שטויס, א געגעבן אים האט וועכטער

 נישט שנעלער, גיין זאל ער כדי
 אויסגע־ זיך נאמיאס האט מראכטנדיק

 סאלדאט דעם דערלאנגט און דרייט
 סאל־ דער פנים. אין פויסט דער מיט
 פון בלוטנדיק אומגעפאלן איז דאט
נאז. דער

 באפוילן האט סערזשאנט־שעף דער
 אונזער אויף שיסן צו סאלדאט דעם
 אויפ־ זיך האט סאלדאט דער חבר.

 דער צו ביקס די צוגעלייגט געהויבן,
איז כעס זיין אבער געצילט, פלייצע,

 האט ער ווייל אדורך, אפשר שוין
 האט סצענע דער צו געשאסן. נישט

 לא־ אונזער פון שכן א צוגעקוקט זיך
 קאנצענטראציע־ אין וועכטער ,א גער

 אור־ אויף דאמאלס דאכאו, אין לאגער
 מיטן צוגעלאפן שנעל איז ער לויב.

 שיסן. צו גרייט האנט, אין רעוואלווער
 סערזשאנט־שעף דער האט דאמאלס

 צום געשריגן דערנענטערט, זיך
 גע־ גארנישט האט ער אז וועכטער,

 קריגס־געפאנגענע די מיט מיינזאמעס
 יא־ אונז אליין שוין וועט ער אז און

 פאר־ אלע אונז האט ער שטראפן.
 קאמענ־ דער אין געקלונגען שלאסן,
 זע־ צומארגנס און גראץ אין דאנטור

 א מיט אפיצערן צורי אנגעקומען נען
סאלדאטן. גרופע

 פארגעווארפן האט קאפיטאן דער
 אויף האבן זיי פארוואס סאלדאטן, די

 דערפאר זיי כדי געשאסן. נישט אונז
 אוועק־ זיי ער האט באשטראפן, צו

 אונז מזרח־פראנט. אויפן געשיקט
 רע־ שווערן א מיט געדראט ער האט

 װעכ־ אונזער איז פאקטיש און זשים
 א מיט געווארן פארטרעטן טער

 נא־ נוגע איז עס וואס שטרענגערן.
 געווארן אוועהגעשיקט ער איז מיאסן

 ראווא־ פון לאגער דיפציפלינארן׳ אין
 מער שוין אים האבן מיר רוסקא.

געזען. נישט

 .1945 מערץ &ין געווען איז דאם
 דער צו צוגעטיילט געווארן זענען מיר

 טער־ אין צענטראלע עלעקטרישער
 טייך, דעם גערייניקט האבן ר מי ניץ.
 צענ־ דער וואסער געגעבן האט וואס

 א געווען איז ווייט נישט טראלע.
 טרופן דייטשע די מייך. דורכן בריק
 פון צוריקגעצויגן דאמאלס זיך האין

 האבן איינהייטן געוויסע און פראנט
 בריק. דער דורך אדורכגיין געדארפט

 פאנאנדערנעמען געדארפן האבן מיר
 נייע, א אויפבויען און בריק אלטע די

שטארקערע.
 גע־ דאמאלס איז איזראעל רענע

 ער פארטרויאונגס־מאן. אונזער ווען
 אמ־ ווי זאלן מיר געראטן אונז האט

 אלטע די פאנאנדערנעמען שנעלסטן
זיי־ נייע די בויען דערנאך און בריק

 גע־ מיר האבן אזוי לאנגזאם. ער
טאז•

 פלייס אזא מיט געארבעט האבן מיר
 אלטע די פאנאנדערנעמען ביים

 ארויס־ אונז כדי דייטשן, די אז בריק,
 גע־ האבן צופרידנקייט, זייער צוווייזן

 גע־ אונז און פערד א שעכטן הייסן
פלייש. 3דא עסן צו געבן

 פאר־ שוין איז בריק אלטע די ווען
 צום צוגעטרעטן מיר זענען שווונדן,

 פון טייל א פלאן. אונזער רעאליזירן
 דערקלערט זיך האט חברים אונזערע

 זע־ זיי ווען אפילו און קראנקע אלם
 אלס אנערקענט געווארן נישט נען

 גאנצן א פארלוירן זיי האבן אזעלכע
 קיין צוריק און אהין גייענדיק טאג

 ווו ווייט, קילאמעטער 10 שדאדמינג,
 דאקטאר. דער געפונען זיך האט עם

 פאר־ פרייוויליק זיך האבן אנדערע
 א פוס א אויף אראפלאזנדיק ווונדעט
 האלץ. שטיק א אדער שטיין, שווערן

 מעגלעכ־ אלע אנגעוואנדן האבן מיר
 שטיק־ כיטרע פארשידענע און קייטן
 די ארבעטן. צו אויסצומיידן כדי לעך,

 געבליבן זענען וואס חברים, עטלעכע
 אויסגענוצט האבן ארבעט דער ביי

 דורכפליענדיקן א מעגן סיגנאל יעדן
 אר־ דער פון אוועקצוגיין כדי אוויאן,

באהעלטעניש. א זוכן צו און בעט
 אר־ די סאבאטירט מיר האבן אווי

 צוריק־ די ווען אפריל. ענדע ביז בעט
 זענען טרופן דייטשע זיך ציענדיקע

 איז געגנט, אונזער אין אנגעקומען
 פארענדיקט געווען ניט נאך בריק די

 אפשטעלן. זיך געמוזט האבן זיי און
 די אנגעקומען זענען מאי ד־טן דעם

 סאלדאטן דייטשע די און ענגלענדער
 פארענדיקט האבן געפאנגענע, אלס

בריק. די

 דעם אז צוגעבן, נאך וויל איך
 אנגעהאלטן מיר האבן ווינטער לעצטן

 יוגאסלאווישע מיט פארבינדונג א
 א געהאט האבן וועלכע פארטיזאנער,

 גע־ זיי האבן מיר פארווונדעטע. םך
 מיר וועלכע מעדיקאמענטן, ליפערט

 פון אפטייקער ביים געקויפט האבן
 ציגארעטן אונזערע פאר שלאדמינג

שאקאלאד. און

ס און א ש« ד טו ■די ר ע ר טי ר א □ מ
הייט פוילנס  דער אין אומאפהענגיקייט און פריי

 פאלקס־מאסן, די געווען מבול־תקופה, טראגישער
 דאם פאלק, פון מערהייט אבסאלוטע די אלעס פאר

 זיי פויערטום. פעאדאלע אונטערדריקטע גרויזאם
 אײנ־ פארטיזאנישע ארגאניזירט ערשטע די האבן
 טיילן אלע אין נאכהער און פאדגהשע אין הייטן

ער לאגד. אקופירטן פון  ווידערשטאנד העראישער זיי
די אדל דעס געצווונגען האט קאמף און  שליאכטע(, )

שוווירן האט וואס שן דעם טריישאפט גע  קע־ שוועדי
 אוזורפאטארן. פרעמדע די קעגן ארויסצוטרעטן ניג,

 -אומאפהענ־ פוילנם אין נאד נישט געגאנגען ס׳איז
טן דעם באהערשן אין נאר גיקייט,  פאטריא־ בריי

 דער 'אים אונטערווארפן פאלקס־רעזיסטאנס, טישן
 מארגן זאל ער כדי מאגנאטן, די פון אנפירונג

ך צעגיסן נישט  רעוואלו־ אנטיפעאדאלער אן אין זי
 דא־ די פארמיידן צו מענטש פאסיקסטער דער ציע.
 שפע־ און וואיעוואדע דער געווען איז געפאר זיקע
 הויפט־אנפירער(, )מיליטערישער העטמאן טער

טשארניעצקי. סטעפאן
ט איין פון  פון מיליטער־מאן, באגאבטער א זיי

 און רעאקציאנער פארביסענער א צווייטער דער
 פארבונדן אדל־שיכט, פון פארשטייער טיפישער

 קלער. קאטוילישן מיטלאלטערלעכן פאנאטישן מיטן
 טעאטראל־עגא־ אפאדיקטיש, אמביציעז, פאריסן,

 אויסגעטרוימטער דער געווען ער איז צענטריש
ען געוואלט האט שליאכטע די וועלכן קאנדידאט,  ז

 פאלקס־באוועגונג פאטריאטישער דער פון שפיץ אין
שוועדן. די קעגן

 פויערים־ קעמפנדע די' צו קומט טשארניעצקי
:שלאג־פאראל דעם מיט פארטיזאנער

 קא־ פון שונאים אלע קעגן מלחמה הייליקע ״א
שן שן און גלויבן טוילי פאלק״. פוילי

 פאנאטיזם פראוואסלאוונער דער ווי פונקט און
 קא־ און פויערים אוקראינישע פינסטערע די פון

ך האט זאקן  ריי ערשטער דער אין אויסגעגאסן זי
דן, אומשולדיקע די אויף  קא־ דער איצט האט אזוי יי

שן פון פאנאטיזם טוילישער  און פויערטום פוילי
 זיי פון געמאכט ארעמקייט( )שטאטישע פלעבס

מאסן־קרבן. ערשטן דעם
 שווע־ די פון שטעט פוילישע די באפרייענדיק

 ,פרײהײטס״- די אדורך פירט גארניזאנען, דישע
 שוידערלעכע א טשארניעצקי העטמאן פון ארמיי

 פארדינסט־ אומשולדיקע טויזנטער קעגן בלוט־באד,
שע פולע דן. פוילי יי

 מענער, צענטראל־פוילן, פון קהילות גאנצע
ערן קינדער, און פרויען  אויסגע־ בעסטיאליש וו
 זענען זיי וואס חטא, איינציקן דעם פאר שאכטן

י־דן.
 מאראזענקא קריוואנאס, כמיעלניצקי, פאווליוק,

 יידנטום אוקראינישן פון הענקער בלוטיקע די—
 נאכפאלגער פעאיקן א באקומען איצט האבן

שן נאציאנאלן דעם אין  פרייהייטס־העלד, פוילי
טשארניעצקי. סטעפאן העטמאן

 גרויד־סצע־ מאקאברישע די שילדערט עם ווי אט
שע פון אויסראטונג טאטאלער פון .נעם.  קהילות, יידי

שער גרעסטער נר7ד  ־טן20 פון היסטאריקער יידי
אוו, שמעון י״ה,  דאקומענטן פון סמך אויפן דובנ
אווייזן: און ב

ט, ״די קיי  דעס אין אנגעקליבן זיך האט וואס בייז
שן פאלק דערנידעריקטן פאליטיש פוילי  ג.( ט. )

דן. שוצלאזע די אויף אויסגעלאזט מען האט ל יי  וויי
סגעוויזן האבן שוועדן די  בא־ מענטשלעכע א ארוי

אונג דן, צו צי דן די קומט יי  אוממענטשלעכע אן יי
 וואס בארבארישע, א נקמה, א פאליאקן. מצד נקמה

 עופהלעך. קיין און פרויען קיין נישט שאנעוועט
 קאזאקישע די מיט מענטשן געהרגעט האט מען

קונגען, שרעקלעכע דורך מיטלען  אפהאקנדיק פייני
 נישט־דער־ די איגערלאזנדיק קערפער, פון טיילן

ט־פיין אין קארטשען זיך קוילעטע  אויגן די פאר טוי
ען אייגענע. און נאענטע פון  פאר־ מען האט פרוי

 די פון הענט די אויף געטויט קינדער גוואלדיקט,
 מיט באדעקט געווען זענען גאסן די עלטערן...

געפרעסן״. זיי. האבן היגט און הרוגים

 אויסגעקוי־ זענען אופן בעסטיאלישן דעם אויף
דן די טאטאל געווארן לעט  ברעסט־קויאווסקי פון יי
 לענטשיץ משפחות, 300 לעשנא משפחות, 100
 ישובים די אין מענטשן 3000 ,600 קאליש ,500
 שידלאוויעץ, פשעמישל, ליסע, פלאצק, גניעזנא, פון

 פארטיליקט האט מען אנדערע. און פיגטשעוו
ט האבן וואס מענטשן, אומשולדיקע טויזנטער  זיי

 דער אויף לאנד דאס באוווינט יארהונדערטער
סל,  מי אין געשאפן, און געלעבט געארבעט, וויי

 ווערטן גייסטיקע און מאטעריעלע מאטערניש, און
שן דעם פאר און קיום אייגענעם פארן פאלק. פוילי

 סטע־ העטמאן דער געוווסט גוט האט דעם וועגן
 פוי־ פון פויסט באוואפנטע די טשארניעצקי, פאן

שן פינסטערן דעם ווארפנדיק קלער, און אדל לי

 שעיר אלס ייד דעם פויערטום, פארקנעכטעטן
עגן געוווסט גוט אויך האט ער לעזאזל.  רי־ דער וו

שע העקאטאמבע זיקער  פארטיליק־ מארטירער, יידי
 מאסקאוויטער און קאזאקן הארדעס די דורך טע

 האבן זיי פאלק. אייגן זיין פון שונאים בלוטיקע
 אלע אין פאליאקן די מיט צוזאמען געקעמפט דאך

ער גיבנדיק שטעט, באלאגערטע  אין ביישטייער זיי
הייט פוילנס פאר קאמף  געלט אין נאר נישט פריי

 טשארניעצ־ ווי נאך ווער בלוט. אייגענעם אין נאר
שן געפייניקטן גרויזאם פון זון א קי,  פאלק פוילי
 געדארפט האט מבול־תקופה, טראגישער דער אין

דן, פוילישע די מיטפילן און פארשטיין  פון יי
 רע־ קאזאקישער דער האט נעכטן ערשט וועלכע
 מע״ טויזנט 200 — דריסל א פארניכטעט וואלט
ען נער, קינדער. און פרוי

 ״נאציא־ גרויסער דער איז פאקטן, ס׳ווייזן ווי
ט געווען העלד נאלער"  און נאציאנאלן פון וויי

מיטגעפיל. מענטשלעכן
ו האט ער י שן דעם פאר געשראקן ז  פאנ־ פוילי

 און נאציאנאלער פון בארויבטן פויער, שטשיזנע
 אדל דעם דורך רעכט און ווירדע מענטשלעכער

קלער. און
 קעניג דעם אונטערגעזאגט דאך האט שרעק די
 פריי־ דעם פון גאנג אין זאל ער קאזשימיעזש יאן

 ספע־ א ארויסלאזן שוועדן, די קעגן הייטס־קאמף
אגן און פויערים די צו אויפרוף ציעלן  :אז זיי, צוז
 באפרייט שונא, דעם פארטרייבן און קריג ״נאכן

 גע־ און אונטערדריקונג יעדער פון פאלק דאם ער
וואלט׳׳.

 קעניג־ די צי געצווייפלט האט טשארניעצקי
 פויער־פארטי־ דעם נעמען וועט דעמאגאגיע לעכע

אן,  אפגע־ געווארן מאל פיל אזוי שוין איז וואס ז
נארט.
 דארף פויער דער אויב אז געהאלטן, האט ער
 צום געהארכזאם זיין און פאטערלאנד פארן קעמפן

 אין ״שולדיקן״ א אויף אנווייזן אים מען מוז אדל,
ביסן. א עפעס צוווארפן און אומגליקן זיינע
שן, שום אן ער, האט צוועק דעם צו  בא־ וואקלעני
ך נוצט  פאר־ און איבער חזרט ער ייד. דעם מיט זי

 : (4 קארדעצקי בישאף פון גיפט־דרשות די שפרייט
דן ״די שעזי פון שונאים די זענען יי וואם קריסט, ז

 פוי־ פונעם מארך דעם און בלוט דאס אויס זויגן
שן אוויי־ עבירה אן טוט מענטש יעדער פאלק. לי ( 
ען רע(, ך באגייט ער וו  אזעל־ אקעגן רחמנות מיט זי

פאראזיטך. כע
 האט דאס אנווייזונג. דייטלעכע א געווען איז דאס

עין, דאם געקאסט  צענדליקער פון גוטס און האב ל
שע  טעכטער און זין טויזנטער פון קהילות, יידי

שן פון יידנטום. פוילי

*־!־*

 (1660-1654) פוילן אין מבול־תקופה גרויזאמע די
שע פון כוואליע נייע א געבראכט האט פליטים. יידי

 האלענדישע, דייטשע, פיל פון גאסן די אויף
ך האבן שטעט איטאליענישע  בא־ שאטנס ווי זי

 יידי־ פארטיליקטע פון גלידער פאראיינזאמטע וועגט
ערד. פוילישער דער אויף עדות שע

 און רציחה אן האפן שטילן א געזוכט האבן זיי
 גע־ איז גרויס האס. און שגאה חיהשער אן מארד,

ער ווען לאגע. די טראגיש און צאל זיי
שע גאנצע דאס ווי אויסגעזען, ״ס׳האט  פוילן יידי

ע און געווארן אויפגעריסן איז  זענען שערבלעך זיינ
(.5וועלט״ גארער דער איבער צעפלויגן זיך

שן פון אפשטאמיקער אן פאקלאנסקי, (1  פוילי
דן די אויסשעכטן געהייסן האט וואס אדל,  אלס יי

 לאנג נישט האט רוסלאנד״, צארישן פון ״פארעטער
 אריבער און צאר דעם פאראטן אליין דעס נאך
ט דער אויף פאליאקן. די פון זיי
 אונ־ אויבערשלעזיע קיין אנטלאפן איז ער (2

שן פון שוץ טערן שי  דעם פערדינאנד קעניג דייט
טן,  אין הילף צוגעזאגט אים האט וועלכער דרי
שוועדן. די מיט קאמף

דן פון געשיכטע ״די :שאל ד״ר (3  אין יי
ט (,1935) פוילך .95 זיי

 טשענסטא־ פון פארטיידיקער אלס בארימט (4
 די קעגן גורא יאסנא דער אויף קלויסטער ■כאווער

באלאגערונגס־ארמייען. שוועדישע
שן פון ״וועלט־געשיכטע :דובנאוו (5  יידי

שער אלוועלטלעכער אויסגאבע: פאלק",  קאנ־ יידי
_ גרעס, ט _________________________________;42זיי
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Taux trimestriels des pensions ־ Au 1er octobre 1973 : point à 13,19 F
INVALIDITE DE 85 % à 100 % AVEC OU SANS STATUT G.M.

%

PENSION
PRINCIPALE DES

ALLOCATIONS 
GRANDS INVALIDES

ALLOCATIONS DES 
GRANDS MUTILES

TOTAL DES PENSIONS 
ET ALLOCATIONS

Indices Montant N° Indices Montant Indices Montant Indices Montant

85% 361 1 190,40 1 128 422,08 489 1 612,4885% 361 1190,40 1 64 211,04 200 659,50 625 2 060,9490% 368 1 213,48 2 154 507,82 522 1 721,3090% 368 1 213,48 2 77 253,91 300 989,25 745 2 456,64
95% 370 1 220,08 3 204 672,69 574 1 89.2,77
95% 370 1 220,08 3 102 336,34 400 1 319,00 : 872 2 875,42

100% 372 1 226,67 4 256 844,16 628 2 070,83
100% 372 1 226,67 4 128 422,08 500 1 648,75 1 000 3 297,50

INVALIDITE DE 10 %  A 80 %

% Indices Montant

10% 42 138,50
15% 63 207,75
20% 84 276,99
25% 105 346,24
30 % 142 468,25
35% 166 547,39
40% 189 •623,23
45% 213 702,37
50 % 236 778,21
55% 260 857,35
60% 284 936,49
65% 308 .1 015,63
7 0 % 332 1 094,77
75% 356 1 173,91
80% 380 1 253,05

INVALIDES A 100 % ;AVEC DEGRES DE SURPENSION

PENSION
PRINCIPALE

ALLOCATION G.I. 
N° 5

ALLOCATION G.I. 
N° 5 bis

ALLOCATION G.I. 
N° 6

TOTAL des pensions 
des non-bénéficiaires 

du statut G.M.

STATUT 
DES GRANDS 

MUTILES

TOTAL des pensions 
des bénéficiaires 
du statut G.M.

Indices Montant Indices Montant Indices Montant Indices Montant Indices Montant Indices Montant Indices Montant

388 1 279,43 540 1 780,65 928 3 060,08 211 695,78 1 139 3 755,86404 1 332,19 543 1 790,55 947 3 122,74 233 768,31 1 180 3 891,05420 1 384,95 546 1 800,44 966 3 185,39 255 840,86 1 221 4 026,25436 1 437,71 549 1 810,33 935 3 248,04 277 913,41 1 262 4 161,45452 1 490,47 552 1 820,22 1 004 3 310,69 299 985,96 1 303 4 296,65468 1 543,23 555 1 830,12 ׳ 1 023 3 373,35 321 1 058,49 1 344 4 431,84484 1 595,99 558 1 840,01 1 042 3 436,00 343 1 131,04 1 385 4 567,04500 1 648,75 561 1 849,90 1 061 3 498,65 365 1 203,59 1 426 4 702,24516 1 701,51 564 1 859,79 1 080 3 561,30 387 1 276,14 1 467 4 837,44532 1 754,27 567 1 869,68 1 099 3 623,95 409 1 348,68 1 508 4 972,63
16 52,76 3 9,90 22 72,55

465 1 533,34 1 373 4 527,47 1 838 6 060,81 351 1 157,42 2 189 7 218,23

485 1 599,29 1 373 4 527,47 50 164,87 1 908 6 291,63 381 1 256,35 2 289 7 547,98505 1 665,24 1 373 4 527,47 100 329,75 1 978 6 522,46 391 1 289,32 2 369 7811,78525 1 731,19 1 373 4 527,47 150 494,62 2 048 6 753,28 401 1 322,30 2 449 8 075,58545 1 797,14 ,1 373 4 527,47 200 659,50 2 118 6 984,11 411 1 355,27 2 529 8 339,38565 1 863,09 1 373 4 527,47 250 824,37 2 188 7 214,93 421 1 388,25 2 609 8 603,18585 1 929,04 1 373 4 527,47 300 989,25 2 258 7 445,76 431 1 421,22 2 689 8 866,98605 1 994,99 1 373 4 527,47 350 1 154,12 2 328 7 676,58 441 1 454,20 2 769 9 130,78625 2 060,94 1 373 4 527,47 400 1 319,00 2 398 7 907,41 451 1 487,17 2 849 9 394,58645 2 126,89 1 373 4 527,47 450 1 483,87 2 468 8 138,23 461 1׳ 520,15 2 929 9 658,38
665 2 192,84 1 373 4 527,47 500 1 648,75 2 538 8 369,06 471 1 553,12 3 009 9 922,18

10 32,98
20 65,95 50 164,88

1 032 ■3 403,02 1 373 4 527,47 1 250• 4 121,88 3 655 12 052,37 601,2 1 982,45 4 256,2 14 034,82

1 064 3 508,50 1 373 4 527,47 1 250 4 121,88 3 687 12 157,85 601,2 1 982,45 4 288,2 14 140,30
32 105,52 50 164,88 10 32,98

POURCENTAGE

100%
+ Art. L. 16:
1° .....................
2°  ...............................................

3° ......................
4° ......................
5° ......................
6° .......................
7° ......................
8°  .......................... .....................

9° ......................
10°  .............................................

Et par degré Art. L. 
16 en p lus.........

100 % 
d Iu s  art. L. 18

1° ......................
2° ......................
3° ......................
4° ......................
5° .................... •.
6° ......................
7° ......................
8°  ...............................................

9° ......................
10°  ...............................................

Et par degré Art. L.
16 en p lus.........

Doubles articles L. 
18 + 9° + Art. L. 
16 .....................

Double art. L. 18 
+ 10° art. L. 16 

Et par degré en plus

NOTA : En raison des arrondissements au multiple de 4 les montants 
figurant dans ce tableau peuvent être supérieurs de 0,01 à 0,02 F ou de 0,03 
aux montants officiels.

l'allocation n° 5 bis à l’indicePour les aveugles, bi-amputés, paraplégiques, 
1 464 est portée à : 4 827,54.

ר ע ט ם ו ש מ.

,נ ע ,
 אין אויגן אלע ווען מאמענט אין

 נא־ צום געווענדעט זענען וועלט דער
 ישראל־ארמיי די ווו מזרח, ענטן

 אדאבישע די מיט קאמף אין שטייט
 עק־ פאריזער די אויף ווערן לענדער,

 וואס פילמען, אייניקע געוויזן ראנען
 צו צוצופאסן זיך זאגן צו אזוי פרווון

געשעענישן. אקטועלע די
ם אל ״פארווא שר ז״ י

 דער געוויזן ווערט טעג פאר א זינט
 דער רעאליזירט האט עס וואס פילם,

 וואס און לאנצמאן קלאד שרייבער
?״ ישראל ״פארװאס הייסט

 איז וואס פילם, פון אינהאלט דער
 א פאר שטעלט אנקעטע מין א גיכער

 45 פון אינטעלעקטואל פראנצויזישן
 האט נאציזם דער וועמען אוייף יאר,

 פאר־ פרוווט ער ווונדן. טיפע געלאזט
 לאנד דאס וואס און ישראל שטייען
 אים. פאר זיך מיט פאר שטעלט

 טיילן דריי אגטהאלט אנקעטע די
 זיך פארנעמען צוויי ערשטע די
 אי־ יידישע די דורך אנטדעקן מיטן

 רעאלי־ ישראלדיקע די — מיגראנטן
 בא־ סאמע די פון אנהויבנדיק טעט,

 טאג־טעגלעכע דאס ווי זאכן, נאלסטע
_______________________בהלל. לעבן
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ען מ ד
יש פארוואס טייל: דריטער דער

 אג־ אלע ווי לאנד קיין נישט איז ראל
דערע.

 שיינע גאנץ אנטהאלט פילם דער
סעקווענצן. אינטערעסאנטע און

ע״ ״די אליז װ
װאליז״ ״לא פילם צווייטער דער

 שוואכע מין א איז לאטנער, זשארזש פון
 יש־ צווישן שפיאנאזש וועגן קאמעדיע
 עגיפטי־ און פראנצוייזשע ראלדיקע,

 פאראיי־ וועלכע געהיימ־אגענטן, שע
 דערא־ צו כדי אלע, סוף צום זיך ניקן

ד׳ארק. מירעי בערן

ם ״די טורע אנ  פון אוו
בי א אב״ ר ק שא ז

 די שרייבן מיר ווען מאמענט אין
 אנ־ עליזע שאנז אויף מען האט שורות

 לאנג־ פון שוין דעם ווייזן צו געהויבן
 פילם טראסק אזא מיט אנגעזאגטן

 אין פינעס דע מיט זשאקאב״, ״ראבי
ראבי. פון ראל דער

 האט אורי זשעראר רעזשיסער זיין
 דערמיט געוואלט אופן זיין אויף

 אנטיסע־ און ראסיזם דעם שטעמפלען
מיטיזם.

 איז ציל זיין צי זען צו בלייבט עס
געווארן. דערגרייכט

ל3 י

Retenez la date du 24 décembre 
pour notre bal annuel 

dans les Salons de l'Hôtel Hilton

PENSION DE VEUVES ET D’ORPHELINS
TAUX INDICES MONTANT

457,5 1 508,61
2 011,48610

Reversion .............................................. . • •. 305 1 005,74
Majoration pour les veuves des bénéficiaires 

de l’article L. 18 avec l'ail. n° 5 bis b (2) .. 
Majoration pour les veuves des bénéficiaires 

de l'article L. 18 avec l'ail.• n° 5 bis a (3) ..

200

140

659,50

461,65

ASCENDANTS

CATEGORIE DE PENSION

MONTANT 
Jusqu’à l'âge 

de 65 ans

MONTANT (1) 
à partir de l'âge 

de 65 ans

Indices Montant Indices Montant

Majoration pour chaque enfant dé-

200
10<r

45

659,50 ' 
׳ 324,75

148,39

230
115

45

758,43
379,22

148,39

(1) Ces montants sont également accordés aux ascendants âgés d'au 
moins 60 ans lorsqu’ils sont infirmes ou atteints d’une maladie incurable.

D e . h k r u  0 ,
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Le 24 décembre à !'Hôtel Hilton
18, avenue de S u f f r e n ,  P a r i s  15e M étro  B i r- H a k e im

Notre

29e G R A N D  BAL ANNUEL
placé sous le haut patronage 

de M. André BORD, Ministre des A.C.
de 22 heures à l’aube

P A U L I F A B R E
et son orchestre de la Tour Eiffel 
La chanteuse
R O S I T A
dans son riche répertoire 
des chansons folkloriques 
yiddish et hébreux

Retenez dès à présent vos places pour le souper : U.E.V.A.C.J., 
58, rue du Château-d’Eau, Paris-10’. Tél. : 607-49-26.
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I S R A Ë L
sur la voie d'une paix négociée

25 000 participants ■ 5 000 drapeaux 
à la manifestation de l'U.FAC. 

du 17 novembre dernier, Salle Wagram
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Pu is une foule de 25 000 
anciens combattants derrière
5 000 drapeaux a remonté l ’ave- 
nue Wagram  jusqu’à ! ’Eto ile. 
Après avoir contourné l ’A rc de 
Triom phe, les A .C . se retrou- 
vèrent devant l ’avenue de Va- 
gram où a eu lieu la dislocation 
de l ’immense cortège.

nous ne pouvons que protester 
vigoureusement contre l ’injus- 
tice et l ’indifférence que l ’on 
nous témoigne pour l ’essentiel... 
Ü  faut que nous revendiquions, 
à qui en incombe la faute 
sinon à ceux qui ont minim isé 
le droit de réparation et faussé 
son honnête application ? »

PAUL 
FABRE
et son 

Orchestre 

le 24 décembre 
à notre 
BAL

ANNUEL

Le samedi 17 novembre, 
l ’U FA C  a tenu un grand mee- 
ting à la salle W agram , suivi 
d’un défilé à l ’A rc de Triom phe, 
pour la défense des revendica- 
tions des A .C .

Une foule nombreuse d’A .C . 
et V . de G. a rem pli les salles 
tandis que de nombreux parti- 
cipants attendaient dehors.

M . Etienne Nouveau, vice- 
président de l ’U FA C , président 
du Comité d’entente des plus 
grands invalides et de la  Fédé- 
ration nationale des amputés de 
guerre de France a fa it l ’analyse 
du projet de budget des A .C . 
I l  a évoqué les espoirs qu’ont 
fa it naître les promesses du mi- 
nistre et les déceptions qui ont 
suivi le dépôt de ce budget ; 
rien pour rétablir la fête de 
l ’arm istice du 8 mai, paralysie 
du groupe de trava il concernant 
les forclusions, remise à une 
date indéterminée de l ’égalisa- 
tion de la retraite du combattant, 
élim ination du rétablissement 
du rapport constant, etc.

Le président, Lucien Begouin, 
a dit entre autres :

« Nous reconnaissons honnête- 
ment les quelques satisfactions 
qui nous sont apportées, mais

catégorique, Israël va enfin pou- 
voir négocier directement avec 
ses voisins un modus vivendi 
qui permettra enfin aux pays 
concernés de la région de vivre 
en paix et de construire, dans 
un climat de détente, d’entente 
pacifique et, peut-être-même 
bientôt, d’une collaboration ami- 
cale, la prospérité et le bonheur 
de leurs peuples.

Comme toujours, solidaires 
avec Israël, nous saluons dans 
l’intérêt de tous l’annonce du 
processus qui devra fatalement 
aboutir à la conclusion d’une 
paix stable, durable et juste.

Joseph FRIDMAN.

1'

NOS
versements
pour
Israël

Dans le dernier numéro de 
N otre Volonté, notre Comité a 
exprimé notre solidarité avec 
Israël, en guerre avec ses voi- 
sins arabes, en versant 10 mil- 
lions A .F . et a proclamé une 
campagne de collecte parm i nos 
adhérents.

Nous pouvons constater avec 
satisfaction que notre appel a 
trouvé un écho favorable. Malgré 
qu’un grand nombre de nos 
membres actifs avait déjà effec- 
tué des versements dans leurs 
Sociétés Mutualistes ou autres, 
ils ont généreusement répondu 
à notre collecte.

C ’est ainsi qu’au cours d’un 
très bref laps de temps, notre 
collecte a atteint la somme de 
9 500 000 A .F .

S i nous ajoutons à ces soin- 
mes les 3 m illions A .F ., que 
nous avons versés pour la plan- 
tation de la forêt du souvenir 
en Israël au représentant du 
K .K .L . au cours de notre ban- 
quet annuel du 7 octobre 
dernier, nos versements, pen- 
dant la guerre de Kippour, 
s’élèvent à 22 500 000 A .F .

Quelques jours à peine nous 
séparent de la date fatidique du 
18 décembre à laquelle doit 
s'ouvrir à Genève la Conférence 
de Paix entre Israël et ses ad- 
versaires directs des champs de 
bataille.

Au bout de 25 années d'exis- 
tence dans un climat de refus, 
de guerre froide, dégénérant 
périodiquement en guerre véri- 
table, avec tous les malheurs et 
les dévastations que cela com- 
porte, les délégués d’Israël, qui 
pleure ses morts de la récente 
confrontation, vont enfin se re- 
trouver avec leurs principaux 
adversaires autour d’une table 
de négociation, en vue d’un rè- 
glement pacifique.

Malgré la tension persistante 
sur les lignes du cessez-le-feu. 
malgré la recrudescende d'atten- 
tats terroristes, après une Ion- 
gue accalmie, malgré l’accumu- 
lation de déclarations fracas- 
santés, de ruptures de relations, 
de faits et gestes défavorables 
ou franchement hostiles un peu 
partout dans le monde ; malgré 
la carence de l'Europe devant 
le chantage au pétrole, une 
lueur d’espoir monte sur l’ho- 
rizon.

Pour la première fois depuis 
un quart de siècle de refus

Après 
la mort 
de 
DAVID 
BEN-C0URI0N 
nos
condoléances

Après avoir appris le 
décès de David Ben-Gurion, 
notre Union a adressé le 
télégramme suivant à l’am- 
bassade d'Israël à Paris :

« Profondément attristée 
par la mort de David Ben- 
Gurion, un des fondateurs 
de l’Etat d’Israël.

L’Union des Engagés Vo- 
lonlaires, Anciens Combat- 
tants Juifs, 58, rue du Châ- 
teau-d’Eau, Paris, 
adresse à la famille de l’illus- 
tre disparu ainsi qu’au peu- 
pie d’Israël ses condoléances 
émues.

Le Président : 
Bernard Pons 

Le Secrétaire général :
Isi Blum.
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32e Anniversaire 
de l'exécution

otages
■valérien
auteurs de ces lâches attentats, 
j’ai ordonné l’exécution immé- 
diate des mesures suivantes :

1. Une amende d'un milliard 
de francs est imposée aux 
Juifs des territoires français 
occupés ;

2. Un grand nombre d’élé- 
ments eiimineîs judéo-bolché- 
viks seront déportés aux travaux 
forcés à l’Est...

3. 100 Juifs, communistes et 
anarchistes, qui ont des rapports 
certains avec les auteurs des 
attentats seront fusillés. »

L’exécution de 100 otages, 
parmi lesquels 53 Juifs pris au 
camp de Drancy, a eu lieu le 
15 décembre 1941 au Mont- 
Valérien.

Leur sacrifice a donné des 
fruits. Des milliers d’autres 
résistants ont pris leur place 
et la lutte continua jusqu’à la 
libération de la France.

de 100 
au Mont

**ו

Pour honorer la mémoire des 
martyrs, notre Union participera, 
dimanche 16 décembre 1973 à
15 heures, à la cérémonie du 
souvenir, organisée par l'Ami- 
cale des Anciens Déportés Juifs, 
au cimetière du Père-Lachaise, 
face à l'urne contenant les cen- 
dres des martyrs d’Auschwitz.

Nous invitons nos adhérents 
à y participer en grand nombre.

Une
nouvelle 
pièce
au 
dossier 
de 
Klaus 
Barbie

Au nom de la Commission inter- 
nationale de recherche des crimi- 
nels de guerre constituée par la 
F.I.R., Karl Sauer (République Fé- 
dérale Allemande) révélait au cours 
d'une conférence de presse l’abou- 
tissement de longues recherches. 
Le chef du commando de la Ges- 
tapo qui assassina, au début de 
juin 1944, sept enfants juifs à An- 
nemasse et que l’on ne connais- 
sait jusque-là que sous le pseudo- 
nyme de Meyer, n’est autre que 
Klaus Barbie. C’est lui qui diri- 
gea cette chasse à l’enfant contre 
un groupe de vingt gosses de 4 
à 15 ans, qui tentaient de fran- 
chir la frontière suisse.

A cette conférence, présidée par 
Marcel Paul, Karl Sauer et André 
Leroy (France) ont d’autre part 
ajouté aux cas scandaleux et déjà 
bien connus des Barbie, Molinari, 
ceux d’une quinzaine d’autres 
agents de la Gestapo qui ont tou- 
jours des comptes à rendre à la 
justice française.

Il y en a qui ont trouvé refuge 
en Espagne (Walter Eisenmenger, 
de la Gestapo de Perpignan), aux 
USA (Johannès Metzger, des Af- 
faires juives de Paris), en Améri- 
que du Sud (Heinz Pfanner, condam- 
rié à mort par contumace par le 
tribunal militaire de Metz, en 1950), 
en Autriche (Horst Ahnert qui con- 
voyait les Juifs de zone libre au 
camp de Drancy).

Mais la plupart sont toujours en 
République Fédérale Allemande, où 
ils occupent, en dépit de tout, des 
postes importants, y compris dans 
la police.

Après avoir occupé la plupart 
aes pays européens et devant 
l’impossibilité de débarquement 
en Angleterre, les Allemands 
se lancerent, en juin 1941, à la 
conquête de l’Union soviétique. 
Le « Blitzkrieg » avait donné de 
grands résultats, ils occupèrent 
de vastes territoires, mais au 
début ae I hiver, il furent stop- 
pés devant Moscou.

Cependant, dans les pays 
occupés, la Résistance à l’occu- 
pation s’amplifiait. En France, les 
réseaux clandestins étendaient 
leur activité, les Francs-tireurs 
abattaient en plein Paris des 
officiers et soldats allemands, 
des tracts et journaux clandes- 
tins circulaient.

Pour enrayer ce mouvement, 
les Allemands décidèrent de 
terroriser la population et isoler 
d’elle les combattants clandes- 
tins. Ce fut la période des 
otages.

Parmi les victimes se trou- 
vaienl des Juifs. Déjà, le 14 mai 
1941, cinq mille Juifs parisiens 
furent internés aux camps de 
Pithiviers et Beaune-la-Rolande. 
Le 21 août, on arrêtait 5 000 
Juifs de toutes nationalités, que 
l’on dirigea vers Drancy.

Suivirent les arrestations en 
masse des résistants. Le 10 
octobre, 16 000 patriotes furent 
arrêtés à Paris. Le 22 octobre, 
27 otages à Chateaubriand et 
50 à Bordeaux furent fusillés.

Mais le mouvement de résis- 
tance continua de se dévelop- 
per.

Le 5 décembre 1941, le com- 
mandant du Grand-Paris ordonne 
l'arrestation de 1 000 Juifs et 
prend une série de mesures, 
dont l’exécution de 100 otages.

Dans l'AVIS bilingue, placardé 
sur les murs de Paris et dans 
d’autres villes de la zone occu- 
pée, les nazis avouent les 
mobiles de leurs actes terro- 
ristes. Nous y lisons :

« Ces dernières semaines, 
des attaques à la dynamite et 
au revolver ont de nouveau été 
commises contre des membres 
de l'armée allemande...

Pour frapper les véritables

LE BUDGET DES ANCIENS COMBATTANTS
a été voté de justesse 

par !,Assemblée Nationale
De nombreux députés de la majo- 
rité se sont abstenus et un certain 
nombre à voté contre.

Le Sénat 
a repoussé 
le budget

Le 27 novembre, le projet de 
budget des A.C. a été discuté 
par les sénateurs.

Les deux rapporteurs, MM. Le- 
gouez et Lambert, exprimant l’avis 
de la commission des finances 
et celle des affaires sociales, ont 
demandé le rejet des crédits, 
comme insuffisants.

La majorité des orateurs s'est 
rangée à cet avis.

Après discussion et plaidoirie 
du ministre, les sénateurs ont 
rejeté ie projet de budget à la 
majorité de 169 voix contre 69.

de l'assemblée, il déclara être 
prêt à débloquer de nouveaux cré- 
dits, consacrés au relèvement des 
pensions des veuves de guerre de 
plus de soixante ans au niveau 
de l’indice 500 et à l’affiliation 
des ascendants des tués à la 
Sécurité Sociale dès soixante ans. 
Le ministre a aussi promis la 
mise à parité des retraites de 
combattant avant la fin de 1978.

Dans la discussion qui s’est 
engagée après l'exposé du minis- 
tre, ont pris part 30 députés. Ils 
ont réclamé une amélioration de 
la condition des anciens combat- 
tants. Certains députés s'élevèrent 
particulièrement contre l’applica- 
tion incorrecte du rapport constant 
qui provoqua une diminution de 
23 %  des pensions de guerre par 
rapport aux appointements des 
fonctionnaires, ce qui représente 
près de 3 000 F par an pour un 
invalide de guerre à 100 %  et
1 500 F par veuve de guerre.

Le budget a été voté par 224 
députés contre 220, c'est-à-dire de 
justesse à 4 voix de majorité, ce 
qui ne constitue pas un succès.

PROTESTATION DE L U. F. A. C.
CONTRE LA «CENSURE»

DU MANIFESTE 
DU 11 NOVEMBRE

« D'autre part, dans la suite du 
texte les autorités militaires ont 
supprimé une partie de phrase : 
« les anciens combattants con- 
damnent la violence sous toutes 
ses formes ».

« L'U.F.A.C. interprête de ses 
2 500 000 membres qui ont subi 
tant de douloureuses épreuves, 
déclare inadmissible que, dans un 
régime démocratique, les anciens 
combattants ne puissent s'adresser 
librement à la population et faire 
savoir qu'ils stgimatisent la vio- 
lence sous toutes ses formes.

« Soucieuse de son indépendance 
et consciente du rôle civique que 
les anciens combattants doivent 
jouer dans la nation, l’U.F.A.C. 
proteste avec force contre toute 
censure émanant de quelque auto- 
rité que ce soit. »

nationale communi-

C O M M U N IQ U É CO M M UN  
DE LA F. M. A. C.
ET  D E LA F. I. R. 
C O N C ER N A N T  LE  
M O Y E N - O R I E N T

L’U.F.A.C.
que :

« Selon la tradition, un solennel 
« Manifeste » de !’Union française 
des Associations de combattants 
et victimes de guerre (U.F.A.C.) 
est lu, chaque année, aux céré- 
monies du souvenir qui, les 8 
mai et 11 novembre, se déroulent 
dans les villes et villages de Fran- 
ce, devant les monuments aux 
morts.

« Nul incident n’a jamais été 
signalé à cette occasion.

I
« Mais, cette année, à Dijon 

notamment, les autorités militaires 
se sont permis de censurer le 
texte qui, par courtoisie, leur avait 
été communiqué pour information.

« Une phrase qui commençait 
ainsi : « Un conflit local peut 
déclencher une troisième guerre 
mondiale » a été amputé de sa 
suite ainsi libellée : « qui risque- 
rait sinon de détruire l'humanité 
toute entière, du moins d'anéantir 
en quelques minutes des dizaines, 
voire des centaines de millions 
d’hommes et de transformer en 
désert les contrées les plus pros- 
pères du globe terrestre ».

pacifique des conflits et émettent 
le souhait que tout soit mis en 
œuvre pour que des négociations 
soient entreprises immédiatement 
dans ce sens sur la base des prin- 
cipes énoncés dans la Résolution 
242 adoptée par le Conseil de sé- 
curité en novembre 1967, pour abou- 
tir à une paix juste et durable. »

Félicitations
p Notre camarade Joseph 

FR Y D L A N D , de St-Quentin, 
si׳ vient de se faire attribuer la 

M édaille des Evadés.
Nous lu i adressons à cette 

occasion nos chaleureuses 
félicitations.

Le groupe de travail sur la coo- 
pération européenne de la Com- 
mission permanente des Affaires 
européennes de la Fédération Mon- 
diales des Anciens Combattants 
s’est réuni à Paris, les 10 et 11 
octobre 1973, avec des représen- 
tants de la Fédération Internatio- 
nale des Résistants.

Dans le communiqué commun  ̂
publié après la réunion, nous lisons 
entre autres :

« Les participants à la réunion 
expriment leur grave préoccupa- 
tion devant les événements du Pro- 
che-Orient et quant à leurs consé- 
quences pour la paix mondiale, ils 
soulignent leur profond attache- 
ment aux principes de la solution

Le 9 novembre dernier, l’Assem- 
blée nationale a examiné le projet 
de budget du ministère des Anciens 
Combattants.

Les débats se sont déroulés 
dans des conditions peu favorables 
pour le ministre, M. André Bord.

Ainsi, aussi bien la commission 
des finances que la commission 
pour avis avaient rejeté les crédits 
du budget proposés par le minis- 
tre. En présentant ce budget à 
!'Assemblée, le rapporteur général, 
M. Papon et M. Gignoux, rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances, ont exprimé des réserves 
qui amenèrent les deux commis- 
sions à repousser les crédits 
proposés par le ministre, pour la 
raison qu’ils étaient insuffisants.

Le ministre tenta de défendre le 
budget en affirmant notamment qu’il 
est le seul ministre à pouvoir af- 
firmer que 87 %  des crédits de 
son budget se trouvent directe- 
ment versés aux ressortissants 
de son département. Le reste assu- 
rant les services à leur intention. 
« Je peux surtout répondre que 
dans ce budget, il y a tout de même 
plus de 8 milliards 800 millions 
d’anciens francs ».

Mais, sentant le mécontentement

Le Banquet 
du 

R.M.V.E.23
Le banquet annuel de !’Amicale 

des Anciens Combattants du 23" 
R.M.V.E. aura lieu le DIMANCHE 
13 JANVIER prochain, à 13 heures, 
dans les Salons du Cercle Répu- 
blicain, 5, avenue de l'Opéra, Pa- 
ris, sous la présidence du gêné- 
ral SPITZER.

Tous les membres de l'Amicale 
s’y donnent rendez-vous, comme 
les années précédentes.

LE COMITE.

N O S
P E I N E S

Nous exprimons nos condolé- 
ances attristées aux familles de 
nos camarades décédés : 

TAKLENDER Emile (Isaac), 
AMSEL Chaim,
WOLINER David,
OPATOWSK1 Mendel,
COHEN Maurice,
Dr AVERBUCH Michel.

Nous présentons nos condolé- 
ances les plus sincères à nos 
camarades Maurice MLOC1K et 
Maurice ABRAN, durement frappés 
par la mort de leurs épouses.

DU N O U VEA U  
CO N C ERN A N T LES  

FO RC LU SIO N S ?
Le problème des forculsions est 

pénible pour ceux qui en sont les 
victimes. Et le problème ne serait 
plus pénible s’il était supprimé, 
c’est-à-dire, si les forclusions 
fia ien t supprimées I

l'état, le groupe de travail 
s'cst réuni une fois en séance 
plénière. Il s'est ensuite divisé en 
sous-commissions. Il n'y a donc pas 
encore de conclusions générales 
du groupe de travail. L'annonce 
faite par le ministre est positive 
dans ses intentions, sous réserve 
de son contenu (que nous ignorons 
à l’heure où nous écrivons ces 
lignes)... »

Nous lisons dans le » Journal 
de la Résistance » ce qui suit : 

Dans la « lettre sur le budget 
des Anciens Combattants » très 
largement diffusée par les services 
de son ministère, M .André BORD 
écrit, pour définir les points sur 
lesquels « il entend porter ses 
efforts » :

« La rédaction d'un texte de 
loi inspiré des conclusions du 
groupe de travail composé avec 
les associations, en vue de régler 
au mieux le pénible problème 
des forclusions. »

— Page 2 —
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Sécurité Sociale ־ Régime maladie La loi de retraite
à 60 ans 

définitivement votée
le taux applicable à l'âge de 
soixante-cinq ans. Ce texte, qui 
prend donc force de loi, admet 
le principe de l’immatriculation 
rétroactive des anciens combat- 
tants aux assurances sociales, 
quelle que soit la catégorie 
professionnelle à laquelle ils 
appartiennent.

Nous attendons maintenant 
les décrets d’application.

c S f & à

6 V m u æ

— Nous présentons nos vœux 
chaleureux à notre camarade 
Charles SER, membre du Comité 
de notre Union, et Madame à 
l'occasion de la naissance de leur 
petite-fille Céline.

Nos vœux les plus sincères à 
notre camarade Salomon SISKIND 
et Madame, à l'occasion de la 
naissance de leur petit-fils Michel.

**

Chaleureuses félicitations à Ma- 
dame Veuve Gittel GUTKIND, à 
l'occasion du mariage de sa fille 
Liliane avec Monsieur Michel 
AJCHENBAUM.

Meilleurs vœux de bonheur et 
félicitations à notre camarade Paul 
FRYMERMAN et Madame à l’occa- 
sion du mariage de leur fille Dora 
avec M. Salom SMADJA.

Au cours de sa séance du
8 novembre, le Sénat a adopté, 
à l’unanimité et sans la modi- 
fier, la proposition de loi, déjà 
adoptée à !’Assemblée nationale 
le 28 juin, tendant à permettre 
aux anciens combattants et aux 
anciens prisonniers de guerre 
de bénéficier, entre soixante ans 
et soixante-cinq ans, d’une pen- 
sion de retraite calculée sur

Notre 
maison
üe
convalescence
a 
Levens
est
ouverte
toute 
l'année
Pour tous renseignements 
s’adresser à notre siège 
tous les jours à partir de 
14 heures.

tions d'attribution lors de chaque 
interruption de travail et que leur 
incapacité physique de reprendre 
ou de continuer le travail soit 
reconnue par le médecin-conseil 
des assurances sociales ».

La différence principale entre 
l'article L. 289 (droit commun) et 
l’article L. 383 (régime des inva- 
lides de guerre) réside dans le fait 
que dans le premier cas (L. 289), 
il faut pour que le droit à indemni- 
tés journalières soit à nouveau 
ouvert après une période de trois 
ans qu'il y ait eu reprise effective 
du travali pendant au moins un 
an. Au contraire, dans le second 
cas (article L. 383) il suffit qu’il y 
ait eu non-paiement des indemni- 
tés journalières pendant 2 ans, 
sous réserve toutefois que les 
intéressés remplissent les condi- 
tions d’ouverture du droit. Ce qui 
signifie qu’ils doivent avoir tra- 
vaillé au moins 200 heures.

Des nouveaux 
dons

Les personnes suivantes ont ef- 
fectué dernièrement des verse- 
ments pour nos œuvres sociales.

Nous leur exprimons ici nos re- 
merciements.

FELENTAIN 100 F
HELFGOT 100 F
KLUGMAN 50 F
LAFORET 200 F
MACCARI 300 F
PASINI 15 F
PUTERFLAM 100 F
SUDAN 50 F
SZTERN 100 F
ZAJDMAN 200 F
ZELLY 100 F
ZYSMAN 50 F
NAUMBERG 30 F
OPATOWSKI 100 F

Rectificatif des dons du dernier 
journal, BUDNIK 100 F au lieu de 
GUTNIK.

une photocopie du certificat mo- 
dèle 15.

EN CAS D’ARRET DE TRAVAIL 
pour raison de santé, les invalides 
de guerre bénéficient des presta- 
tions en espèces (indemnités jour- 
nalières). Soit au titre du régime 
de droit commun (article L. 289 
du Code de la Sécurité Sociale) 
si l'arrêt de travail se rapporte 
à une maladie non pensionnée. 
Soit au titre du régime spécial 
des pensionnés de guerre (article 
L. 383 du Code de la Sécurité 
Sociale) si l'arrêt de travail se 
rapporte à une maladie ouvrant 
droit à pension au titre du Code 
des pensions militaires d'invalidité 
et des victimes de guerre.

L'ARTICLE L. 289 (droit commun) 
dispose que l’indemnité journa- 
lière peut être servie pendant 
une période d’une durée maximum 
de trois ans, calculée dans les 
conditions ci-après :

a) pour les affections (de longue 
durée...) l'indemnité journalière 
peut être servie pendant une pêno- 
de de trois ans calculée de date 
à date pour chaque affection. Dans 
le cas d'interruption suivie de 
reprise de travail, il est ouvert 
un nouveau délai de trois ans dès 
l'instant où ladite reprise a été 
d'au moins un an ;

b) pour les affections (autres 
que de longue durée...) l'indemnité 
journalière est servie de telle 
sorte que, pour une période quel- 
conque de trois années consécu- 
tives, l'assuré reçoive au maxi- 
mum, au titre d'une ou plusieurs 
maladies, trois cent soixante in- 
demnités journalières.

J
L'ARTICLE L. 383 (régime appli- 

cable aux invalides de guerre), 
dispose que pour les maladies, 
blessures ou infirmités, visées par 
la législation sur les pensions 
militaires, les indemnités journa- 
lières sont servies pendant ׳׳ des 
périodes de trois années séparées 
par une interruption de deux ans 
sous réserve qu'ils (les invalides 
de guerre) remplissent les condi

NOUS RAPPELLONS que les inva- 
lides de guerre (et hors guerre) 
tituliares d'une pension au titre 
du Code des Pensions (militaires 
ou civiles) d'un taux égal ou supé- 
rieur à 85 p. 100 sont affiliés 
obligatoirement à la Sécurité So- 
ciale, régime maladie, en leur qua- 
lité de victimes de guerre, s'il ne 
le sont pas déjà à un autre titre 
(ex. : salariés...).

Sont également affiliés obliga- 
toirement :

■ Les veuves de guerre (taux 
normal et taux de réversion) ;

■ Les veuves hors guerre ;
■ Les orphelins de guerre (y 

compris majeurs quand iis sont 
infirmes incurables) ;

® Les aveugles de la Résis- 
tance.

h S'agissant les ascendants des 
tués, le ministre Bord a, au cours 
de la discussion du budget des 
Anciens Combattants pour l’année 
1974, déclaré à !’Assemblée natio- 
nale, qu’ils seront affiliés à la 
Sécurité Sociale dès soixante-cinq 
ans au lieu de soixante-dix ans.

Le taux de la cotisation est 
fixé à 1,75 p. 100 du montant de 
la pension. Les services départe- 
mentaux de !’Office National des 
Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre sont chargés de rece- 
voir les demandes.

A

LES INVALIDES DE GUERRE 
bénéficient des soins gratuits pour 
la (ou les) infirmité(s) pension- 
nées au titre du Code des pen- 
sions (article L. 115 dudit Code). 
Pour ces mêmes infirmités les 
prestations en nature (médica- 
ments...) ne sont pas dues par 
la Sécurité Sociale.

Pour les affections différentes 
de celles ouvrant droit à pension 
militaire et quel que soit le taux 
de cette pension, les invalides 
sont exonérés, pour eux person- 
neliement, du paiement du ticket 
modérateur. C'est-à-dire qu’ils sont 
remboursés à 100 p. 100 par la 
Sécurité Sociale.

Nous attirons l'attention sur 
cette dernière disposition qui est 
parfois ignorée des intéressés. Les 
invalides de guerre doivent donc 
signaler leur situation à la Caisse 
Sécurité Sociale maladie dont iis 
relèvent en fournissant à celle-ci

I S R A Ë L  K O P L E W I C Z
LA RESISTANCE A HOHENFELS

ls sacs près de nous et de les 
ouvrir. Ainsi, cette première ten- 
tative échoua. Chraguer arriva 
néanmoins à s'évader avec un au- 
tre groupe.

Une autre tentative d’évasion 
manquéo a laissé dans ma mé- 
moire des souvenirs toujours vi- 
vants. La guerre durait déjà de- 
puis quatre ans. Une équipe de 
trente personnes, dont je faisais 
partie, préparait une évasion en 
coupant les barbelés tout près de 
la forêt. Les gardiens s’étaient as- 
soupis et nous étions en plein tra- 
vail. Subitement nous entendîmes 
des sifflements, des hurlements et 
des bruits de motocycles. Des ges- 
tapistes motorisés nous entoure- 
rent et nous ramenèrent dans les 
baraques. Une perquisition minu- 
tieuse dura toute la journée. Nos 
camarades détruisaient des lettres 
pouvant apparaître compromettan- 
tes, mâchaient et avalaient des pe- 
tits bouts de papier. La gestapo 
confisqua toutes les boîtes de 
conserves en possession des dé- 
tenus. Mais le plus pénible fut 
l'ordre de nous déshabiller. Nous 
restions tout nus, subissant une 
perquisition humiliante. Le jour 
suivant était une journée de jeûne. 
On nous photographia. Sur le dos 
de nos vêtements, les Allemands 
imprimèrent un cercle avec les 
lettres K.G. (Kriegsgefangener, pri- 
sonnier de guerre) pour rendre plus 
difficiles les évasions.

Un camarade espagnol a donné 
une explication satirique de ces 
deux syllabes : « Kein Gelt, Kein 
Glück, kaput Germania » (Pas d’ar- 
gent, pas de chance, mais l'Alle- 
magne est quand même perdue.)

Et les évasions continuèrent.
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gens qu'il savait peu débrouillards 
et plus dépourvus que d'autres. 
Son œil ne le tompait jamais. Il 
s’approchait de chacun de ceux-là, 
lui tendait avec une autorité toute 
paternelle un morceau de pain avec 
les mots : ״ Tiens I mange. »

Après l’agression hitlérienne con- 
tre !'Union Soviétique, différents 
groupes se formèrent : des linguis- 
tes, des ingénieurs, etc. On avait 
fabriqué un appareil de radio que 
l’on installa dans une baraque dé- 
laissée. Le soir, les informateurs 
apportaient des nouvelles toutes 
fraîches. « Ordre de Staline... Telle 
et telle ville a été reconquise... 
tant et tant de prisonniers captu- 
rés... » Cela nous insufflait de nou- 
velles forces. Les évasions se mul- 
tiplièrent. On s’évadait du lieu de 
travail et du camp même. Pour 
chaque évasion nous supportions 
collectivement la peine. Les gar- 
diens nous réveillaient la nuit, per- 
quisitionnaient, nous insultaient. 
Mais chaque évasion réussie était 
un stimulant pour d'autres.

Je me rappelle comment nous 
avons organisé l’évasion de Chra- 
guer. Nous construisions un camp 
pour des régiments, qui devaient 
effectuer ici des manœuvres avant 
de monter au front de l'Est. Notre 
équipe, dont faisait partie Chra- 
guer, préparait un champ de tir 
long de 500 mètres. Le jour con- 
venu, avant de sortir au travail, 
chacun de nous avait mis dans 
son sac un peu de ravitaillement 
ou un autre objet pouvant lui être 
utile et que nous devions lui re- 
mettre avant son évasion. Arrivés 
sur place et à peine commencions- 
nous à travailler, que nous enten- 
dîmes tout prêt de nous des cris 
de gendarmes : « Halte ! Halte », 
ainsi qu’un tir violent. Deux pri- 
soniners de guerre français, qui 
tentaient de s’évader״ avaient été 
abattus par notre gardien. Une 
atmosphère de terreur s’ensuivit. 
Le gardien nous ordonna de mettre

de belles forêts est un lieu de 
vacances rêvées en période nor- 
maie. Mais dans notre situation de 
forçats aux ventres creux, nous 
contemplions peu la beauté de 
la nature environnante. Je me sou- 
viens plutôt le triste et monotone 
écho de nos gros sabots en bois 
au petit matin, quand, par 30 de- 
grés de froid, nous sortions net- 
toyer la neige couvrant la vaste 
place du camp avec une seule 
idée en tête : manger à notre 
faim. Je pense que, si nous avons 
survécu, ce n’est que parce que 
nous étions jeunes et nous nous 
nourrissions de l'air pur et d’un 
peu d’espoir.

Au printemps, quand des vents 
plus doux commencèrent à souffler, 
l'humeur s'améliora. C'était la pé- 
riode des patates. Quand on nous 
envoyait le dimanche pour une 
corvée chez un paysan, nous nous 
servions nous-mêmes des pommes 
de terre que nous cachions soi- 
gneusement dans les manches de 
nos vestes, dans les chaussettes 
et partout où cela était possible. 
Au camp on préparait, avec ce 
fruit de Parmentier, différents plats. 
Nous en mangions des quantités, 
au goût parfois suspect en nous 
promettant de ne plus y toucher 
après notre retour de captivité.

Dans ma baraque, n° 17, se 
trouvaient des Juifs de différents 
pays et d’un niveau culturel di- 
vers. Il y avait quelques intellec- 
tuels, notamment J. Chraguer, 
par la suite directeur de l’ORT en 
France et l’écricain B. Chlevine, 
de Paris. Mais la majorité était 
de gens simples. L’un d’eux, dont 
le nom m’échappe, mérite d’être 
mentionné. C'était un homme de 
cœur, vraiment chevaleresque. Il 
travaillait dans la cuisine et sa- 
vait bien se débrouiller. Il venait 
souvent dans la baraque avec un 
pain, se promenait fièrement par- 
mi nous en cherchant surtout des 
intellectuels et d’autres braves

position n'était pas la pire. 
Je restais debout près de la porte 
et pouvais ainsi contempler le 
monde extérieur et respirer de 
l’air pur qui pénétrait par un pe- 
tit trou rond. Après un certain 
temps, je remarquais que le train 
ralentissait. J'aperçus l'inscrip- 
tion « Nuremberg ». Le train s'ar- 
rêta. Juste devant notre wagon 
se tenait un soldat avec un aigle 
polonais à son képi et à côté de 
lui une grosse marmite et un tas 
d'assiettes en fer. Etant près de 
la porte je fus littéralement pous- 
sé par mes camarades vers la 
marmite. « Comment cela va-t-il, 
frère ? », demandai-je en polonais. 
Il me regarda étonné, mais appa- 
ramment content et répondit : « Bie- 
da, bieda ! » (Cela va mal, mal.)

Juif, citoyen polonais de nais- 
sance, j'avais accumulé pas mal 
de souvenirs désagréables de ma 
cohabitation avec les Polonais. 
Mais la faim a ses secrets et j’ai 
immédiatement remarqué l'influen- 
ce du mot magique « Bratche » 
(frère). Et peut-être la langue com- 
mune créa-t-elle des fils invisibles 
liant deux êtres humains dans le 
malheur. N'importe, le soldat pous- 
sa sa grosse cuillère jusqu'au fond 
de la marmite et en tira une as- 
siette bien remplie de kacha.

Fortifiés par la soupe chaude et 
par un bout de pain que l’on nous 
ajouta, nous nous retrouvions à 
nouveau dans les wagons. A Maz- 
burg, on nous rasa la tête et, 
après une douche, on nous pho- 
tographia avec nos numéros et 
nous fûmes répartis dans des ba- 
raques. Les Français ont été en- 
voyés en commando et nous, les 
Juifs, sommes restés au camp. 
Certains sont devenus traducteurs.

Quatre mois après, on nous ame- 
na au camp 383 à Hohenfels, où 
nous sommes restés jusqu'à la fin 
de la guerre. La petite ville située 
sur des monticules pas loin de 

. la frontière tchèque et entourée

Nous donnons ici un extrait du 
récit de captivité de J. Koplewicz, 
qui a été publié en yiddish dans 
notre livre-anniversaire.

Le 6 juin 1940, au front de la 
Somme, nous sommes tombés 
aux mains de l'ennemi. Marchant 
sous la conduite des soldats aile- 
mands, tous joyeux de leur vie- 
toire ; de 6 heures du matin à
9 heures du soir, affamés, fatigués, 
nous sommes enfin arrivés à Trier. 
Une bande de petits garçons cou- 
rait derrière nous, en crachant et 
en criant : « Chamberlain I Dala- 
dier I »...

La ville était en fête, les habi- 
tants endimanchés se promenaient 
dans les rues décorées d’insignes 
hitlériens, les cloches sonnaient. 
« Belle réception pour nous, pau- 
vres prisonniers de guerre, me 
disais-je, après l’indigne traite- 
ment que nous avait réservé la 
toute jeune génération allemande. » 
Nous ne comprenions pas ce qui 
se passait.

A une certaine hauteur se trou- 
vait un camp. On nous y amena 
pour passer la nuit. J'ai demandé 
à un gardien quelle fête la ville 
célébrait-elle ? Il me répondit que 
les troupes allemandes étaient 
entrées à Paris.

Le lendemain nous avons quitté 
ce lieu. Avec la « courtoisie » al- 
lemande on nous parqua dans 
des wagons de marchandises. 
Un officier a ouvert la porte 
ül wagon en demandant qui pa 
mi nous parlait l’allemand.

On nous informa que l’on nous 
amenait pour l'accomplissement 
des formalités d'enregistrement, 
après quoi nous reviendrions im- 
médiatement à la maison (Gleich 
zu Hause). C’était un Gleich zu 
Hause qui fut bien long et qui 
dura...

La chaleur était insupportable, 
nous étions entassés, serrés com- 
me des harengs dans un tonneau, 
sans manger, sans boire. Ma

V
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NOOS ETIONS PRESENTSAU SUJET DU VIEILLISSEMENT 
DES PRISONNIERS DE GUERRE b  A la manifestation organisée 

le 22 octobre dernier par l'Ami- 
cale des Déportés Juifs, pour pro- 
tester contre la profanation de 
la plaque commémorant les 30 000 
victimes de la grande rafle du
16 juillet 1942 ont pris part 
de nombreux membres de notre 
organisation. On remarquait la 
présence d'Isi Blum, secrétaire 
général et des membres du Comi- 
té : L. Gutenstène et J. Uriewicz.

® Le 29 novembre dernier, à 
la cérémonie religieuse, organisée 
par le C.R.I.F. et le Consistoire 
Central, à la synagogue, rue de 
la Victoire, en l'honneur des héros 
israéliens tombés durant la guerre 
de Kippour, notre Union a été 
représentée avec son drapeau par 
le membre du Comité, Ch. Bory.

® Le 27 octobre dernier, à la 
cérémonie devant le Mémorial 
de la France Combattante au 
Mont-Valérien, à la mémoire de 
4 500 patriotes assassinés par les 
Allemands pendant l’occupation, 
le Dr Gorovit et Kon, membres 
du Comité, représentaient notre 
Union, Ch. Bory portait le drapeau.

® A la cérémonie du 11 novembre 
du 20' arrondissement de Paris, 
participèrent les membres du 
Comité : R. Kon, S. Ser et L. 
Gutenstène.

® Les 17 et 18 novembre derniers 
au Congrès de l’A.R.A.C. le mem- 
bre du Bureau, M. Kremski, repré- 
sentait notre Union.

narienne chez les ex-prisonniers de 
guerre, contre 13 %  dans la po- 
pulation civile aux mêmes âges ».

S. Moric Perovic : dans une 
étude sur les troubles psychiatri- 
ques chez les anciens prison- 
niers de guerre, nous donne des 
chiffres intéressants tant sur l'âge 
d’apparition des troubles que sur 
leurs pourcentages. Pour des rrou- 
bles psychiques apparus entre 35 
et 45 ans, il y a 50 %  de cas 
chez les ex-prisonniers de guerre, 
contre 39 %  chez les autres ma- 
lades ; en ce qui concerne les 
névroses dépressives paranoïa- 
ques, il trouve un pourcentage de 
30,2 %  chez les ex-prisonniers de 
guerre de 17,9% dans le reste 
de la population ».

Evaluant le vieillissement par des 
tests d’intelligence ou de percep- 
tion, Hemuth (RAF) « trouve à 
âge égal, 42 %  de sénescence pré- 
coce chez les ex-prisonniers de 
guerre contre 18 %  chez les té- 
moins ».

Se basant sur une athérosclé- 
rose grave, un état psychique dé- 
ficient et un état général médio- 
cre pour confirmer un état de vieil- 
lissement prématuré, H.J. Herberg 
(RAF) « a constaté ce vieillisse- 
ment chez 179 ex-prisonniers de 
guerre sur 1 506 examinés, qu'est- 
-à-dire 11,8%.»

le problème du vieillissement pré- 
coce, le professeur Schenck (RAF) 
écrit :

« Si l’on calcule l'âge moyen de 
mortalité des anciens prisonniers 
pour les différentes maladies, et 
si l'on compare l’âge moyen effec- 
tif de mortalité dans la pyramide 
actuelle des âges de la population 
masculine, on reconnaît que les 
anciens prisonniers meurent de ma- 
ladie de cœur environ quinze ans 
plus tôt, de maladies vasculaires 
ou du système nerveux central en- 
viron vingt ans plus tôt, de cirrho- 
ses du foie à peu près neuf ans 
plus tôt et de tumeurs malignes 
quatorze ans plus tôt que la po- 
pulation servant de point de com- 
paraison. Dans l'ensemble, ils meu- 
rent douze ans avant l'âge qu’at- 
teignent généralement les person- 
nés touchées par ces maladies. »

Kicic : « Comparant la morbidité 
et la mortalité des ex-prisonniers 
de guerre yougoslaves et de la 
population civile à identité d’âge, 
trouve chez les ex-prisonniers une 
morbidité deux fois plus élevée 
et une fréquence six fois plus 
grande des infarctus ».

Noordhoek Hegt (Hollande) : « a 
étudié le pourcentage de morta- 
lité par infarctus du myocarde chez 
les anciens prisonniers de guerre 
et dans la population : il trouve 
30 %  de décès par thrombose coro

Le <■ P.G. », organe de la Fédé- 
ration des Anciens Combattants et 
Prisonniers de Guerre a publié au 
sujet du vieillissement précoce 
des Prisonniers de Guerre une étu- 
de documentée du professeur 
GRASSET, dont nous empruntons 
les passages suivants :

« Cependant à mesure que se 
développait l’étude de la pathologie 
de la captivité, on s'aperçut très 
rapidement que les principales af- 
fections dont souffraient les an- 
ciens prisonniers, présentaient de 
très notables différences de fré- 
quence et de gravité avec les af- 
fections identiques observées 
dans une même tranche de popu- 
lation civile aux mêmes âges. Il 
était manifeste que l’atteinte des 
prisonniers paraissait en régie gé- 
nérale, plus précoce et plus redou- 
table. Tout se passait donc comme 
si les manifestations pathologiques 
et les perturbations générales ob- 
servées étaient en avance de plu- 
sieurs années sur l’âge habituel. 
La notion d’un vieillissement préma- 
turé commençait à s’imposer. Le 
Congrès de Bruxelles, en 1962, de- 
vait y consacrer une de ses trois 
séances de travail.

Nous empruntons à Lantheaume 
et à Catteau un résumé de ces 
travaux. Dans son étude extrême- 
ment poussée sur les décès des 
anciens prisonniers de guerre et

Nous adressons nos meilleurs vœux de 

santé et de prospérité à tous nos camarades 

à l'occasion de la nouvelle année.

LES L IV R E S
G EO R G ES  W E L L E R S

L ETOILE JAUNE A L'HEURE DE VICHY
et fillettes de deux ou trois ans 
entraient avec leur petit paquet 
dans la baraque de la fouille où 
!es inspecteurs de la P.Q.J. (1) fouil- 
laient soigneusement les bagages 
et faisaient ressortir les enfants 
avec leurs baluchons défaits. On 
avait installé près de la porte de 
sortie une table où, toute la journée 
des hommes volontaires refaisaient, 
tant bien que mal, les paquets des 
enfants. Les petites broches, les 
boucles d’oreilles et les petits 
bracelets des fillettes étaient confis- 
qués par les P.O.J. Un jour, une 
fillette de dix ans sortit de la 
baraque avec une oreille en sang 
parce que le fouilleur lui avait 
arraché la boucle d’oreille, que, 
dans sa terreur, elle n'arrivait pas 
à enlever assez rapidement.

Le jour de la déportation, les 
enfants étaient réveillés à 5 heures 
du matin et on les habillait dans 
la demi-obscurité. Il faisait souvent 
frais à 5 heures du matin, presque 
tous les enfants descendaient dans 
la cour très légèrement vêtus. 
Réveillés brusquement dans la nuit, 
morts de sommeil, les petits com- 
mençaient à pleurer et peu à peu 
les autres les imitaient. Ils ne 
voulaient pas descendre dans la 
cour, se débattaient, ne se lais- 
saient pas habiller. Il arrivait 
parfois que toute une chambrée de 
cent enfants, comme prise de 
panique et d'affolement invincibles, 
n'écoutaient plus les paroles d’apai- 
sement des grandes personnes, 
incapables de les faire descendre ; 
alors on appelait les gendarmes 
qui descendaient dans leurs bras 
les enfants hurlant de terreur.

Puis, débouts dans la cour, ils 
attendaient leur tour d’être appelés, 
souvent en répondant mal à l’appel 
de leur nom. Les aînés tenaient 
les petits par la main et ne les 
lâchaient pas. Dans chaque convoi, 
il y avait un certain nombre d’en- 
fants qu’on ajoutait pour terminer; 
c’était ceux dont les noms étaient 
inconnus. Ces derniers étaient 
marqués sur la liste par des points 
d’interrogation. Cela n’avait pas 
beaucoup d'importance : il est dou- 
teux que la moitié des malheureux 
bambins ait pu supporter le voyage 
et les survivants étaient sans 
doute détruits dès leur arrivée.

Ainsi, quatre mille enfants sans 
parents ont été déportés de Dran- 
cy en deux semaines. Cela se 
passait dans la seconde moitié 
du mois d'août 1942 .

; (1 ) Police des Questions Juives.

et l’enfant, presque nu, attendait 
que son linge fût séché. Quelques 
heures après, un nouvel accident, 
tout était à recommencer.

Les tout-petits ne connaissaient 
souvent pas leur nom, alors on 
interrogeait les camarades, qui 
donnaient quelques renseigne- 
ments. Les noms et prénoms, ainsi 
établis, étaient inscrits sur un 
petit médaillon de bois, qu’on 
accrochait au cou de l’enfant. 
Parfois, quelques heures après, on 
voyait un petit garçon avec un 
médaillon portant le prénom de 
Jacqueline ou de Monique. Les 
enfants jouaient avec ces médail- 
Ions et les échangaient entre eux.

Chaque nuit, de l’autre côté du 
camp, on entendait sans interrup- 
tion les pleurs des enfants déses- 
pérés et, de temps en temps, les 
appels et les cris aigus des enfants 
qui ne se possédaient plus.

... Nous montâmes au premier 
étage.

La chambre contenait cent dix 
enfants âgés de deux à douze ans. 
Quelques femmes des équipes de 
monitrices volontaires lavaient à 
l'eau froide et sans savon le linge 
souillé des enfants. D’autres 
essayaient de calmer les petits 
qui pleuraient, elles mettaient un 
peu d’ordre dans leurs vêtements 
sales et déchirés, elles lavaient 
à l'eau froide les croûtes des 
boutons pirulents qui couvraient 
leurs petits corps et elles empê- 
chaient les enfants de gratter 
jusqu’au sang leurs innombrables 
piqûres de puces et de punaises. 
Les cris et les pleurs remplis- 
saient le local. L’atmosphère était 
empuantie et irrespirable. Un gar- 
con de sept à huit ans, aux boucles 
ébouriffées, portait une coquette 
petite veste déchirée aux épaules, 
mais sale, avec des boutons arra- 
chés, le pied gauche chaussé d’un 
bon soulier et le pied׳ droit nu, 
restant immobile près de la porte.

A quelques pas de là, deux 
sœurs se tenaient sur un matelas 
posé par terre. L'aînée avait envi- 
ron douze ans, l'autre quatre ou 
cinq. Cette dernière dormait, la 
tête sur la toile du matelas, 
souillé d’excréments...

La veille de la déportation, les 
enfants passèrent par la fouille, 
comme tout le monde. Les garçons

s ’aidaient les uns les autres de 
mille façons différentes, mais 
toujours bouleversantes pour le 
spectateur. Après de nombreuses 
tentatives infructueuses, ils finis- 
saient par abandonner la partie et 
restaient dans la cour sans savoir 
quoi faire. Ceux qui voulaient 
remonter dans les chambres, sou- 
vent ne savaient plus à laquelle 
ils appartenaient. Alors, très poli- 
ment, d’une voix douce et suppli- 
ante, iis disaient : « Monsieur, je 
ne sais pas où est restée ma 
petite sœur, peut-être a-t-elle peur 
de rester toute seule. » Alors, on 
prenait par la main les plus grands, 
on prenait sur les bras les petits 
et on les promenait à travers les 
chambrées des trois escaliers diffé- 
rents jusqu’à ce qu'on ait retrouvé 
la petite sœur ou le petit frère. 
La réunion était alors d’une ten- 
dresse dont seuls les enfants dans 
le malheur ont le secret.

Dès l'arrivée du premier groupe 
d'enfants, se constituèrent trois 
équipes de femmes volontaires 
pour s’occuper d'eux. Ces femmes, 
presque toutes vouées à une pro- 
che déportation, dépourvues de 
tout, lavaient les plus petits avec 
leur propre savon, les essuyaient 
avec leur propre mouchoir, se 
levaient avant tout le monde et, 
sans avoir mangé, allaient distri- 
buer le café aux enfants et le 
faisaient boire aux petits, inca- 
pables de tenir le bol chaud dans 
leurs petites mains. A midi et vers
6 heures du soir, ces mêmes 
femmes couraient pour leur don- 
ner la soupe aux choux et restaient 
parfois tard dans la soirée avec 
les enfants pour leur confectionner 
un semblant de couche pour la 
nuit. Mais tout cet admirable tra- 
vail n’était qu’une goutte d’eau 
dans un océan : les enfants se 
trouvaient par cent dans les cham- 
brées. On leur mettait des seaux 
hygiéniques sur le palier, puisque 
nombre d'entre eux ne pouvaient 
descendre le long et incommode 
escalier pour aller aux cabinets. 
Les petits, incapables d'aller tout 
seuls, attendaient avec désespoir 
l’aide d'une femme volontaire ou 
d'un autre enfant. C’était l'époque 
de la soupe aux choux à Drancy. 
Cette soupe n'était pas mauvaise, 
mais nullement adaptée aux esto- 
macs enfantins. Très rapidement, 
tous les enfants souffrirent d'une 
terrible diarrhée. Ils salissaient 
leurs vêtements, ils salissaient les 
matelas sur lesquels ils restaient 
jour et nuit. Faute de savon, on 
rinçait le linge sale à l’eau froide

Dans la deuxième moitié du 
mois d’août, on amena à Drancy 
quatre mille enfants sans parents. 
Ces enfants avaient été arrêtés 
avec ieurs parents le 16 juillet. 
Cinq jours plus tard, les parents 
et les enfants furent envoyés de 
Paris au camp de Pithiviers. Là, 
on sépara les enfants des parents. 
On déporta les parents directement 
de Pithiviers et on envoya les 
enfants par groupes de mille, mêlés 
à deux cents adultes étrangers à 
Drancy.

Ces enfants étaient âgés de 
deux à douze ans. On les déchar- 
gea des autobus au milieu de la 
cour, comme de petites bestioles. 
Les autobus arrivaient avec des 
agents sur les plateformes, les 
barbelés étaient gardés par un 
détachement de gendarmes. La 
majorité des gendarmes ne cachait 
pas leur sincère émotion devant 
le spectacle, ni le dégoût pour 
le travail qu’on leur faisait faire.

Les enfants descendaient des 
autobus et aussitôt les plus grands 
prenaient par la main les tout- 
petits et ne les lâchaient plus 
pendant le court voyage vers les 
chambrées.

Dans l'escalier, les plus âgés 
prenaient sur leurs bras les plus 
petits et, essoufflés, les montaient 
au quatrième étage. Là, ils restaient 
les uns à côté des autres, comme 
un petit troupeau apeuré, hésitant 
longtemps avant de s’asseoir sur 
les matelas d'une saleté repous- 
santé. La plupart ne savaient plus 
où étaient leurs bagages. Le petit 
nombre de ceux qui avaient eu 
la présence d’esprit de les pren- 
dre à la descente des autobus 
restaient embarrassés par leur 
balluchon informe. Pendant ce 
temps, on entassait d’autres petits 
balluchons dans la cour et, quand 
le déchargement fut terminé, les 
enfants descendirent dans la cour 
pour chercher leur bien. Ces petits 
paquets sans nom étaient vraiment 
difficiles à reconnaître, et pendant 
longtemps les enfants de quatre, 
cinq, six ans, se promenèrent parmi 
eux croyant à chaque instant 
retrouver le leur. Ils examinaient 
rapidement le contenu et, tout 
surpris de trouver un petit panta- 
Ion ou une petite robe qui n’était 
pas à eux, restaient perplexes et 
découragés. Malgré l’immensité de 
leur malheur, ils reprenaient cou- 
rage et recommençaient leurs 
recherches. Il n'y avait pas de 
disputes, il n'y avait pas de contes- 
tâtions entre eux. Au contraire, ils

L'auteur est maître de recher- 
ches au Centre national de la 
Recherche scientifique et dirige 
un laboratoire de recherches à la 
Faculté de Médecine de Paris. 
Arrêté avec de nombreux autres 
intellectuels juifs en 1941, il a 
connu les camps de Compiègne, de 
Drancy, d’Auschwitz et de Buchen- 
wald. Rapatrié en 1945, il a fait 
paraître une série d’études concer- 
nant les divers aspects de la per- 
sécution des Juifs. « L’Etoile jau- 
ne à l’heure de Vichy» (1) est une 
sorte de synthèse de toutes ses 
recherches concernant ce problème.

Dans les deux premières parties, 
l’auteur analyse, en scientifique, 
la théorie raciste d'Hitler, trace 
un tableau dés persécutions des 
Juifs allemands et autrichiens, 
dresse le bilan de la politique 
antisémite des Allemands et du 
gouvernement de Vichy au cours 
des années d'occupation.

A partir de la troisième partie
— celle des camps — ce n'est 
plus seulement le scientifique qui 
apparaît, mais aussi le témoin ocu- 
laire et la victime. L'auteur se 
transforme en chroniqueur. Il dé- 
crit presque jour après jour la 
vie atroce des camps, les souf- 
frances des internés et des dépor- 
tés, les amitiés qui se nouaient 
aux camps, la solidarité, l'igno- 
rance des victimes du sort que 
leur préparaient les bourreaux na- 
zis, l’espoir de survivre pour pou- 
voir témoigner des atrocités hitlé- 
riennes, etc.

Dans la quatrième et dernière 
partie de son ouvrage, G. Wellers 
pose une série de problèmes qui 
sont toujours d’actualité, notam- 
ment, les internés connaissaient- 
ils le sort que les Allemands leur 
préparaient ? Les Juifs se sont-ils 
laissés égorger comme des mou- 
tons ? Quelle était l’attitude de la 
population française face aux per- 
sécutions des Juifs et autres.

Il y a dans ce livre des pages 
que l'on n'oubliera jamais, notam- 
ment celles concernant l’interne- 
ment à Drancy et la déportation 
de quatre mille enfants juifs de
2 à 12 ans ; l’évacuation du camp 
d’Auschwitz-Monowitz, l'atmosphè- 
re hallucinante dans le ״ Petit 
Camp » de Buchenwald et autres.

Nous reproduisons ici un de 
ces épisodes.

***

(1) Editions Fayard, 1973.

— Page 4 —



ixeryn האטער rx ו־1«םצע1ח ״24 ד!!ס
ו ג ש ו לן א װי

ט־קעמפעו"1פוא ״רשע געוו. וי נון פאדבאנד בון «וגאו

18, avenue de Suffren, 75015 PARIS

באל - נאכט ״״י29
עו בון דו נ פאדבאנד או
פרי 5 ביז אוונט 10 פון

 אייפעל־טורעם פון ארקעסטער גרויסן מיטן

דורף אנגעפירט

אלי ד פ ב א פ
פראנראם ארטיפטישן אין

ראזיטא זינגערין די
 פון רעפערטואר רייכן אייר אין

פאלסלאר־לידער העכרעאישע און יידישע

פראנל! 30 איינטריט

טישן די כיי פלעצער מיט פארוים פון אייד באזארגט

U.E.V.A.C.J., 58, rue du Château-d’Eau 
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קאמנאטאנטן־פאובאנד יאר 30

 טעטיקייט קעגו קאמבאטאנטו ״וישע
אוגאניזאציעס ואטיטטישע נון

 ארגאניזאציע ראםיםטישע די
 אויפגע־ ױגי אין איז נװוא״ ״ארדר

רעגירונג. דער דורך געװארן לײזט
 איבערצו־ זיך באמיט זי אבער
א טרעט און כוחות אירע גרופירן

 פאר־ אונטער חוצפהדיקער אלץ תים
 פארשטענד־ נעמען, אנדערע שידעגע

 ראסיסטיש־ זעלבן דעם מיט לעך
 א־ רופן זײ אינהאלט. רעאקציאנערן

 אונױוערםי־ די אין אװאנטורעס רויס
 די אין מיטינגען ארגאניזירן טעטן,
 איר און פאריז פון קװארטאלן רײכע

 צעגטראלן א אן זאגן זײ אומגעגנט.
 ־טן19 אויפן ״מיטיאליטע״ אין מיטינג

 די אונטערשטיצן פאר דעצעמבער
 אין האט װאם כונטע, מיליטערישע

 פאלקם־רעגי־ די דערטרוגקען בלוט
אײנגע־ די קעגן טשילי אין רונג

ו  אוועובוו ר׳
נישטא מעו

 איז נאוועמבער, ־טן24 דעם שבת,
 יאר 77 פון עלטער אין געשטארבן

אװערבוך. מישעל ד״ר
 גרוי־ א געװען איז אװערבוך ד״ר

פארבאנד. אונדזער פון פרײנט םער

 מיטגעאר־ ער האט צײט לעצטע די
 שרײבנדיק װילך/ ״אונדזער אין בעט
 מעדיצינישע די צײטונג דער פאר

אדטיקלען.

אגדענק. זיין כבוד

 װײ־ אזוי און ארבעטער װאנדערטע
טער.

 װי אזוי קאמבאטאנטךװעלט, די
 ארגאניזאציעס דעמאקראטישע אלע

 טעטיקײט די אומרו מיט נאך פאלגט
 גרו־ פאשיסטישע פארבאטענע די פון

פירונגען.

 די פון שטעלונג פערמאגענטע די
 אויפלײ־ איז: קאמבאטאנטן ײדישע

 ראסיסטיש־פאשיסטישע אלע פון זונג
 זײ פארם װעלכער אין ארגאניזאציעס

 שטרענגער באװײזן, נישט זיך זאלן
 טע־ שעדלעכע זײערע פון פארבאט
טיקײטן

 גע־ אפמערקן װעט 1974 יאר דאס
 צעשמע־ דער נאך דאטעס. שיכטלעכע

 היטלער־ די װאם מפלה, טערנדיקער
 שלאכט דער אין געליטן האבן ארמײען

 די האט ,1942 ענדע סטאלינגראד, בײ
 דעם ארמײען אלירטע די פון לײטונג

 געעפנט גארמאנדיע אין 1944 ױני ־טן6
 ־טן2 דערװארטעטן לאנג אזוי דעם

 אנהויב דער געװען איז דאס פראנט.
 װאס שלאכטן, דעצידירנדיקע די פון

 פון באפרײאונג דער צו געפירט האבן
אקופאנט. נאצישן פון פראנקרײך

 איז שונא דער ווי נאכדעם, באלד
 אוי־ אין לאנד פון געװארן פארטריבן

 זיך האבן 1944 גוסט־סעפטעמבער
 קעמ־ געװעזענע די גרופירן אנגעהויבן

 רעזיס־ דער פון און פראנט פון פער,
 די פון אפגעראטעװעטע די טאנס,

 אויך װי לאגערן ־ קאנצענטראציע
קריגס־קרבנות. אלע

 גע־ האבן קאמבאטאנטן ײדישע די
 ארגאגיזאציע אײגענע זײער שאפן
 םפע־ זײערע פארטײדיקן צו בכדי

אעטערעסן. ציעלע
 דער אין געהאנדלט זיך האט עס

 די אויפצושטעלן צוריק רײ ערשטער
 אגטװיקלען צו הײמען! צעבראכענע

 סאציאלע־סאלידאריטעט־ ברײטע א
 פאר־ די פאר זארגן צו אקטיװיטעט!

יתו און קריגס־אלמנות בליבענע
 געפאלענע אונדזערע באערן צו מים!

 שװעם־ און ברידער אומגעקומענע און
 טאג־טעגלע־ די פארטײדיקן צו טער!

מיטגלידער. די פון רעכט כע
 פאר־ געדארפט האט ארט װיכטיק א

 דער מפלה, היטלערס טראץ נעמען,
 אנטיסע־ אויפװאכנדיקן קעגן קאמף

 נאצישע די װײל ראסיזם, און מיטיזם
 בדעה געהאט נישט האבן רעװאנשיסטן

 דאם אװעקצולײגן און קאפיטולירן צו
געװער... ראסיסטישע פארסמטע

 חדשים אײניקע אין ,1974 אין
 אופן פײערלעכן א אויף װעט ארום

 30 פון דאטע די װערן אפגעמערקט
 פאר־ אונדזער פון עקזיםטענץ יאר

 מיט קומען װעט קאמיטעט דער באנד.
 אופן װעגן פרטים, מיט פראגראם, א

 וױכ־ דאזיקן דעם פײערן צו אזוי װי
ױבילײ. טיקן

 וונט נאובאװ נון ניווא
א3ווא צו ק״ט91ז

בארבי קראו! נואגע דעו אין
 זי־ לעצטע די פון אײנער אויף
 ארומגערעדט איז בױרא, פון צונגען

 דער פון פראגע די צװ״א געװארן
 פון גאצי־הענקער פון באפרײאוגג

 איז װעלכער בארבי, קלאוז ליאן,
 דורכן טויט צום געװארן פארמשפט

געריכט. פראגצויזישן
 פאדערט צײט לעעערער א זײט

 צו־ קאמבאטאנטךװעלט גאנצע די
 פאטריאטישע אנדערע מיט זאמען

 י ד פון סמך אויפן ארגאניזאציעם,
 די נוגע אנ״ו דער פון ן ס ו ל ש א ב

 זאל בארבי אז קריגס־פארברעכער,
 אלע פראנקרײך. װערן אויסגעליפערט

האבן אנשטרענגונגען איצטיקע ביז

 סך־הכל א אונטערציען װעט ער
 טעטיקײט דרײסיק־יאריקער דער פון
 פאר־ די אויף ארגאניזאציע דער פון

 ארוכפירן װעט און געביטן שידנסטע
 װיפל אויף זען און הנפש חשבון א

 דער טרײ געבליבן איז פארבאנד דער
 געװארן איז ער װעלכע מיט שליחות

 אנט־ זײן בײ באלד באאויפטראגט
שטײאונג.

 געהעריקער דער צו זיך, װעלן מיר
 פרא־ דאזיקער דער צו אומקערן צײט,

ברײטער. באהאגדלען זי און גע
 פעםט־ מיר קאנען הײנט שוין אבער
 עס װעלכער אן זאגן לאמיר שטעלן,

 רע־ די אז באשײדנקײט, פאלשער איז
 דער אז פאזיטױוע, זײנען זולטאטן

 שטענדיק געשטאנען איז פארבאנד
 אויפגאבן, זײנע פון הויך דער אויף

 אנגעזעענע אן דעראבערט האט ער אז
 סעק־ ײדיש־רעדנדיקן אין פאזיציע

 ײדי־ פראנצויזישער דער פון טאר
 זיך האט ער באפעלקערונג. שער

 דער אין פלאץ ק בכבודי א דערװארבן
 קאמבאטאנטן־באװעגונג אלגעמײנער

לאנד. אין
 זינט געגעבן, האט פארבאנד דער

 ישראל, מדינת פון אנטשטײאונג דער
 איז װעלכע הילף, מאטעריעלע זײן

 יאר. 25 זינט רעגולערע א געװארן
 מאטעריעלער דער מיט צוגלײך אבער

 געקומען אויך איז אונטערשטיצונג
 גע־ פארשידענע בײ אויםדרוק צום

 סאלידארי־ מאראלישע די לעגנהײטן
טעט.

מיטגלי־ די זײנען אומזיסט נישט
 זײער מיט שטאלץ פארבאנד פון דער

 אוים זיך דא לעבן זײ ארגאניזאציע.
 װײזן זײ משפחה. אײגענער אן אין װי

 פאר־ צום צוגעבונדנקײט זײער ארויס
 געלעגנהייטן. פארשידענע בײ באנד

ײ און געאײניקט פעסט זײנען זײ  ז
 שװערע פיל אין ארױםגעװיזן עס האבן

 האט פארבאנד דער װאס מאמענטן,
עקזיסטענץ. זײן זינט אדורכגעמאכט

 זײ װעלן ױבילײ ־יאריקן30 צום
 מיט און פרײגטשאפט מער נאך מיט

 ווי פונקט אײניקײט די שמידן ליבע,
 איבונגס־ די אין געטאן עס האבן זײ

 א־ שלאכט-פעלדער די אויף לאגערן,
 היט־ אין געפאנגענשאפט דער אין דער

לער־דײטשלאנד.
 ־30 דער בכדי טאן אלץ װעלן מיר

 פאר־ אונדזער פון ױבילײ יאריקער
 א אויף װערן געפײערט זאל באנד

אופן. װירדיקן

 מיליאן 23
 פראנק אלטע

 אײנגעעאלט
ישראל פאר

ר האט באקאנט װי ע ח  אונ
אנד ארב ך פ ט זי ער ײ ט ש א  ב

ט אן 10 מי לי  פר. אלטע מי
ט און מיר א קל א מלונג א פר א  ז

שן װי ר די צ ע ד לי טג על־ מי  װ
ט שוין האט כע כ א בר ע ײנג  אר

ען קנאפע  מיליאן• צ

ען ען װ ט מ  די צו רעכנ
ײ ר אן׳ ד לי ען װאם מי ײנ  ז

בן ע עג ערג ב ארן אי װ ע ם ג  דע
שך קימת קרן מ בן פון ב ל ע  ז

אד ערי מט פ קו ך בא  סו־ די זי
אן 23 פון מע לי  אלטע מי

ק ער אלס פראנ אל אב ײ־ גל  ב
ער טיי ר פון ש ע דז אר־ אונ  פ

אנד ת ב טוב אל׳ ל שר שך י מ  ב
ר פון ע ױם־כיפור־מלחמה• ד

 נתקט כון וועדט
פואנק 13>41

 העכע־ רײ א פון רעזולטאט אין
 מלוכה־ די פון לוינען די פון רונגען

 די פון פונקט דער האט פונקציאנארן
 די דערגרײכט פענסיעס מיליטערישע

פראנק. 13,41 פון װערט
 מאנאט דעם זינט גילטיק איז דאס

.1973 אקטאבער

 פאו כעקרעו
זעלנער ײדישע

שן בײם קאמיסיע סאציאלע די  ײדי
 אז דערמאנט, קאמבאטאנטן־פארבאנד

 סאלדאטן, ײדישע צו פעקלעך שיקט זי
 פראנצויזישער דער אין דיגען װעלכע
ארמײ.

 אין ארײגצושיקן גענוג איז עס
 דעם פארבאנד אונדזער פון בױרא

 ענין דער און זעלנער פון אדרעס
דערלײדיקט. גלײד װערט

 די רעזולטאטן. קײן געגעבן גישט
 װײטער- א איז באפרײאונג לעצטע
 קריגם־ דעם לטובת שריט דיקער

פארברעכער.

שן פון בױרא די  קאמבאטאנ־ ײדי
 צו דעריבער רופט טען־פארבאנד
 װעט פארבאנד אונדזער װאכזאמקײט.

 אנ־ ארגאניזאציעס אלע מיט צוזאמען
 פארבינדונגס־קאמי־ אין געשלאסענע

 פון עקםטראדאציע דער פאר טעט
 אנשטרענגונגען, אלע מאכן בארבי,

 איבער־ זאל פארברעכער דער כדי
 גע־ פראנצויזישן דעם װערן געגעבן

ריכט.

 איו אויב באציישם איױ פארשוייבט
 אפוו-הויז אוחעו אין פאון ווילט

לעווענט פון
 דערנענטערט װינטער־סעזאן דער

 װעלן ארום טעג עטלעכע אין זיך,
 ענדע פון ױם־טובים די פארקומען

.1973 יאר
 איז צייט, דער אין יאר יעדעס װי

 פארברענגען צו קאנדידאטן צאל די
 אונדזער אין קאנװאלעםצעגץ זײער

גרויסע. א לעװענס אין אפרױהויז
אונ־ צו דעריבער זיך װענדן מיר

 נישט זאלן זײ מיטגלידער, דזערע
 זיך און מאמענט לעצטן אויפן װארטן

 פלאץ, א מיט באזארגן באצײטנס
אפ זײער פארברענגען װילן זײ אויב

 ״לאריע אין װיגטער־חדשים די אין רו
ראז״.

 אנגענומען װערן פארשרײבונגען
 ביורא, אונדזער אין נאכמיטאג יעדן
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1974 יאר פארן מיטגלידס-אפעאל ה פראפ. בי ל טו א ר ג

מיד האט האמנער אזו■ ׳11
 ״קאמבריג״ דער .1942 נאוועמבער

 ״דע־ מיך האט קאמיסאר( )בריגאדע
 פארטיזאנען־ די שטאט. אין לעגירט״

הילף אין גענויטיקט זיך האט גרופע
 (,1 געווער קורץ און לאנג אין —

 געװיםע (.2 אנאדן מעדיקאמענטן,
 גע־ מען האט קאמפס-חברים יידישע
 אין ״אריבערפעקלען״ שנעל דארפט
 זיי אונטער האט ערד די ווייל וואלד,

 געמוזט אויך האט מען געברענט.
 אי־ די ״טעכניק״. די ארגאניזירן

 פ^ילישער דער אין בערגעזעצטע
 )סאװיעטישע ״סװאדקעס״ שפראך

 געדארפט האבן ראדיא־קאמוניקאטן(
 מיט־ די צווישן פארשפרייט ווערן

 דער פון סימפאטיקער און נלידער
רעזיסטאנץ.

 געפא־ האבן אויפגאבן אלע די
ארבעט. און מענטשן דערט

 וואנסעס, לאנגע אין ״באװאפנט״
 און קורטקע פויערישע א שטיוול,

 האב אדבעט־בלוזע, ווייסע א אין
״אריער״. אן אין פארוואנדלט זיך איך

 ארישער אן געווען איז טאש אין
 )אידענטיטעטס־קאר־ אויסווייז שער
 ״נא־ רובריק דער אונטער ווו טע(,

 אנגעשריבן געווען איז ציאנאליטעט״
 ווארט דעם ביי און )פאלאק( ״פאלע״

 װיכ־ דעם בוכבינדער. — ״בארוף״
 צוגעשטעלט האט דאקומענט טיקן

 אין געארבעט האט וואס פראנעק,
 מיט פארוואלטונג - שטאט דער
 מיין — אים פון אויך הילף דער

 האב קאמפס־חבר שטאטישן ערשטן
 דרוקע־ א אין ארבעט באקומען איך

ריי־בוכבינדעריי.
 א געװען איז פאך־אנפירער דער
 הויפט־ דער פאלאק, יונגער הויכער

 על־ הינקענדיקער, א — פארוואלטער
 באשעפ־ מערהייט די דייטש! טערער
 און מיידלעך יאריקע 20־ 18 — טיקטע

יינגלעך.

פיסטאלעטן. און ביקסן (1

 מיט ראדיא־אפאראטן, די צו (2
 פאר־ די אנגעהאלטן האט מען וועלכע

 אנפי־ סאוויעטישער דער מיט בינדונג
פארטיזאנער־באוועגונג. דער פון רונג

ריי ע ד נ בי נ ער און איי ד לי

 ארבעטן צו באמיט זיך האב איך
 גע־ לאנג שוין האב איך כאטש גוט,
 בוכבינ־ ביסעלע דאס פארגעסן האט

 אין געלערנט האב איך וואם דעריי,
 פון לעקציע דער אויף שול, דער

האנט־ארבעט.
 אוים־ ״פראפעסיאנעלע״ שוואכע מיין

 דערגאנצן פראבירט איך האב שולונג
 אויפן קענטעניש בעסערער א מיט

 און ליטעראטור פוילישער פון געביט
געשיכטע.

 די אז אויפגעכאפט, האב איך און
 זיך גערן האט ״אוידיטאריע״ יונגע

 לי־ רעציטירטע מיינע צו צוגעהערט
 או־ סלאוואצקי, מיצקעוויטש, פון דער

 די צו און קאנאפניצקא אסניק, יעיסקי,
 פרייהייטם־ פוילישע פון דערציילונגען

העלדן.
 צו־ געווונען איך האב ביסלעכווייז

 בא־ פריוואטע אגגעקניפט און טרוי
קאנטשאפט.

 און ״פריינט מיינע פון קרייז דער
 טעכ־ דער געוואקסן. איז פארערער״

 מיעלגיק, ״פאן״ פארטרעטער, נישער
 ערשטע די צוגעשטעלט מיר האט

 זיינען וועלכע מעדיקאמענטן, פארטיע
וואלד. אין אוועק וואך זעלבע די

 דרוקער־ספעציאליסט, — וואצעק
 זיין מיט באקענט מיך האט וועלכער

 פאר ארויסגעוויזן זיך האט — מיידל
 האט געלד ווייניק פאר ״סוחר״. גוטן א

 ווארעמע פארטיע א איינגעקויפט ער
אונטערוועש.

 פאר געבראכט מיר האט — ״זאכא״
 פון דאגק ספעציעלן א ״סחורה״ דער

אליין. ״קאמבריג״
 נאענט געווען איך בין קורצן אין

 טראנז־ ״גרויםער״ ערשטער דער פון
געווער. איינקויפן פון אקציע

ער ש ד ט ט דיי פ רו

 א אומגעריכט, מיטאמאל, און
געפאר. גרויסע
 הויפט־פארוואלטער נאצישער דער

 זיין אויג. אויפן גענומען מיך האט
 מיין דורכגעבויערט. מיך האט בליק

 עמ־ געמאכט מיך האט ראל״ ״ארישע
און אויגן. מענטשלעכע אויף פינדלעך

געראטעוועט
 ענטפער דעם געזוכט אויך האבן זיי

 :דילעמע שעקספירעשער דער אויף
זיין״. נישט אדער ״זיין

 אדער דערקענט מיך האט ״ער
 געפייניקט האט פראגע די — ?״ נישט
״אריער״. יידישן יעדן

 טאג־טעג־ דער מיט פארגלייך אין
 איז אויגן, חיהשע פאר שרעק לעכער

 פארטיזא־ שווערע דאס וואלד, דער
גן־עדן. א געווען לעבן, נער

 ״לי־ די אויף געענטפערט האב איך
 מיט דײטש ״מײן״ פון בעס־בליקך

 גישט באמיט זיך האב איך רואיקייט.
 פארלוירג־ מינדסטע די ארויסצוווייזן

 ״פריי״, געפילט זיך האב איך קייט.
 מיט געווארפן געשפאסט, געלאכט,

וויצן.
 דער האט טאג, געוויסן א אבער,

 אין קומען צו באפוילן מיר דייטש
ביורא.
 געטאן זעץ א מיר האט בלוט דאם

 גע־ האט מוח אין און שלייפן די אין
 שוין ער האט ״צי !פראגע א עגבערט
?״ געשטאפא אין געמאלדן

 אין ווען בארואיקט, זיך האב איך
 געטראפן אים איך האב צימער זיין

אליין.

ער ע? מיין איז וו ב א ב

 דער ״צו צוגעטראטן גלייך איז ער
 בין איך ווער נישט, ווייסט ער זאך״.

 וואכזאמקייט. פאדערט קריג דער און
 האבן וואכן צורי פון משך אין מוז ער

 פון פארוואלטונג דער פון צייגעניש א
 אור־ דעם וועגן געבורט־שטאט, מיין

 זיידע עלטערן, מיינע פון אפשטאם
באבע. און

 דורכ־ ווידער מיך האט בליק זיין
געדרונגען.

 רואיק און באהערשט זיך האב איך
 שרייב איך קלאר, ס׳איז :געענטפערט

גלייך.
 ״צוויי :נאכגעשריגן מיר האט ער
״.זי האבן וואכן !

:געווען איז געדאנק ערשטער דער
(5 זייט אויף )סוף

 פאר־ אונזער טרעט 1974 יאר אין
 עק־ ־יאריקער30 זיין אין אריץ באנד

זיסטענץ.

 אונ־ פון סך־הכל א מאכן מיר ווען
 פון געביטן אלע אויף טעטיקייט זער

 צו־ מיט מען קאן אקטיוויטעט אונדזער
 אונדזער אז פעיסטשטעלן, פרידנקייט

 גע־ כסדר איז ישוב יידישן אין אנזען
שטיגן.

 אויפ־ דאס ריי ערשטער דער אין
 באניע, אין מאנומענמט דעם שטעלן

 יעדעס צוזאמען זיך קומען מיר ווו
 געפאלענע אונזערע באערן צו יאר

 געווארן אויך איז וואס און חברים
 ישוב, יידישן דעם פאר סימבאל דער
 צוו. אויסדרוק צום קומט עס וואם
 צערע־ ױם־כיפור ערב דער בעת אנד.

 אלע פון יידן קומען עס ווו מאניע,
ריכטונגען.

 עקזיסטענץ ־יאריקער10 אונזער צו
 ספעציעל א ארויטגעגעבן מיר האבן

 אנדער אן יאר 25 די צו און בוך
 אפגע־ האבן ביידע בוך. פראכטפול

 האבן און אקטיוויטעט אונזער שפיגלט
 זייער און דערפאלג גרויס א געהאט

 פארשידענע פון אפרופן פאזיטיווע
 גישט ווי יידישע פערזענלעכקייטן,

יידישע.

 אויס־ ארט דאס דא נישט איז עס
 אויף דערגרייכונגען די צורעכענען

 אבער איז עס געביטן. פארשידענע
 גרויסע די פארצייכענען צו וויכטיק

 עס וואס דערגרייכונג, סאציאלע
 אפרו־ אונדזער פאר זיך מיט שטעלט

 אונדזער וועלכן מיט לעווענס אין הויז
שטאלץ. זיין קאן ישוב

 גענומען האט פארבאנד אונזער
 פראבלע־ אקטועלע אלע צו שטעלונג

 אינטערנאציאנאלע. ווי לאנד אין מען
 מאני־ זיך מיר האבן ספעציעל גאנץ

 אונזער אויסגעדרוקט און פעסטירט
 אין ישראל מיט סאלידאריטעט

 עקזיסטענץ, זיין פאר קאמף גערעכטן
 טעג 6 די פון מלחמה דער אין אזוי
 יום־ לעצטער דער בעת ווי ,1967 אין

כיפור־מלחמה.

 פארבאנד אונזער זיך האט גלייך
 10 מיט קאסע זיין פון באשטייערט

אזויפיל און פראנק אלטע מיליאן

מיטגלידער. אירע ביי געזאמלט אויך
 מיר ווי יאר, דאס מיר האבן אויך

 3 איבערגעגעבן יאר יעדעס עם מאכן
 פאר ק.ק.ל. דעם פראנק אלטע מיליאן
 מיר ווי דעם נאך ביימער. פלאנצן

 וואלד ערשטן דעם פארענדיקט האבן
 פארשטאר־ אונדזערע פון נאמען אויפן
 נייעם א מיר פלאנצן חברים, בענע
 געפינט וואס ״תעז״, אין וואלד

 ירושלים. און תל־אביב צווישן זיך
 פארפלאנצט שוין מיר האבן איצט ביז

ביימער. 6250 נייע
 גע־ ווי שאצן מיטגלידער אונזערע

 טע־ פרוכטבארע אונזער אפ העריק
 זיי און געביטן אלע אויף טיקייט
 איבער־ זייער מיט אויס עס דריקן

 רופן און פארבאנד צום געגעבנקייט
 װענ־ אלע אויף ברײטהארציק אפ זיך

 טאמבא־ האיאריקע אונזער :דונגען
 פארענ־ דערפאלגרייך זיך האט לא

 ווערט באל יערלעכער אונדזער דיקט!
 האט עולם דער און באזוכט גוט זייער

 אלטע מיט טרעפן צו זיך פארגעניגן
 אן פארברענגען און קאמפס־חברים

אוונט. אנגענעמען
זיי־ אויך העלפט פארבאנד דער

 גע־ פארשידענע אויף מיטגלידער נע
 פערמאנענץ א טעטיק איז עם ביטן.
 די אדורכפירן דארפן וואס די, פאר

 עלטער־פענסיע וועגן פארמאליטעטן
 סאציאלע אנדערע אלע אויך און

פראגן.
 אייך וועט יאר ניי אנפאנגס פון
 אינקא־ אונזער יאר, אלע ווי באזוכן,
 וועט איר אז זיכער, זענען מיר סענט.

 צו צוגעבונדענקייט אייער ארויסווייזן
 פארלייכטערן און פארבאנד אונזער
 שווערער זיין אין פריינט אונזער

 מיט־ דעם איינקאסירן ביים אויפגאבע
גלידס־אפצאל.

 אלע ווען יקרות, גרויסן דעם טראץ
 טאג צו טאג פון שטייגן אויסגאבן

 מיט־ דע!ם געהעכערט נישט מיר האבן
יארן. מערערע שוין גלידס־אפצאל

 יאר פארן קארטע, האיאריקע די
 פון יוביליי־קארטע די זיין וועט ,1974

 נישט וועט איר פארבאנד. יאר 30
 די פון זיין צו נישט בכדי ווארטן

לעצטע.

סאלאמאן ל.

שע ר אין קעמפעה ״די סעד דוו שער גדוי שואלוציע פדאנצויזי ר
עגן ציקל דעם פארזעצנדיק שן וו  קאמף יידי

 איבערזעצונג די מיר ברענגען ווידערשטאנד, און
שע די נוגע ביעלינקי י. פון ארטיקל אן פון  יידי

שירונגען פרייוויליקע  פראנ־ גרויסער דער בעת אנגאז
שער  פארעפנט־ געווען איז וועלכער רעוואלוציע, צויזי

 ערשטן אין שפראך פראנצויזישער דער אין לעכט
טונג דער פון .(1 .1 .1931) נומער  יידי- די פון ציי

קע שע  ערשטער דער פון פראגקרייך אין פרייווילי
שוויף״ וואלאנטער ״לע וועלט־מלחמה  ײדי־ )״דער ז

קער"(. שער פרייווילי

געשיכטע כלעטל א
ען מאמענט, אין ר האבן עפ וו  די געהויכן1א זי

 די האט ,1789 פון געשעענישן רעוואלוציאנערע
דן צאל היייד אין יי  בלויז .50.000 באטראפן פדאנ

ט האבן 500.  דאזיהער דער אין פאריז. אין געוווינ
ם, פון פלאם א אויפגעכרויזט האט מאסע  ענטוזיאז

 פרייווי־ אין אויפדרוה זיין באקומען האט וועלכעד
שידונגען לייןע  ױנ־ דער פון ארמייען די אין אנגאז
ען רעפוכלי?!. גער  האט כאפרייאונג פון שעה די וו

ק, געווען איז כעקלובגען, דן, די אז נויטי  וואס יי
 דעד פון ראנד אויפן געדאלטן איצט כיז האט מען

 איז װאפ פראנקרײד, חילף צו קומען זאלן נאציע,
רו געווען אדראט3 אימפעראטארן. און ?עכיגן די דו

שע פאריזער די אז דערמאנען, לאמיר  גע־ יידי
 הייני פון טייל א כאוזוינט דעמאלט האט מיינדע

ד האט פינאגאגע איד אראנדיפטאן. פערטן טילןן  זי
ש. גאם דער אויף געפונען בדיז־מי

 קאנפטיטו־ די האט 1789 אקטאבער ערשטן דעפ
הן צו כאשלאפן אנטע  ײדן־פראגע. די דערליידי

 לטוגת ״מעמאראנדומ זיין איו גרעגואר גלח דער
דן״ די  50.000״ עמאנציפאציע. פולע א פאדערט יי

ײנען פראנצױזן־שקלאפן  ער האט אויפגעשטאנען, ז
ד זאלן זיי אפהענגיק איז אייד פוי דערלולערט.  זי

 טרעפט ער מעגטשן״. פרייע אלם שלאפן לייגן
 רופט מארי גלח דעד ווידערשטאנד. א אוין* אן אבער
 ״צי : פארזאמלונג נאציאנאלעד דעד אין אויפ
 אין קיינעד ? פאלדאטן מאכן זיי פון איר וועט
 אויפצווינגען, זיי קאנען נישט וועט וועלט דעד

ד זאלן זיי שכת...״ שלאגן זי
מער געווען. טועה ײד האט גלח דאזיקער דעד
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דן 100 ווי ר האכן יי  אנגאזשירט געהאט דעמאלט זי
 כא־ א אין און גווארדיע. נאציאנאלער דער אין
 י!אנ־ דער פון פרייגט ,,געזעלשאפט דער פון ט5רי

 דעד אין געװארן געלײגט איז וועלכער פטיטוציע״
 ,1790 פעבדואר ־טן27 דעם פארזאטלונג נאציאנאלער

 ״היינער, : צוו״א געשריכן רעדאל,.טארן די האכן
 פאר גישט באטדאכט קלענפטן כיזן גרעפטן פון
״. מיט צוזאמען דינען צו אומככוד אן זיי

שירן כאדדא אין אויד ד אנגאז דן זי  דעד אין יי
גווארדיע. נאציאנאלער

שן הע פאריזער די צווי  : מיד געפינען פרייווילי
שן רעם ד פוילי  )געשטארכן האראוויץ זאלהיגד יי
 פוו ענטוזיאפט אריענטאליפט, יונגער א (,1812 אין

 קאמענדאנט טערנעי, פון ראוועל רעוואלוציע; דער
ע ־טער4 דער פון  גאציאנאלער דעד פון דיוויזי

 פעהציע דער פון טעפען, פון ראוועל גווארדיע;
 קאפיטאנען; ביידע כערט, כרידעד צוויי טאמפל;

 — פאום און פרעי וואלף, פיער פערעידא, לאלמער,
 דעד פון לייטענאנט — פריכור טלחמה־לואמיפארן,

א״א. זשאגדארמעריע
 רעפרעזענטאכטן־פאר־ דער פון ״אדרעפ אן אין

 : מיד לייענען קאמוגע״ פאדיזער דעד פון זאמלוגג
ד האכן אומעטוט, און ״אלע  א אן אויפגעפירא זי

ר האט ליינער פארווורף.  כא־ גישט זיי אויף זי
ער אדאגל, ללאגט. עד העלדישקייט, זיי  אייפער, זיי

ער  רעכט דאם דערוואדכן זיי האבן פאטריאטיזם, זיי
אנעדקענונג". עפנטלעכער אויר

צונג דער בעת ,1790 יאגואר ־»ן 8 דעם  פון זי
ל, דע האטעל אין לאמונע דעד  אד- דער איז ווי

 שפיץ דעד אין זאל אין אנגעקומען גאדאר וואלאט
שע 50 פון  גווארדיפטן. נאציאנאלע פרײוױלילע יידי

ד וועגדנדיל!  לאמונע, דעד פון מיטגלידער די צו זי
: צוו״א דערללערט עד האט

דן, די ״הערן,  פאר, אייך דא שטעל איד וועלכע יי
ט די האבן אגן, צו דרייפטליי  פאר־ האכן זיי אז ז
 פא־ דעם אדאנל שטימען. זיי פאר זאלן מיד דיגט

נש זייערע באהויכט האט וואם אייפעד, טריאטישן
 רעוואלוציע, דעד פון מאמענט ערשטן פון מות
 אומדערמיד־ דרייפטע אין פארוואגדלט זיי האט און

 דעד איבערגעגעכענע פולשטענדיל פאלדאטן, לעכע
די נאציע״. דער פון גליל און רעטונג דן )  האבן יי

 גלײככארעכ־ אלם אנעדלענען צו זיי געפאדערט
בירגער(. טיקטע

 פארזאמלונג, דעד פון פארזיצער מילא, גלח דעד
: געענטפערט האט

שן אונטערשייד ״דער  רעליגיעזע אײערע צווי
שויאונגען  אמתן, לריפטלעכע אונדזערע און אנ

ת לאנען  זאלן מיר מענטשן, אלפ שטעדן, נישט אונ
 גלויבן מיד אויב און דערנענטערן; אייד צו זיר

טיל, ר איז צד צווייטעד דער אז לעגנזיי  טועה, זי
כן מיד אויב טיל, גלוי עזן פון אז לעגנזיי  רעליגי

ף איינער דארף שטאגדפונלט  אויפן באללאגן זי
טן, טיל דאבער זי מיר לאנען צוויי  האבן״. ליב לעגנזיי

 : צוגעגעבן האט ער און
אגן נישט אייר לאו ״איד אזוי פארויפ, פון ז  ווי

 כיטע. אייעד אויף ענטפערן וועט פארזאמלונג די
 עדש־ פארזיכערן, אייר מינדעפטנפ, אבער, לאן איד

 דעם אנטשפרעכן וועלן באשלופן אירע אז טעגם,
 אז צווייטנם, און מענטשלעכקייט דעד און שכל
 באשלופ, דעם אפלאדירן ערשטער דעד וועל איד

נאציע״. אייער פאר גינפטיל זיין וועט וועלכער
 וועד־ פאלגנדילע אין האט בערטאליא גלח דעד

דן די פון רעכט די פאדטיידילט טער  כיר־ אויף יי
גערשאפט.

דן די אז אמת, איז ״עפ ען יי  פארלויף אין זיינ
 גרוי־ די פון לרבנות געווען יארהונדעדטער פון

 אומגלויבלעכער פון און פארפאלגונגען זאמפטע
 פון דויער לאנגער דער אבער אומטאלעראנץ.

 זיי זאלן מיד אונדז פון פאדערט ליידן זייעדע
איילן זיר לאמיר הילף. צו לומען  פאר־ מאכן צו צו
לא פאטערם. אונדזערע פון פארברעכנפ די געפן
ר מיר דן די צורילצוגעכן איילן זי  װאפ דאפ, יי
 די : פארלירן געדארפט נישט ליינמאל האבן זיי

ל אומבארירבאר, זענען וואט בידגער, פון רעכט  וויי
רעכט". דאזילע די זיי גיט נאטור די

 וועלכע לאמונע, פאריזער דעד פון שוים אין
דן די פון אפפערווילילייט די געלענט גוט האט  יי
הייט, דער פון זאד דער פאר ך האט פריי  אנט־ זי

 עמאנ־ דער פאר באוועגונג שטארלע א וויללט
דן. די פון ציפאציע יי

ענדונג דעד אין  נא־ דער צו לאמונע דעד פון וו
 ,1790 פעברואר ־טן24 פון פארזאמלונג ציאנאלער

 גאדאר, דורד אונטערגעשריבן געווען איז וועלכע
עיריע  פאלע, און בערטאליא גלחים די און דיוו

: מיד לייעגען
דעד צו בייגעשטייערט האבן זיי אויב ״הערן,

הייט, דעד פון דעדאבעדונג  זיי דעו לאנען פריי
ער פון געניפן צו נישט פארמשפט זיין  ,ווערלף...׳ זיי
ט, דאם אווייז  שטערוג־ געווען נאד זענען עם אז כ
פארזאמלונג. נאציאנאלער דעד פון שוים אין גען

 דיפטרילטן, 48 די אויף אז אינטערעפאנט, איז עפ
 איינגע־ געווען דעמאלט איז פאריז וועלבע אויף

ר האבן טיילט,  עמאנ־ דער פאר אדויפגעזאגט 47 זי
דן. די פון ציפאציע  פון דיפטרילט דעד בלויז יי

ר האט האלעם די  איז עם לעגן. ארויפגעזאגט זי
שיינלעד,  דא־ דעם פון בראלאנטערם די אז וואר

לן ר האבן לווארטאל זי  דעד פאר געשראלן זי
שע די פון לאנלודענץ עווענטועלער הענדלער. יידי

 פעפ־ ־טן27 דעם אפגעשטימט, האט זי איידעד
עגן דעלרעט היפטארישן דעם ,1791 טעמבער  וו

דן, די פון עמאנציפאציע פולער דער  די האט יי
 לאנפולטא־ אדורכגעפירט פארזאמלונג נאציאנאלע

 דערמיט צוזאמענהאנג אין שטעט. אלע אין ציעם
 ־טן9 דעם אנגענומען, לאמונע פאריזער די האט

עגן כאשלום א ,1791 פעכרואר דן די צולאזן וו  יי
ל(. )עטא אמטן ציווילע די צו  כא־ דער אץ פיווי

: מיד לייעגען גרינדונג
שטענ־ האבן זיי אז כאטראכט, אין נעמענדיל ״...

עוויזן דיל פג  זייערע אין פליים און ערלעכלייט ארוי
 דאזילער דעד בעת הויפטזאכלעד, האנדלונגען,
 איבערצייגנדילפטע די געגעבן זיי האבן רעוואלוציע,

אווייזן פאטריאטיזם״. פון ב
 דעד־ בורדאן לעאנאר האט 1793 אלטאכער אין
 פראנצויזישע די אז ילאכינער־ללוב, אין ללערט
דן, 2000 ציילט ארמיי ת וועלכע יי ד ״פי  אויף זי

פאטריאטיזפ״. און ככוד מיט
ט יענער פון דאלומענט א אין מיד, לייענען ציי

ען אז  געפאר, אין געווען איז פאטערלאנד דאפ וו
דן די געזען מען האט  און כבוד פון וועג ״אויפן יי
ער פארגיפן רום מיליטערישן' פון  פאר כלוט זיי

 גרענעצן אירע פון פארטיידיקונג גערעכטער דעד
ער אדאנל און  באוװנ־ ארויפרופן העלדישלייט זיי

ם". די מצד דערונג שונאי
שע די דן פראנצויזי  גרויפער דעד בעת האבן יי

 מא־ פון ווערטער די פארווירללעכט רעוואלוציע
 שריפטן, פאלעמישע מיט ״נישט : מענדעלזאן זעם
 אפליילענען געוואלט איר וואלט טאטן, דורד נאד

טול־מייכונג, די  האבן פעללער אנדערע וועלכע בי
עגן ביעלינקי י. "דו״• די וו



t קאמבאטאנטן־וועלט דער אין דך הערט וואט
קאמבאטאנטן-בודושעט דעם נוגע פארלאמענט־דעבאטע

 נא־ דער אין פארגעקומען איז נאוועמבער ־טן8 דעם פרייטיק,
קאמבאטאנטן־בודזשעט. וועגן דיסקוסיע די פארזאמלונג ציאנאלער

 און דיסקוטירט איז בודזשעט דער וועלכע אין באדינגונגען, די
 קאמבא־ פארן גינסטיקע געווען נישט זענען געווארן, אפגעשטימט

טאנטן־מיניסטער.

ארויס־ זיך פינאנץ־קאמיםיע די האט דיסקוסיע דער פאר שוין
 נישט איז ער אז האלטנדיק מיניסטער, פון פראיעקט קעגן געזאגט

 קאמבא־ געוועזענע די פאר גינסטיקער נישט און גענוגנדיקער קיין
דערקלערנ־ סוף, צום ביז אויפגעהאלטן שטעלונג איר האט זי טאנטן.

אפשטימונג. דער פאר דאס דיק

ואפאוט־אפגעבעו וי נון באדיכטן

ע סי קו ס די

 דער פון ראפארט־אפגעבער דער
 אוג־ האט זשיניו, פינאנץ־קאמיסיע,

 זעט בודזשעט דער אז טערגעשטראכן,
 אויסבע־ וועזנטלעכע קיין פאר נישט

 מלחמה־פענסיעס. די פון סערונגען
 רא־ דער דערקלערט האט זעלבע דאט

 סאציאלער דער פון פארט־אפגעבער
 אויפגעפא־ האבן ביידע קאמיסיע.

 קאמבאטאנטן־מיניםטער דעם דערט
 נייע פארלאמענט דעם פארצושטעלן

פארשלאגן.
 א. צ. האט זשיניו דעפוטאט דער

!דערקלערט

 קאטעגאריעם צװײ פאראן ״ס׳זענען
 אזעלכע, פראבלעמען. ־ קאמבאטאנטן

 פון אויסגאבן קיין נישט פאדערן וואס
 ווי מיניסטעריום, ־ קאמבאטאנטן

 קריגס־ פאר עלטער־רענטע למשל,
 60 ביי קאמבאטאנטן און געפאנגענע

 קאמ־ פון רעכט די אנערקענען יאר,
 געקעמפט האבן וואס די פאר באטאנטן

 פראגן דאזיקע די נארד־אפריקע. אין
געווארן. דערליידיקט זענען

 גע־ קאטעגאריע צווייטער דער צו
 אויס־ פאדערן וואס פראגן, די הערן
 קאמבאטאנטן־מיניםטעריום. פון גאבן
 נויטיק גישט זענען לייזן צו זיי כדי
 דעריבער ם׳איז קרעדיטן. גרויסע קיץ

 אנ־ זיך דא זאל מען דענערווירנדיק
 אין שוועריקייטן, גרויסע אויף שטויסן

 דערלעדיקט האט מען וואס צייט דער
פראגן. שווערסטע די

 פינאנץ־קאמיסיע די האט דעריבער
 די אפגעווארפן פארלאנג מיין אויף

 קאמבאטאנטן־מיניס־ פון קרעדיטן
טעריום.״

 באריכט־ בערא, דעפוטאט דער און
 קול־ פאר קאמיסיע דער פון אפגעבער
 סאציאלע און פאמיליאלע טורעלע,

 וועלכע אויסגערעכנט האט פראגן
 דרינגענד דורכאויס דארפן עס פראגן

 פענ־ די העכערן :ווערן דערלעדיקט
 פאר־ קריגס־אלמנות, די פון סיע

 אומגעקומענע פון עלטערן די שרייבן
 סא־ סעקיריטע אין מלחמה דער אין

 יאר 70 פון אנהייבנדיק נישט סיאל
 קאמבא־ די אויסגלייכן ,65 פון נאר

 פון קעמפער די פון טאנטן־רענטע
וועלט־מלחמות. ביידע

ע אגן ניי  פון צוז
ער ט ס מיני טך אג ט א מב א ק

 ראפארט־אפ־ צוױי די ענטפערנדיק
 אנגעוויזן, מיניסטער דער האט געבער

 מיגיסטעריום ־ קאמבאטאנטן דאס אז
 פראצענט 87 ווו איינציקע, דאס איז

 די, פאר באשטימט זענען קרעדיטן
 13 בלויז און זיי פון געניסן וואם

 דער פאר באשטימט זענען פראצענט
 דער־ אויך האט ער אדמיניסטראציע.

מיל 8 פון בודזשעט א אז קלערט,
 קלייני־ קיין נישט איז פראנק יארד
קייט.

צו־ ריי א געמאכט אויך האט ער
זאגן.

 אלמנות די פון פענסיעם די —
יאר 60 אריבער פון עלטער דער אין

 500 ביז ווערן געהעכערט וועלן
 די פון פאדערונג די איז אזא פונקטן.

 דעם פון קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעס.
 פער־ טויזנט 36 ארום געניסן וועלן

 מיליאן 19 קאסטן װעט .דאם ?אן
פראנק.

 אין געפאלענע פון עלטערן די —
 ארי־ פון עלטער דער אין מלחמה דער
 דער פון געניסן וועלן יאר 60 בער

 וועלן דעם פון סאסיאל. סעקוריטע
 דאס פערזאן. טויזנט 1255 געניסן

פראנק. מיליאן 6 קאסטן וועט
 מיניסטער דער האט ארום אזוי

 צוויי אין פרינציפ אין נאכגעגעבן
 אין פארשריבן זענען וועלכע פראגן,

״אופאק״. פון פראגראם
 אויסגלייבן דעם נוגע איז עם וואס

 ער האט קאמבאטאנטן־רענטעס, די
 פארקומען וועט דאס אז צוגעזאגט

.1978 יאר פארן

 א בארירט נישט אבער האט ער
 ווי פראבלעמען, וועזנטלעכע ריי

 קאנ־ ״ראפאר פון פראגע די למשל
 קאמבאטאנטן־ די וועלכן לויט סטאך,

 געדארפט 1973 אין האבן פענסיעיס
 העכער, פראצענט 30 מיט כמעט זיין
ווירקלעכקייט. דער אין זענען זיי ווי

 דעם אפגעווארפן אויך האט ער
 שלאגט וועלכער ״אופאק״, פון פלאן
 די יאר 4 אין שטופנווייז לייזן צו פאר

 נישט כדי פראבלעמען, וועזנטלעכסטע
רעגירונג. דער הענט די בינדן צו

 דער האט פארשלאגן, נייע זיינע
 געמאכט ער האט געזאגט, מיניסטער

 דעפו־ די פון פאדערונג דער אויף
רעגירונג־מערהייט. דער פון טאטן

 סע־ אין איז נאוועמבער ־טן27 דעם
 אי־ דעבאטע די פארגעקומען נאט

קאמבאטאנטן־בודזשעט. בערן

 לעגועז ה. באריכט־אפגעבער דער
 רעגי־ נייע די אז דערקלערט, האט

 גענוגנ־ נישט זענען רונג־פארשלאגן
 א. צוו. געפאדערט האט ער דיקע.

 פון עלטער־רענטעס די אויסצוגלייכן
 וועלט־ צווייטן פון קאמבאטאנטן די

 70 אריבער פון עלטער דער אין קריג
 די פון עלטער־רענטעס די מיט יאר

 וועלט־מל־ ערשטער דער פון קעמפער
חמה.

 סענאט־קאמײ דער פון נאמען אין
 אפ־ געפאדערט לאמבער ה. האט סיע

 קרעדיטן פון פראיעקט דעם צוווארפן
קאמבאטאנטן־מיניסטער. פארן

 זענען ריכטונג זעלבער דער אין
 וויזשיע, סענאטארן די ארויסגעטרעטן

 קאפ־ גראוויע, גאדאן, סוקע, דארו,
 און קאללאמב, מארטען, מאן,מארסעל

 די בארירט האבן זיי מארטען. לואי
 פון רעכטן ־אלמנות, קריגס פון פראגן

פון ארבעט, אויף דעפארטירטע די

די
 אנטייל־ האבן דיסקוסיע דער אין

דעפוטאטן. 30 גענומען

 איז פאר זשילבער דעפוטאט דער
 דער־ פון אופן קעגן ארויסגעטרעטן

 שלאגט ״איר פראבלעם. דעם לעדיקן
 איר בודזשעט. ״שטומעך א פאר אונז

 מיליאן 25 צוגעבן וועט איר אז זאגט,
 געגעבן נישט האט איר אבער פראנק,

דעפיטאטך. אלע דעטאלן שום קיץ
 בארירט בעקלמר דעפוטאט דער

 ״ראפאר פון פראגע וויכטיקע די
״קאנסטאך.

 הער נויטיק, אבסאלוט איז ״עס
 די שטויםן זאלט איר אז מיניסטער,

 די באשטימען צו שנעל ארבעט־גרופע
 קריטע־ אויטאמאטישע און נויטיקע

 אינ־ קאנען איר וועט דערנאך ריע.
 בנוגע מאסמיטלען די וועגן פארמירן

.1978 ביז מלחמה־פענסיעס די

 וואל־ מאסמיטלען צוויי דאזיקע די
 בא־ מאס גרויסער א אין שוין טען

קאמבאטאנטן־װעלט״. די פרידיקט

גערמעראור: דעפוטאט

 געקאנט װאלט בודזשעט ״אייער
 זע־ דעם צו שענערער. א זיין זיכער

 צענדליק פאר א נאך נויטיק נען
פראנק״. מיליאן

:נילעם מאריס עפ.1

 נישט אונז האט עקםפאזע ״אייער
 גאנץ דאס װײםט איר איבערצייגט.

 איינציקע. די נישט זענען מיר גוט.
 איר יאר־פלאן. 4 דעם אפ ווארפט איר

 צו־ צייט צו צייט פון בעסער ווילט
 קאמבא געוועזענע די עפעס ווארפן

 דער איבערלאזנדיק קאמבאטאנטן,
 האנדלען צו הענט פרייע רעגירונג

 נאך דאס האט איר ווילן. איר לויט
באוויזך. אמאל

בודאן: דעפ.

 מינים־ פון אקטיוויטעט די ״אויב
 קאמבאטאנטן געוועזענע די פון טער
 א אלגעמיין אין באווייזט יאר א זייט

 קאן געביטן, געוויסע אויף פארשריט
 בוד־ פארגעשטעלטער דער אבער

 אונ- באקומען נישט זשעט־פראיעקט
צושטימונג״. פולשטענדיקע זער

 ־קאנסטאך/״ראפאר דעם אויסגלייכן
 פון קאמבאטאנטן די פון רעכט גלייכע
א.א. וועלט־מלחמות ביידע

ץ פארטיידיקנדיק  בודזשעט־ זי
בארד מיניסטער דער האט פראיעקט

:בערטוען דעפ.

 גארנישט איך האב ״...פערזענלעך
 יאר יעדעס זאלן מיר אז דעם, קעגן

 קאמבאטאנטן די טיילווייז דערלעדיקן
 אייער שלאגט וואס אבער פראגן,

 גאר־ ן פאזיטיוועם פאר פראיעקט
נישט.

 בא־ דער אז געזאגט, אונז האט איר
 קרעדיטן נייע דעבלאקירן צו שלום
 פא־ דער אדאנק אנגענומען איר האט

 דער פון דעפוטאטן די פון דערונג
 נישט איז דאס רעגירונגס־מערהייט.

 איבעריקע די פאר אנגענעם זייער
דעפוטאטן.

באמערקן, צו אייך מיר דערלויבט
 גישט און אפגענוצטער אן איז דאס אז

 איר אויב ארגומענט. דעמאקראטישער
 אנ־ דערלעדיקן צו דעצידירש זענט

 איר האט פארוואס פאדערונגען, דערע
 בוד־ אייער אין פארשריבן נישט דאס

 זאלן אלע מיר כדי זשעט־פראיעקט,
דיםקוטירןי״ דערוועגן קאנען

:מישעל קלאד דעפ.

 מיר וואס מאמענט, זעלבן דעם ״אין
 קאמבאטאנטן־ דעם דא באהאנדלען

 נישט, אונז באפרידיקט וואס בודזשעט,
 פאר־ צו מיניסטער דער דערלויבט

 בלויז און קולוארן די אין שפרייטן
 רעגי־ דער פון דעפוטאטן די צווישן

 א פון קאפיע די רונגס־מערהייט,
 געשיקט האט ער וועלכע טעלעגראמע,

 פארזיצערס דעפארטאמענטאלע די צו
״אופאק״. פון

 פון אוייסדרוק נייער א איז דאס
 רעגירונג די וועלכע פאראכטונג,

פארלאמענט. דעם ארוים ווייזט

 האבן באוווסט, איז מיר וויפל אויף
 רעכט, זעלבע די דעפוטאטן אלע

 פארטײ־אנ־ זייער פון אומאפהענגיק
געהעריקייט״.

ביניאן: דעפ.

 העכערן ווילט איר וואס ״דאס
 ביז מלחמה־אלמנות פון פענסיעס די

 אבער זאך. גוטע א איז פונקטן 500
 אנדערע ווען אן, יאר 60 פון פארוואס

 על־ אויף איבערגיין קאנען פרויען
״ 55 ביי טער־רענטע ארי י

 מי־ 675 אנטהאלט ער אז אנגעוויזן,
קרעדיטן. נייע ליאן

 האט 69 קעגן שטימען 196 מיט
 פארגע־ די אפגעווארפן סענאט דער

 זיי באטראכטנדיק קרעדיטן, שלאגענע
נישט־גענוגנדיקע. פאר

:בוװאר דעפ.

 האבן קאמבאטאנטן געוועזענע ״די
 ציפערן, מיט פלאן א אויסגעארבעט

 פארלייקע־ נישט קאן קיינער וועלכע
 ״פאר־ נישט דעם צו קאן מען נען.

 דער וואם סומעם, נישטיקע די גלייכן
 פון באוויליקט מיניסטער ־ פינאנץ

צוצוווארפן״. צייט צו צייט

:דיריע דעפ.

 קאמבא־ די העכערן דארף ״מען
 אלע זיך האבן מיר טאנטךרעטרעט.

אדורכצופירן״. דאס אנגאזשירט

:דאיע דעפ.

אלע, ווייסן מיר מיניסטער, ״הער
 בא־ צום ווילן. גוטן א האט איר אז

 צו און לאנגזאם צו ער קומט דויערן
פאקטך. אין אויסדרוק צום ווייניק
 זענען ריכטונג דאזיקער דער אין
 פון ארויסטריטן די געוואנדן געווען

 לינקע, די פון אי דיסקוטאטן, אלע
 די רעגירונגס־פארטייען. די פון אי

 אויסגע־ אלגעמיין אין האבן לעצטע
 אבער מיניסטער, דעם צוטרוי דריקט

 א ארויסגערוקט האט זיי פון טייל א
 געוועזענע די לטובת פאדערונגען ריי

קאמבאטאנטן.

 אפשטימונג די
 דעד אין

נאעיאנאלער-
ג נ ר ל מ א ז ר א פ

 פון באציאונג קריטישע דאזיקע די
 אויס־ צום געקומען איז דעפוטאטן די

 קאמ־ פון אפשטימונג דער בעת דרוק
באטאנטךבודזשעט.

 רא־ די האבן אפשטימונג דער פאר
 דעם אויספירנדיק פארט־אפגעבער,

 אויבן־דערמאנטע צוויי די פון באשלוס
 פארגע־ קאמיסיעם, ־ פארלאמענט

 אפצו־ צוגאב־פארשלאג א שטעלט
 בא־ זענען וואס קרעדיטן, די ווארפן

 מלחמה־פענסיעס, די פאר שטימט
 אומצופרידנקייט פון אויסדרוק אלם
פארזאמלונג. נאציאנאלער דער פון

 אפ־ איז פארשלאג דאזיקער דער
 שטימען 224 מיט געווארן געווארפן

 קאמבאטאנטן־בוד־ דער .220 קעגן
 א מיט געווארן אפגעשטימט איז זשעט

שטימען. 4 פון בלויז מערהייט

 געשטימט האבן בודזשעט קעגן
 אפאזיציע, דער פון דעפוטאטן אלע

 רעגירונגס־מער־ דער פון 9 אויך ווי
 אין נישט־פארשריבענע 5 און הייט
גרופירונג. קיץ

 רעגירונגס־ דער פון דעפוטאטן 18
 אפגע־ פרייוויליק זיך האבן מערהייט

 דע־ 17 אפשטימונג, דער פון האלטן
 נישט האבן מערהייט דער פון פוטאטן

 אפשטימונג, דער אין אנטיילגענומען
אנטשולדיקט. זיך אדער

 קאמבאטאנטן־מי־ פון קרעדיטן די
 באטרעפן 1974 יאר אויפן ניסטעריום

 מיליאן 233 מיליארד 8 פון סומע די
 פון העכערונג א אוים מאכט דאס פר.

.1973 יאר דעם לגבי פראצענט 6.45

 אויס אבער מאכט סומע דאזיקע די
 אלגעמיי־ פון פראצענט 3,73 בלויז
 אין וואם צייט דער אין בודזשעט נעם

 קאמבאטאנטן-בוד־ דער האט 1973
1972 אין און 3,93 אויסגעמאכט זשעט

אלגעמיינעם. פון 4,10 —
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פאבד פאד
אדקעסטער זיין מיט

אונזער אויףו

 אל3נאכט-
הילטאן האטעל «

קאמבאטאנטן־בודזשעט אפגעווארפן סענאט



T H E A T R E  ET C I N E M A
ר ע ט א ע ם און ט ל פי

אטער טע

 טראדיציע, א געווארן שוין ס׳איז
m ״אונדזעל פון נומער יעדן אין 

 צאל־ פון פאדלאנג לויטן זאל ווילן•,
 טע־ די דעלשיינען מיטגלידעל דייכע

 בלויז ס׳איז קינא־רובריק. און אטעל-
 אנגעבן נישט קאנען מיל רואם שאד, א

 פילמען די ווו קיגאי־זאלן, די למשל
 עס האבן אייניקע ווי געוויזן, וועלן

 וואס איז, ענטפעל דעד צאללאנגט.
 פעדיאדיש דעדשײנט װילן״ ״אונדזעל

 את דערפאר און חדשיט צורי יעדע
אומעגלעך. דאם

 דארף טעאטעד, פון אנהייבנדיק
 סעזאן דעד אז זאגן, ־כל קודם מען
 פיעסן קיין אז און, בלען פולן אין איז
גישט. פעלן זען צו

 ויוערן פראנסעז״, ״קאמעדי דעל אין
 פולבעלי ״לע דעלפאלג מיט געשפילט

 קא־ אנגענעמע זייעד א סקאפען״, דע
 מאליעדן פון אקטן דליי אין מעדיע

 אקטן 5 אין קאמעדיע צווייטע א און
 אונדז זשואך. ״דאן אויטאל זעלבן פון
 ערש־ די געפעלן באזונדעלס גאל איז
 אי־ אין מצען, אן מיז וועמענס טע,

 איבעלאשג־ ממש איז סטיל טאליענישן
 פון פיעסן די אז באווייזט, דאס דיק.

 יאר־ ־םטעל300 וועמענס מאליעלן,
 קאן געפייעלט האיאר וועלט עם צייט
 ווייל שפילן טאג צו היינט אויך מען

 זיי נאד פאלוויילן, זיי בלויז נישט
 איז וואס מוסל־השכל, א אויך האבן

גילטיק. אייביק
 װעדן פלאנסעז״ ״קאמעדי דעד אין

 פון ראיאל״ ״פאל געשפילט אויך
 קאפליז ״לע אויך ווי מאנטעללאן,

 מיסע דע אלפדעד פון מאדיאך דע
 )ביי־ טו״, א פאנסע סאדע גע ״אן און
איינאקטעלס(. דע

 פאל־ וועדט וואס ״אדעאן״, אין
 פלאנ־ ״קאמעדי דעד דורך וואלטעט

 ״סע פיעסע די אויס זייער נעמט סעז״
 בא־ וואס גרובער״, מעסיע מעד לא

 פאל־ און טפשות אייביקע די האנדלט
קדיג. צום פילט וואט בלעכעלישקייט,

 פא־ ל׳עסט די )טעאטעד פ. ע. ט.
 האט גאמבעטא, פלאס ביי ליזיען(,

 פיעסע דעד מיט סעזאן זיין דעדעפנט
 הייגט הי׳יסט )וואס רואיאל״ פלאם ״לא

 קאר- פון קאמעדיע א וואזש(, דע פלאם
 זיי־ אין געשריבן האט עד וואס נעי,

 דעדן פון אופן וועגן יאדן, יונגע נע
 יענעל פון יוגנט דעל ביי ליבע און

 א אלוים לופט וואס פיעסע, א צייט,
 שייך וואס סיי קליטיק לעבהאפטע

 וועגן סיי און אדטיסטן פון שפיל דעד
סצען. אן מיז דעד

 )דעד װיל״ לא דע ״טעאטעד אין
 בערנאדד־טעאטעל( סאדא אמאליקעד

 בדעכטס בעדטאלד געשפילט וועדט
 סע־טשואך דע אם באן ״לא פיעסע

 בער־ טשואן(. סע פון נשמה גוטע )די
 פיעסע די האט וועלכעד בדעכט, טאלד

 1942—1938 יאדן די אין געשריבן
 בלויז נישט באטדאכט וועדט וואם און

 געדעכטעד א פאר וואדט־זאגער אלס
 נאד גאנג, אין אדדענונג סאציאלעד

 בעסטע 45̂ די פון איינעד אלם אויך
 אין האט וועלט, דעד אין דדאמאטודגן

 ארויסבדענגען געוואלט פיעסע דעד
 מענטש, וווילעד און גוטעד א זיין אז

 באדינגונגען איצטיקע די אין איז
 צו־ דאדף מען און גענוג נישט נאך

געזעלשאפט. די ענדעלן עדשט

מעדקיל, זשאן פון סצען אן מיז די
 הגם אדטיסטן די פון שפיל די ווי
 אבער געפעלט גלענצנדיק שפילן זיי

 דאדף מען קריטיקער. געוויסע נישט
 זיך כדי פיעסע, די זען אליין אבער

 ווייל מיינונג, אייגענע אן שאפן צו
 סאלידע תמיד זיינען פיעסן ברעכטס

 גע־ די תמיד גיט ער עיקר דער און
 אליין זאלן זיי צושויער די לעגנהייט
אורטיילן.
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 זשאנער, לייכטערן פון געביט אויפן
 בולווארד־ אן רופט מען וואס דאט

 פיעסן, קיין נישט אויך פעלן טעאטער,
 דאז ״אין זיי צווישן פארוויילן. וואס

 ״בוף־פארי־ אין דעזשענע״ פעטי א
עך,  עשאנש״ ליבר די ״ל׳האטעל זי

 טע־ אין וואדעוויל מין א פעידא, פון
 אין ״ל׳ארנאקער״ ״מאריגי״, אטער

 פט1ר װאס ״מישאדיער״ טעאטער
 ספאנטא־ א אויף געלעכטער ארויס

אופן. נעם
 מאיאן זשאקלין זען אויך קאן מען

 אנ־ וואט זשעך, מאן ״מאדאם אין
 אין באצויבערט, זי ווי מער טוישט

 דעמארע טאפי פארי״, דע ״טעאטער
 ״טע־ אין טליאמף״ דע ״ל׳ארק אין

 ״קאנ־ פיעטע די זשארזש״, טען טער
 די העבערטא״, ״טעאטער אין דידא״
 פאבור 8 ״פאלאט״ אין ״ליקט״ רעווי

 בערזשער״( ״פאלי מין )א מאנמארטר
 ״מאגא־ אין ״דושקא״ אפערעטע די

אא״וו. דאר״
 אן זען מען וויל אויב דאקעגן,
 פריוואטע די אין פיעסע עלנטטערע
 אין זען גיין צו מיל לאטן טעאטערס

 )דעל פלעמיע״ ״לע ריי עלשטער דעל
 יידישן אמעליקאנעל אן פון ערשטער(

 וואט האראוויץ, איזראעל דלאמאטודג,
 פאלגעניגן גלוים באמת פאלשאפט

 די ווי פיעטע דעד שייך וואט טיי
 מע־ זינט שוין גייט פיעטע די שפיל.
 ״פאש טעאטעד אין חדשים לעלע

 מאנפאל־ בולוואל 75 מאנפאלנאט״,
נאם.

 ען1י פאלגעניגן מיט אויך קאן מען’''
 טעאטעל אין באלן״ ״לע פיעטע די

 גע־ סימפאטישע דריי ווו ״אטענע״,
 קא־ מישעל )מיט טאלדאטן דונגענע
 ארייג־ זיי זאל מען וואלטן לאברי(
 לייבן. די פון מיילער די אין ווארפן

 אויס זײער נעמט ״אטעליע״ אין אויך
 ״להאם פיעטע דער אין בליע בעלנאל

 אויטגע־ שפילט בליע קעסטיאן״. אן
 ביי פאטער אייפערזיכטיקן אן צייכנט
 צוגענומען האט איידעם דער וועמען

טעכטערל. איינציק זיין
 איז אויטוואל דער אויב לסוף, און

 מען קאן גענוגנדיקער, קיין נישט נאך
 ״רע־ אין דאמיע און בעדאט הערן גיין

 דאס מארטען. טען פארט ביי נעסאנט״,
 וואט סקעטשן, פון דוא אמתער א איז

 לאכן מאכן און פארוויילן אמוזירן,
 פון אנהענגער די פובליקום. דאס

 ״צירק דעם זען צו מיל ראטן צירק
 ספארט, דע פאלע אין מאסקווע״ פון
וועלטאיל. פארט ביי

קינא אין

 איצט וועלן קינא, דעם שייך וואט
 שלעכט נישט פילמען. 62 אזש געוויזן

 איטאליענישעד לעצטעל דעל איז
 מאלקא פון ״װילאזשעטולא״ פילם

 אן פון געשיכטע די איז דאט לעטא.
 פלאפע־ דעפאלטילטן איטאליענישן

 די געבן אפ זיך זאגט וועלכער סאר,
 וועט וואס און פאשיזם פארן שבועה

 ״ספעציעלער״ דער טראץ סוף כל סוף
 שטעלן זיך און אנטלויפן באהאנדלונג,

קאמף. אין
 דער איז אויפטרייסלנדיק זייער

 אינג־ פון שישאטמאך ע ״קרי פילם
 הויכער א פון ווערק א בערגמאן, מאד

 דורך געשפילט מדרגה, ארטיטטישער
 ארטיסטן. שוועדישע בעטטע די פון 4

 פילבארע צו פאר נישט אבער איז ער
מענטשן.

 לעצטן אין צוגעזאגט האבן מיר
 פילם צום צוריקצוקערן זיך נומער

 זשאקאב״, ראבי דע אוואנטיר ״לעז
 פון ראל דעל אין פינעס דע מיט
 זשע־ פון רעזשי דער אין יעקב, רבי
וואלט. האלטן ווילן מיד און אולי לאד

 צו־ טאמע די פון איינער איז דאט
 זוכן וואט די פאר פילמען געפאסטע

 מאמענט. פריילעכן א פארברענגען צו
 אמוזירנ־ זייעד א בלויז נישט ט׳איז

מען וועלכן בעת ספעקטאקל, דיקעל

 צאללייכע די פון אויפהעד אן לאכט
 שטייגט דעפינעס וועלכע אין גאגן,

 אויך צווינגט ער נאר איבער, זיך
ו צושויעל דעם י  פאלטלאכטן צו ז
 פאדם, אזא אין לאטיזם אומזיניקן וועגן
 ווי יידן, פאד צוגענגלעך איז וואט

 ווען מאמענט, אין גלאד אלאבעל,
 גע־ צו זיך באמיען אראבעל און יידן

 אונטעדהאנדלונגען פאר וועג א פינען
 די פון אטאקע לעצטער דער נאך

 פון טאג אין טיריער און עגיפטעל
 שטעלן געקאנט האט וואט יום־כיפול,

 פון עקזיסטענץ די סכנה גדויס אין
ישלאל.

ער מ. ט ס שו

 באזע אלס יאר ו0 בעסטע די
רענטע עלטער־ דעד פאר

 זיינען 1973 פון אנפאנג דעם זינט
 ענדעדונגען גינסטיקע פאלגעקומען

 דעל פאד באזע די אויטלעכענען ביים
עלטעל־לענטע.

 אין גענומען נישט שוין וועלן עט
 פאל דעל געווען איז וואט באטראכט,

 אל־ פון יארן לעצטע 10 די איצט ביז
יארן. בעטטע 10 די נאר בעט,

 וואט אלבעטער, אן ווען למשל, אווי
 יולי ־טן1 פון פאלזיכעלט געווען את

 דעם דענטע אויף איבעל גייט 1930
 די אויס מען זוכט ,1973 יוני ־טן1

 צייט־אפשניט דעם אין יארן בעטטע
 ־טן31 ביזן 1948 יאנואל ־טן1 פון

.1972 דעצעמבעל
 זייגען צייט דעד פון פאדלויף אין
 דע־ פארשידענע פארגעקומען אבער

דערי־ האט יאר יעדעס וואלואציעם.

 לויט און ״קאעפיציענט״ זיין בער
 יערלעכע די אויסגערעכנט ווערן אים

לוינען.
 איר :ביישפיל א נעמען לאמיר

יאר ־טן1949 אין פארדינט האט
1970 אין און פראנק אלטע 250.000

פראנק. 800.000 מיליאן א —
 אויסרעכענונג נייער דער לויט

אויס 1949 פון לוין אייער מאכט
 1970 פון דער און פראנק 2.805.000

 1949 יאר דאט 2.007.000 בלויז
 אנשטאט פאלעכנט דעריבער ווערט
1970.

 יארן ״בעסטע״ אויט פעלן עס ווען
 איר און 1948—1972 צייט-אפשניט אין

 פריער־ די אין פארדינט בעטער האט
 אין מען נעמט דעמאלט יארן, דיקע

לעצטע. די באטלאכט

געראטעוועט »יו האט האמעו אזוי ׳11
גלאל( פלאפ. פון אלטיקל פון )סוף

 זיין שוין קאן מאלגן ווייל אנטלויפן,
שפעט. צו

פרא־ די געקומען איז אבעל באלד
 ״קאמבריג״י דער זאגן וועט וואט :גע

 געפאר״, ערשטער דער ביי ״אוועק
 וויכטיקסטע״. דאס אויטגעפירט נישט
 פיינלע־ א אין געפונען זיך האב איך
 פארלעגנהייט. כער

 דורך איך האב פריער, טעג דריי י
 אין אז וואלד, דעם אנגעזאגט ״זאכא״

 אי־ איך וועל וואכן, צוויי פון משך
 לאג־ צוויי און קולצע ״דליי בעלשיקן

 ״פאלמיט־ די )געווער( שטיקער״ גע
 מעלדן געקאנט זין־ האט לעליך

 איבער־ מען זאל וועמען טאג. יעדן
אויפגאבעי די געבן

 פון מיך מען נעמט טאמער און
 ״וואכזא־ דער האט אפשר ? שטוב
 ״הי־ די געמאלדן שוין דייטש מער״
ארדענונג״י פון טער

 נעכ־ צו נישט באשלאסן האב איך
 גייט ווו אבער היים. דער אין טיקן
 פאר־ האט קאנטפיראציע די ? מען

 רע־ שטאטישע די באזוכן צו באטן
זיסטאנץ־טוער.

 פרעס־מאשין, דער צו צו בין איך
 געשטא־ און בוך א ארונטערגעלייגט

 מוח דער פארקוקט. כלומלשט, נען,
מען? טוט וואס שנעל. געאלבעט האט

 צו־ ביסלעכווייז איז לואיקייט די
 דיק־ האט לאגיק די ליקגעקומען.

.טירט
 גע־ האבן זאל דייטש דער ווען
 ער וואלט געשטאפא, דער מאלדן

גערעדט. נישט מיר מיט דאך
 גיי : געזאגט זיך צו האב איך
 קאן נעכטיקן, נישט דיין !אהיים

 גע־ האב איך חשד. א ווארפן דאך
 אינעווייניק־ מיין פון עצה די הערט
״איך״. סטען

ע ש כי רי ע ג עזי א חלום אין פ

 כמעט געשלאפן נישט בין איך
 איינגעהערט זיך נאכט. גאנצע א

 און גאס. דער פון שארך יעדן אין
 איינגע־ אויסגעמאטערט, סוף, צום

שלאפן.
 גאנצער דער פארשווונדן ט׳איז

 איבער־ מיך האט חלום א קאשמאל.
 שול־ דעל אויף צודיק געטראגן

 געקלונ־ האבן אויעדן די אין באנק.
 פון סטראפן אלט־גריכישע די גען

״איליאדא״ אומשטערבלעכער דער
 ווונדערבאר אזוי האט עס וואט —

 אומפארגעסלע־ אונדזער לעציטירט
 פון פלאפעסאל — ״האמעל״ כער
שפלאך. אלט־גליכישעל דעל

 פעלעא !טעא אעידע ״מענין
אכיללעס. טעאס

 אכאיאס מידיא, דע אולאמענען
עטעקאך אלנע

 וואס געטין, א צאלן, וועגן )זינג
 ווען האלץ, אכיללעסעס אין זיצט

 )גלי־ אכאישע די הינט ווי ס׳פאלן
העלדן(. כישע(
 די באווונדערט האב איך און

 האט זואס י׳עלען, !פ»! שיינקייט
מענע־ גרויען שוין דעם פארלאזט

 אוועק און קעניג( )גריכישן לאוס
 פרינץ טראיאנישן יונגן, דעם מיט

(.3 פאריט
 אונדזער איך הער ווידער און

:פראפעסאר געליבטן
 מיט האט פאלק טראיאנישע ״דאם

 דער פאד געצאלט הלוגים טויזנטעל
 און העלען פון ליבע קעגנזייטיקעד

 די געוואלט האבן ״אזוי פאליס״.
 און בלוט נאך דורשטיקע געטעל,
 טלאנען פון געטעל די ״יא, לויב״,

וויינגעלטנעל״. און
 האט ״האמעלן״ פון שטים די און

!טעא אעידע ״מענין 5,געדונעלט
 ״צי געטין! א צארן, וועגן ״זינג —

 רעכט קיין נישט מענטש א האט
גליק?״ און ליבע אמתער אויף

 פאלכישופט ווי טלינק איך און
 פלא־ געשמידטן פון געדאנקען די

 ״אנ־ (,5 ״מעדעא״ פון (,4מעטיי
 וואט עלעקטדא״, , ת( טינאנא״

 אונדזעל פון מויל פון שטראמען
״גליך״.

וואלשע, אין ווידעל בין איך און
 בלו־ א (.7 ״אלמא־מאטעל״ דעל אין
 ״העל־ ענדעקישע מיט געשלעג טיק

 פויסטן, די מיט קלאפ איך דעך.
 שליי. און פארבלוטיקט צעממיתט,

 װעגן ״זינג — טעא!״ איעדע ״מענין
געטין!״ א צארן,

ר איך ע ך״ א וו ״גרי

 בא־ אויפגעכאפט זיך האב איך
 פעסטן א מיט און שוויים מיט גאטן

 טייערער מיין האט דאס באשלוט.
 מיר געבראכט חלום, אין ״האמער״,

 ״1גליך א ״זיי : געדאנק גוטן א
 שטאד־ געפילט איצט זיך האב איך
 געלאכט געאדבעט, פליעל, ווי קעל
געוואלט. געשפאסט, און

 יעדן קומען פלעגט דייטש דעד
 אין בליק זייטיקן א געוואלפן טאג,
אוועק. און געקוקט ליכטונג, מיין

 איך האב צייט דעד צו פונקט
ביודא. זיין אין געמאלדן זיך אליין

 עס וואס באדויעדט, האב איך
 אויף ענטפער קיין אן נישט קומט
 איך וואס געפרעגט און בריוו מיין
טון. זאל

 — ״ !איינמאל נאך זי ״שרײבן
געטאן. רעווע א ער האט

 ״אנ־ צום צוגעטראטן בין איך
 איך אז דערקלערט, האב איך גריף״.

סוד. א פארטרויען אים וויל
 ״וואט : אויפגעשפרונגען איז ער

״1 געהיימניס פיר
 האב — מישלינג״ איין בין ״איך

פעסטגעשטעלט. רואיק איך
״״וואס אויסגעשריגן. ער האט — !
 איך אז דערציילט, אים האב איך

גריך״. אוגד ״פאלין א פון זון א בין
 אוים־ ער האט איבעראשטער אן

 שטוינענ־ א מיר אויף געשטעלט
 ער געקוקט. לאנג און בליק דיקן
 גרי־ מיינע געזוכט ווארשיינלעך האט

שטריכן. כישע
 באמערקט איך האב אמאל מיט

 דער־ און שמייכל א פגים זיין אויף
:אליין זיך צו רעדט ער ווי הערט,

קערל דומער איין איסט ״דאס —
שוטה(. א איז דאט )אבער ־-

 וואר־ ער האט עפיטעט דעם מיט
 פוילישן דעם געקרדינט שיינלעך

 אויפגעדעקט מיך האט וואט מטול,
 על איז מיטאמאל אבער ״יודע״, אלם

עלנסט. געוואלן ווידעל
 און אויפגעשטעלט זיך האט ער

: געפרעגט אומגעריכט
 דאך זי מיססען זינט, גריך זי ווען
 י״ שפרעכען גריכיש

 האב — גריכיש איך רעד זיכער
געענטפערט. רואיק איך

 אין עטוואס מיר זי זאגן ״אלזא,
״גריכיש !
 איך האב שטים זיכעלעל א מיט

: לעציטילן אנגעהויבן
טע־ פעלעא טעא! איעדע ״מענין

 מידיא, הע אולאמענען אכיללעם. אס
עטעקאך. אלנע אכאיאט

 מיך האט — !דאנקע !״דאנקע
דייטש. דעד איבערגעריטן

 זי !ארדענונג אין איסט ״אלעס
״שרייבן מער נ׳כט בראוכען ! 

 צימעל. זיין פון אלויס בין איך
 דעל צו צוריק איך בין טאנצנדיק

ארבעט.
 וויצן, מיט געשאטן האב איך

 צום און געלעכטער פון געקייכט
 פון שטוינונג דעד צו מאל, ערשטן

 שטיפעליש אוידיטאליע, יונגער מיין
 גע־ און געצערטלט ארומגענומען,

״העלענעס״. פוילישע מיינע קושט
 געקומען איז שפעטער טעג פיר

 טראנזאקציע די פארמיטלעריך. ״די
 איז געווער געשלאטן. געווארן איז

 אייג־ פארטיזאנישער דער אין אוועק
הייט.
 אויס־ געווארן איז אויפגאבע די

 צו רעכט געהאט האב איך געפירט.
״פאזיציע״. געפערלעכע מיין פארלאזן

 וואלד. אין אוועק צוריק בין איך
 רירנדיק מיר האט ״קאמבריג״ דער

 פעסטגע־ לאכנדיק און געדאנקט
 אומ־ עטא גאמער פראוו, ״טי שטעלט,
 איז האמער גערעכט, )ביסט ניצא״.

חכם(. א
 ״זינג — !טעא אעידע ״מענין

געטין!״ א צארן, וועגן
 מיר האט ״האמער״ טייערער מיין

לעבן. דאט געראטעוועט

 דאס איז ״איליאדא״ דער לויט (3
 דער פון הויפט־סיבה די געווען

 די צווישן מלחמה לאנגיאריקער
 פאר־ האבן )וואט שבטים גריכישע
 מענעלאוס פון כבוד דעם טיידיקט

טראיא(. און
 עלט־ דער אייסכיל, מהבר דער (4

 אלט־ גרויסע דריי די פון סטער
 אייסכיל, — טראגיקער גריכישע
סאפאקלעס. עוריפיד,

 אנ־ עוריפיד. — מחבר דעד (5
עלעקטרא״. אויך געשריבן

 אנגע־ — סאפאקלעס מחבר (6
 אנ־ און עדיפ״ ״קעניג אויך שריבן
דעדע.

 סטו־ א — זויג־מאמע״ ״די (7
 דער וועגן אויסדרוק דענטישער
שטודירט. האבן זיי ווו הויך־שול,
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